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1A FORTUNE 

MARASTRE 

De plufieurs PRINCES 
& grands SEIGNEURS 
de tomes Nations, 

Depuis environ deux fiecles. 
Par le S r . J. B. de Rocoles : 

HijlortoçYAphc de Frmce & de 
Uréinuebonr^ 
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A MONSIEUR 

MO N S I Ev2l 

GUILLAUME 

TOLOSANY, 

CHEVALIER , SEIGNEUR 

DE LA CASSAIGNE ET DE 
BISCAMPS , MARESCHALde 
CAMP DANS LES ARMEES 
DE SA MAJESTE , GOUVER- 
NEUR DE LA VILLE ET 
CHASTE AU DE MONTRE- 
AU , L'UN DES ECUYERS 
DE SA GRANDE ECURIE, 
LIEUTENANT COLONEL 
D'UN REGIMENT DE CA- 
VALERIE ETRANGERE, ôcc* 

Monsieur, 

E pretens vous don- 
ner une marque de 
ma bonne foy en 
* 3 mac- 
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m* acquitant d une vieille del> 
te, de laquelle le temps me 
pourroit mettre à couvert par 
prefcription : de mèaie que la 
diftance des lieux , & mon 
grand éloigneraient pourroient 
m'en exempter. Je veux pour- 
tant y fatisfaire & reconnoiftre 
par le prefent que je vous fais 
de cet ouvrage (qui paroift en 
public fous voltre nom ; l'an- 
cienne amitié dont il vous a pieu 
m'honnorer depuis plusde tren- 
te ans , dés le temps que j'eftois 
de la Maifon de feu M*, le 
Comte de Bricnnc premier fe- 
cretaire d'Eftat, là où jay eu 
certainement occafion de con- 
noiitre beaucoup de monde , 
& en fuite d'en faire le discer- 
nement , comme j ay fait de 
voltre îlluftre perlonnc : En qui 
î'ay reconnu un fond de mente 
J extra- 
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extraordinaire pour toutes fon- 
tes de vertus Chrétiennes & 
morales. Ce qui me porta à la 
culriverdurantplufieurs années, 
pendant lesquelles vous m'avez 
toujours beaucoup aimé & ca- 
relié* non pas à raifon de Teftac 
où je me trouvois pour lors 
(beaucoup plus confîderable 
que celuy où je fuis prefente- 
ment , & dans lequel je n eftois 
pas toujours tout-à-fait inutile 
à mes amis:,) mais à raifon 8c 
par un principe d une bonté &C 
generolité qui vous elt naturel- 
le y & qui vous a attiré leftime 
de tout leMonde,& la proteéli- 
on tres-particuliere & les bien- 
faits de la feu Reine-rnere. Ce 
qui elt tres-cônu àplulîeurs per- 
ionnes: qui certes ne feront pas 
fâchés que je publie ce qu'ils 
ont remarqué en vous. Com- 



4 



me 
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me de quelque voile d'humi- I 
Kté que vous couvriez voftre I 
pieté vous faites fervif les I 
principes d'honneur , que la I 
nature & la noblefle de voftre I 
extraction ont imprimés dans | 
voftre ame, aux maximes de la i 
Religion que vous profeffez t 
avec un grand zele , qui vous 1 
oblige de paflèr tous les jours j 
aux pieds des autels un etpace j 
de temps bien confiderable. j 
J'aurois ' un plus beau champ I 
pour donner le dernier éloge à 

cette application , fi j'y ren- 
controis une entière conformi- 
té à celle de Madamtf vpftre di- 
gne Compagne > de qui la pie- 
té très exemplaire eft connue à 
toutes les principales Eglifes 
Reformées de France. 

L'Exemple peuft beaucoup 
en toutes chofes > Se je ne dou- 
te 



JtSSSimî 
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te pas que celuy de voftre On- 
cle Antoine Tolof 'any Abbé re- 
ftaurateur Se reformateur de 
l'Ordre de S c . An coi ne de Vien- 
nois (qui a pafle parmy ceux 
de voitre communion pour t-'ttQ 
des plus dévots prélats de 
altre fiecle & pour eftre le 
flcau de ceux qui n'en font 
poinrj que cet exemple dis-je* 
& voitre première éducation 
e prevallent fur celuy de cet- 
e illuftre Dame voitre digne 
Compagne. 

Je fortiray de ce fuiet qui 
urroit vous élire moins agré- 
able , pour me Satisfaire fur une 
ucre matière, en faifant remar- 
quer que le Génie , dont Dieu 
vous a avantagé, eftant auffi ha* 
bile dans les négociations , que 
vigoureux dansles violens exer- 
cices delà Guerre, fait voir à. 



tou& 



J 
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tous ceux qui connoiflent vo~ 
ftrc illuftrc Famille , que vos 
vertus vous font héréditaires, ; 
& que vous eftes digne fils & 
fucceflèur ùzLeonardTolofany, 
luict de Charles 111. de ce nom, 
Duc de Savoye , qui après avoir 
dignement lervi fon Prince 
dans les armées fut envoyé par 
le même Duc fon Souverain, 
pour Ambafladéur extraordi- 
naire vers le Roy Henry IL 
Ce Roy après la mort de ceUuc 
fon maiftre , Vappella en Fran- 
ce , là où luy continuant fesfer- 
vices», il fut reconnu des bien- 
fairs de ce Monarque , & laiflà 
une grande & heureufe pofte- 
rité , de laquelle vous , Mon- 
fieur , eftes 1 un des plus beaux 
ornemens. Et c eft en partie 
une des confiderations, fçavoir 
eft de la aobklTe de voftre ex- 

traétion, 
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traction , entre plufieurs autres 

>nnes d 



lui a 



plus tii 



porte 



des Perfoi 



la 



ite , foit de lef- 



recher- 



aute 

péc loit delà robe, à 
cher l'honneur de fon allian- 
ce ; Tels ont efté les Marquis 
de Monteodre, du nom de la 
Rochefoucaud , de Frontenac, 
de Bertier-Montrave premier 
Prefident de Tolofe, & autres. 
Les charges & emplois mili- 
taires , dont le feu Roy, vous 
a honnoré,de même que fon di- 
gne fucceflTeurLouYS le grand* 
de l'avis de la Régente fa mere, 
font des marques fort authen- 
tiques de voltre mérite. Il ny a 
pas lieu d'en douter puis qu'en 
voftre première Campagne > 
fortant de l'Académie en un 
combat que vous fiftes d' hom- 
me à homme fà la telle d un 
efcadcou que vous comman- 

* 4 die% 
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diez dansrarméeFrançoifeen 
Catalogne , commandée par 
feu Charles de Schomberg, 
Marefchal de JFrance 8c Gou- 
verneur de la Province de Lan- 
guedoc ) avec l'un des princi- 
paux Officiers de l'armée enne- 
mie, en veiie des Généraux & 
de toutes les troupes de part & 
d'autre; , Vous cultes l'avantage 
fur voltre ennemy , le bleflates 
& mites hors dedeffenfe, imi- 
tant en cette occafion le Roy 
desanimaux qui fe contente de 
voir fes adverfaires- abatus de- 
vantluv* fans leur faire aucun 
xnaî* 

Pwcere fubjeiïu & debellart 
fuperbos'. 
JLaïVifle de Mets coofèrve avec 
refpeâ: & reconnoifiànce le 
ffouveDir d une infinité de bons 

offices que vous luy avezren- 

. dus 
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dus durant les fept années que 
vous y avez fait voltre plus or- 
dinaire fejour , commandant la 
compagnie d'ordonnance du 
même \ Marefchal de Schom- 
berg, qui en eltoit pour lors 
Gouverneur. Ce fut là oùpa- 
cifiant les differens qui furve- 
noient fouvent encre les per- 
ibnncs de differens eftats > & en 
vouseiTorçantde luy procurer 
cous les avantages 'poffibles 
vous acquittes L'ëfttnie 8r ga- 
gnaltes le cœur de tous fes ha- 
bitans. Pendant ce temps là la 
France n'a point donné de ba- 
tailles ny fait de fieges confi- 
derables, où vous n'ayez efté 
pour y donner des marques de 
voftre valeur ordinaire , tant 
pour les guerres étrangères en 
Catalogne , Allemagne , Flan- 
dres, Lorraine, que dans les 

guer* 




A 
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guerres civiles notamment en 
la fameufe attaque de la por- 
te St. Antoine 16J2. le 1. Juil- 
let, aux fiéges d'Arqués , du 
Pont de Sée & d'Etampes , &c. 

Voftrc prudence s'elt faite 
remarquer en plulieurs négo- 
ciations pendant ces mêmes 
guerres civiles , comme auflfî 
parmy les étrangers > ayant eité 
Envoyé extraordinaire en Wef- 
phalie auprès des Princes d'Al- 
lemagne alliez de la France,par 
le choix du feu Cardinal Jules 
Mazarin grand Miniftre d'Eltat 
pendant la minorité de Louys 
le grand, afin de renouveller 
par voftre adreffe , fie de faire 
confirmer la ligue du Rhin. 
Ce fut au retour de ce voyage 
que fa Mvjefté vous mit à la 
tefte du Régiment deCavalerie 
du Prince deSalm,en qualité de 
Lieutenant Colonel. En 
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Eu vous dédiant cet ouvrage 
(dont j'ay trouvé les matériaux 
que j'en avois ramafles depuis 
plus de trente ans , avec un pro- 
jet du deflcio que javois fait de 
vous le dédier, & que j'ay reveu 
& augmenté) je n'ay point eu 
d'autre delïèin que celuy de 
vous plaire > mettant de furplus 
tout autre intereft à part , que 
celuy de me fatisfaire , & nef- 
perant autre chofe de vous, qu- 
un agréable fbuvenir de l'ami- 
tié très étroite dont vous m a* 
vez honnoré autrefois : & de 
l'attache réciproquement que 
j'ay eue pour voftre illuftre Per- 
fonne. Le même motif m'a 
porté à dédier depuis peu deux 
de mes ouvrages à deux autres 
Seigneurs de France, celuy des 
lmpofleurs infinies à Monfieur 

le Comte de ' Cayeu, & les 

amours 
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amours d % Àntiocus (S de Strato* 
nice> à Mt.le Baron de Nages du 
nom deGenebrouze 5 qui m'ont 
aufli- honnorc autrefois d'une 
très particulière amitié. Effecti- 
vement en parlant plus à fonds 
de vos vertus &de vosheroiques 
quaiitez , Je pourrois faire tout 
autre chofe, que ce que je viens 
de dire, ôcque ce que je me fuis 
propofc, fçavoir eft de vous 
plaire, je pourrois blefler voftre 
modeltie qui a moins de peine 
à faire les belles a(Stions qu'à 
fouffrir les louanges qu'elle 

mérite. Ce fera donc cette con- 
fiderationqui m'obligera à me taire, 
à mettre fin à cette épiftre & à me 
contenter de me dire avec tout le ref- 
pec~tpoflible 

Monsieur 

De la Haye ce Vvftre très- huntbUytrej 
I. Septcmb. l6$$. obeijfan t & trts 

(t quis Serviteur 

&OCOL£& 



" Aux plus Heureux des 
HOMMES. 

JS ne fimrois mieux madreffer J*3 
ccpix que la fortune flatte , & qm font 
leur projperite nord di autre objet que 
de sétcrmfer dans la joHtjfana de leur 
bonheur s Let.rs vaines prêt enflons feront 
efchmées , leur oppinion fc trouvera mal 
fondée lors qu'ils verront dans ces por- 
traits le peu de fondement qu'on dot h éta- 
blir fur la Condition , & fur -l'Eflat des 
plut heureux des hommes : Lors qui! s y 
remarqueront les attributs de la fortune > 
fin mconftancc , fa brutalité , & fin peu 
dexiifcerncmeiit entre la pourpre & la Mfc 
re , les chaumes *& les palais , jcms.fi 
fure qu'ils feront daabffiz, , & fjj/fik 
s imagineront avoir aujjiprés de leur tefle 
Vcpce que Denis tir an de Sicile fit atta- 
cher à un crein , & pendre fur la teftede 
Démodes y que la mauvarfc fortune ïefi 
de leur per forme ; qu'ils fe fouviendront 
eflre montés fur un EJchafaut dont les 
pilotis font csuranles , que cette mefmt 
, ' rcëc 
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roue qui les efleve bien haut , Us entraif- 
nc aufft bien bas y & que leur condition 
esi fcmblable aux vicijfttudes des flots de 
la mer. Sur ces reflexions ils porteront 
tous leurs Soins à l'acquifition a un bien 
cjue nj la teigne, ny la rouille, ny le temps, 
ny /es hommes ne feaur oient gaffer ou al- 
térer : Si je gagne cela fur leur efprit 
j'auray beaucoup obtenu , & ne croiray 
pas mon petit travail mal employé. 'Tour 
lors ces perfonnes ayans ce fentiment du 
véritable bonheur braveront les orales de 
la vie , feront comme les Alcyons fur la 
mer irritée , & conrme les Sa'emindres 
0'4 les piraufles dans le feu. Us conflâerc- 
ront les malheurs & les âcsaflres , comme 
des aftres & des flambeaux pour les con- 
duire parmy les ténèbres de cette vie , à la 
lumière & a la clarté d'un jour éternel. 
Cesilefouhaitejueje fais aux Lecleurs 
<Uce petit ouvrage. Je prens feulement 
pour moy la fatisfaUton d'avoir contri- 
bué quelle choje à leur curieflté &à leur 
foulagement. 
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SULTAN GEMES 

Fils de M ahomet IL 
du Nom, Empereur des Turcs. 

Stamboul me mit an jour y Rhodes , Rome^ 
la France 

Dans mes adverfite^ me firent quelque ac- 
cueil: 

Terracine me vit au bout de ma [outrance : 
Les méchans Borgict* m'y mirent au cercueil» 

Ous commencerons ces cata- 
ftrophes des Grands par celle de 
ce Sultan Gemes , parce qu'il 
cftoit effectivement très Grand, 
non feulement pourfes vertus : 
mais pour eftre fils du plus puiffanr Monar- 
que qui fut pour lors dans toute la terre ha- 
bitable. Nous avons pris à tâche d'en écrire 
la Vie en un de nos ouvrages feparez , impri- 
mé depuis pcu,auquel je renvoyé lescuricux. 
Nous ne bifferons pas cependant d'en faire 
icy un extrait fort fuccincî. 

A Gcmes 
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Gemcs cftoit donc très grand par fa naîi- 
fancc citant fils de Mahomet II. du nom, 
qui éleva l'Empire Ottoman au plus haut 
poincT: de fa grandeur, ayant pris les deux 
Capitales des deux Empires d'Orient , de 
Contlantinoplcdite aujourd'huy Srampcu', 
& de Trebizondc , Se ayant fait de fi gran- 
des aftions qu'il eft cftime parmy les Turcs 
le plus grand de tous leurs Empereurs. Il 
fut aufll très grand pour fes Royales inclina- 1 
tions , pourYon courage Martial , & pour 
l'approbation univcifclle des plus fages & 
des plus équitables arbitres de la plus îblLde 
verru. Nous avons d'écrit fon éducation & 
les premiers eôects de fon très bon naturel; 
Et nous pourrions donner à ce récit le nom 
de Gemofcdie , ainfi que Xenophon l'a don- 
ne a celuy qu'il nous a laifTé de l'Inftitution I 
ou Education de Cirus fous le titre de U * 
Ciroftdze. Nous avons parlé de fes premie- < 
tes Camptitmes du vivant de fon pere Ma- • 
homet , & nous nous fommes aide des t 
Annales des Turcs , apportées de Conftan- 
tinople par Jerofme Beck de LeopoIdftorfF 
Confeiller de la chambre Impériale , & pre 
f entées à l'Empereur Ferdinand I. Tan 1 5 j 1. f 
que Jean Gaudier dit Spiegel interprète de 
cet Empereur pour les langues Turquefqu 
& Arabefque traduilîten Allemand , & lef- * 
quelles jean Leunclavius noble Vefpha-i 
liçji a jnifes en Latin, & y a ajoufte des! 

Remar- f 



des Grands. j 

tttt'lïteinarques fingulieres , qu'il appelle Pttn* 
B MSif decfcs. 

M Il elloit venu au monda l'an' 1454 de TE- 
gue S 5 9. & après une vie de 41 ans agitée 
c.ff d'une inimité de traverfes 9 entre lesquelles 
je conte la guerre qu'il euft contre Ton frère 
h!» Baiazet II du nom , s'agiiTantdc la polTef- 
«Îiks tfion du plus grand Empire du Monde , pen- 
»;iJ dant laquelle il donna deux grandes batail- 
• .£> les 5 qu il perdit , l'une en la plaine de Ge~ 
nifcheher en Natoli. 1 entre les villes de La- 
fek rande & Co^ni ; <3c l'autre fur le fameux 
J-f» mont Stella dit des anciens Taurus dans la 
Caramani?. L'inesgalité des forces n'ayant 
pas peu contribué a fon desavantage. Car 
Baiazet avoit 200000 combatans , & luy 
n'en avoit que lix vingt mille j <k outre cela 
l'invincible Geduc A comat en tefte. 

Nous avons panié dans la vie de l'amitié 
que l'incomparable Caithbey Soudan d'E- 
gypte euft pour luy : du fecours qu'il luy 
donna , comme il retint & éleva un de fes 
fils auprès de luy : Et comme il paffa à Rho- 
des ; où il aborda le 24 juillet de l'an- 
nce 15S-. Er comme il lurvocut ejicor 12 
: ans , pendant lefquels il fît un iljour d'ui- 
;.. vifon s ans en France 3 le refte du temps à 
J Pvome 5 la ou enfin les detcftables Borçias 
rempoifonnerent de la manière la plus dô- 
.,J loyale. Ce fut le ?o de Février de l'année 
I4s>4- qu'il partit de ce monde à Terracine 

A2 par 
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par un efTeft de l'avarice, méchanceté' , Se 
jalouiïe des Borgias, pere & fils, pour empê- 
cher que ce grand Prince ne contribuât a la 
gloire ôc aux triomphes du Roy de France 
Charles VIII qui eftoit pour lôrspalféen 
Italie pour la conquefte deNaples. Je ne 
cloute pas que ceux qui liront une mort pro- 
curée fi lâchement , & Û traiflrcufement par 
les Borgias , n'ayent grande envie d'appren- 
dre quel châtiment receurent ces deux leele- 
rats pere & fils, d'un crime fi criant. Il cft 
vray qu'il n'arriva pas d'abord , car au dire 
de Vaiere le grand, Dieu ordinairement tmà 
ditatem pœn* fupplicii gravitate compenjtt, 
le difTere afin d'amener un plus rude coup, 
& afin d'appefantir plus fortement fon bras 
fur les teftes des mechans. C'eft ce que nous 
verrons dans les difequrs fuivans. Nous 
ajouterons encor à cette trahifon envers le 
plus trrand Prince qui fut pour lors, pour rai- 
fon cte la puilfance demefuree de fon pere 
l'Empereur Mahomet II, celle que Cefar j 
Boroia eftant encore Cardinal £t envers fon I 
fJ*M* qu'il fit aflaffiner fort indigne, 
ment pour occuper fa place, & ufurper le ! 
d<oi<- d'aineffe : Et raconterons «1 fuite celle 
qu'il fit à quelques Grands qu il avoir eu a I 
fa fol de. 

DU 





des Grands. y 

Du Duc de Gandie JEAN 
FRANÇOIS BORGIA 
a(Lflin(S par Ton Frère Cefar 
Borgia. 

T 7 0*7*i /é trifte eflat eu te réduit F envie ; 
Unfrcre plein d'orgueil , <& rival en timour, 
François , en une nui et ti fatt perdre U 
jour : 

Mais ta mort eft bien moins horrible qu§ fet 
vie. 

}r an François Borgi a , ( je joins ces 
deux noms qu'on luv donne feparcment) 
, eitoit le fils aine de Roderic Lenzolio dit 
Borgia 3 depuis Pape Alexandre VI & de la 
fameufe Courtifane Vannoza qui tint lien 
de femme à ce Pape. Ce Pape avoit fait ce 
fils ailnc , General de l'E Jife : luy avoit 
donne linveftirure du duché de Bencvcnt 
comme aulfi de Terracine , Pomecurvo , ce 
leurs dépendances. Outre 1 in terclt que fon 
frère Cefar avoit de le voir chef de fa mai- 
fon , le malheur voulut que ces deux frères 
s'amourachèrent également d'une femme de 
grande qualité 5 5c comme l'humeur & 1 in- 
clination du Duc de Gandie le rendoit beau- 
coup plus aimable que le Cardinal , il recc- 
voit des favenrs très particulières de cette 
dame ; ce qui mit celuy-cy dans un tel dépit 

A 5 qu'il 
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qu'il prit enfin la dernière refoiution de fane 
périr pour ce fujet une perfonne, qui vivante 
luy oltoit l'crpcrance de jouir pleinement 
de la poflfefïïon de ce qu'il défirent avec le 
plus de pafHon & d'emportement Ce fut le 
15 Juin de Tannée 1497- qu'après avoir 
foupe cheslaVannoza leur merc avec fes plus 
proches , la veille que fon frère le Cardinal 
devoir partir pour fa légation de Naples, 
où il devoit couronner de la part du Pape 
ion pere , le Roy Fcdcric. 

Un certain Michelcttc Efpagnol , hom- 
me fi mefehant qu'il pouvoir le vanter cn- 
tr'autres belles qualitez , d'avoir plus fait 
d\a(fa,Tms qu'il n'avoit elle de jours au fer- 
vice de ce Cardinal ( quoy qu'il y fut depuis 
Jon» temps ) fut employé avec quatre au- 
trcsfcelerars;pour l'exécution dece parricide. 
Apres leur fouper ils fe feparcrent , & ce Duc 
infortuné congédia tout fon monde à la re - 
ferve d'un ertafccr qu'il pot toit en croupe fur 
fa mule. L'on coit avec beaucoup de con- 
jectures, qu'après que le Cardinal euft pris 
conçé du Pape fon pere pour partir la même 
nuict pendant la frefeheur pour Naples , & 
qu'il fut monté à cheval , il s'en alla avec 
quatre ou cinq aflafiins attitrez pour fe ren- 
dre à un pofte ou le Duc devoit pafler in- 
failliblement , & que celuy-cy y cftant ar- 
rivé bientoft après avec l'cftafier , dont nous 
savons deja parlé, il fut attaque par ces af- 

faffins : 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



m 




des Grands. 7 

fafiins : E: quoy qu'il fe donnât à eennoï- 
flre > il fut percé dt neuf coups , le principal 
desquels cftoit dans !a *or?c , Tins qu'on 
fuy euft pris la meindrechofe : carilavoic 
tous fes habits , fon manteau, fes gans à la 
ceinture, <3c même fon argent dans fes po- 
ches. Son eftafîec laitfé à demi morte*jûra 
peu de moments aprés-fans pouvoir racon- 
ter le détail de cet aflafliinar. Mais im ba- 
telier nomme George l'cfclavon en dit aflez 
pour faire connoiftfc les auteurs d'un crime 
fi criant : c'efl ce que l'auteur de la vie de ce 
Scélérat Ccfar Borgia fous le nom vray au 
fuppofc de Thomas*Thomafi,nou: apprend 
allez exactement, de même que les doléan- 
ces exorbitantes de fon mifcrabîe «5c décrié 
pere. C'ciï de ce Duc de Gandie que def- 
cendoit en ligne mafculine François Borgia 
troilicme General des Jefuïtes, que les Papes 
ont mis de nos jounpau Catalogue de leurs 
faints . 
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De quelques grands Seigneurs 
d'Italie, Vitellozzi Vitelli, 
Paul Urfin, François Urfin 
Duc de Gravine > & Livcrot 
de Ferme , liguez contre Ce- 
far Borgia Duc de Valenti- 
nois, èc reconciliez fort im- 
prudemment avec luy. Et de 
quelques autres , mis à mort 
par le même. 

Far T infidélité les crédules font pris, 
Borgia les punit & fait une tnjufticjt : 
Ce n'eftoitpas ajfe? d*en votr quatre punis, 

Fuis au il n Jloit encor un cruel [ans fupplicc, 

£ Ans doute que In noire trahifon de Ce- 
^ far Borgia Duc de Valentinois , accom- 
pagnée de toutes Tes circonftances, don- 
nera autant d'horreur aux Jcdeurs , que Ton 
cruel fratricide en la perfonne de fon Irere ai • 
né Jean François Borgia Duc deGandie,(ce 
qui fut le comble de fa méchanceté.) 

Paul Urfin fils du Cardinal Latin , Fran- 
çois Urfin Duc de Gravine , Vitellozzi Li- 
verot de Ferme , & autres , qui avoient au- 
trefois commandé dans fes armées % fuffi- 

Cam- 
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fammcnt inflruits de la malice c!c leur Chef, 
6c du malheur de tous ceux qui avoient pris 
confiance en luv s'eftoient liguez cnfemble 
pour fe délivrer de fa tirannic, «3c pour remé- 
dier à leur perte infaillible. Botgia en cftoit 
averti , mais ne fe voyant pas alïcs fort pour 
leur tenir tefte , il euft recours à fes ruzes & 
à frs perfidies ordinaires. Il tacha par Gâte- 
ries , & par promcifcs d'en gagner tantofl: 
l'un j tantofl l'autre : foit pour leur faire re- 
lâcher quelque chofe de la difeipline mili- 
taire : foit pour mettre la divifion & la def- 
fiance entre eux. Il traita particulièrement 
avec Paul Urfm beaupere de Vitellozzijper- 
fonnnge d autorité & qu'il croyoit le moins 
revefche Bc plus propre pour gaçnerfes con- 
céderez : Et il leur tendit fi bien les pièges 
qu'il leur perfuada par fon moyen , tout ce 
qu'il voulut, (c'eftoit l'un defes plus grands 
ralens, ayant l'cfprit vif <k la languettes 
bien pendue) Et il ne s'adreifapas mal , car 
par le moyen de Paul , il fe reconcilia avec 
les autres , fous ces claufes «5c conditions, 
Qu'à y aurott une amniftie ou oubly gênerai 
de part ey d' 'autre : qu'il leur payerait à l'a» 
'venir la même folde qu'auparavant ; "Et qu'- 
eux de leur coftè employer eient leur s per fon ne s 
& leurs bims pour remettre [cas fen cbeï.Jânce 
les places qui s'en cfloient fc payées ; "Et que 
pou* p ] M grande Jeureté de tout ce que de/fut, 
ils le ferv.roient- feparément , ey en des lieux 

A 5 diffère ns 



Y 

Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



10 



diffcrens pour s'ofter la facilité de fe rejoindre . 
Quelque temps après Paul Urlln , le Duc de 
Gravinc, Vitellozzi, & Liveror affichèrent 
êc prirent par Ton ordre Senogaille dans ie 
duché d'Urbin. Borgia avoit injufteilîtnt 
dépouille de Ton Eftat d'Urbin par une noire 
perfidie, (ce qui luy eftoit quotidien) Guy 
Ubalde deFeltre, à qui ce Duché appartc- 
noit. Voicy la plus noire action dont il (bit 
fait mémoire dans les Hiftoires. Borgia vint 
là defius à Scnogaille Ces Capitaines luy 
allèrent au devant : 11 les receut avec un fort 
bon vilage > Eftant arrivés jufques à la porte 
de la ville , ils voulurent fe retirer dans leur 
camp , car il leur reiloit quelque peu de def- 
fîance de voir Borgia accompagné d'un 
grand nombre de Cavalerie > Il les pria 
dentier avec luy dans la place, fous prétexte 
de les entretenir plus à loifir d'affaires fore 
importantes. Ces pauvres infortunés luy 
obéirent ne fe fouvenant pas que la per- 
fidie en une aine perdue eft une robe qu'on 
ne dépouille jamais. Eftans entrés dans la 
Chambre préparée à Borgia en devifant fa- 
milieremétjU les quitta fur l'heure fous quel- 
que leçer prétexte .* En mefmc temps ils fe 
virent faifis tous quatre par des gens a portés; 
leurs gens qui eftoient hors de la ville defii- 
tués de chefs furent en proye aux Soldats du 
Valentinois, lequel par une cruauté capa- 
ble de donner de l'averfion ? & de l'indi- 

cuation 
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gnatioa i toute la pofbrité>qui aura quelque 
connoilfance de cette action, fit eftrangler 
le Vitellozzi & Liverot , ce premier ne peut 
point éviter le défini de fes frères qui mou- 
rurent tous de mort violente , s'eftans acquis 
la réputation de très braves , & de très ex- 
périmentes chefs d'armée, un peu auparavant 
Paul Vitcllius fon frère aîné, avoitlaifie à* 
Florence fa tefte fur Un Efchafaur, aceufe 
par un certain Rainuee Martian comman- 
dant , d'avoir mal fervi cette République. 
Pour Liverot , perfenne ne compatit à fon 
desaftrecar fa mefehancheté qui I a voit por- 
te à malTacrer à ferme fon propre oncle avec 
pUifieurs des principaux citoyens qu'il avoit 
invites à dinner , eftoit connue de tout le- 
monde. 

-Le Duc de Gravine , & Paul Urfîn furent 
refervés jufques à ce qu'Alexandre VI. Pcre- 
du Vaîentinois fe fur faifi du Cardinal Ur- 
fin avec une auffi noire perfidie , que fut 
celle de fon Fils ; ils eurent une pareille fin à 
Vitellozzi, & à Liverot , & furent tous deux- 
efcranglés. Paul Giovio pourtant dans l'a- 
brégé du 8. livre des Hiftoires de fon temps, 
raconte que ce fut par un autre genre de 
mortjfçavoir avec du venin des Cantharîdes- 
que le Cardinal Jean Baptifte Uïfin futofté 
du monde. L'auteur de la Vie de Cefar Bbr- 
gia qui fe nomme Thomas Tliomafi, laquelle 
vieà.parûde nos jours, décrit amplement 
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cette infîgne trahifon & cruauté de ce Duc 
de Valentinois , qu'il dit eltre arrivée la der- m 
liicrc nuicr, de l'année 1502. c'eft à dire le S 
24. Mars, car l'on contoit ainfi pour lors 1 
les années en Italie. Le même Paul Giovio 'S 
au 4 Livre de fes Eloges met le portraic"t& 
ta Cataftrophe de Vitellozzi. 

Il' ; Vj I 

15 Du PAPE Alexandre VI. il 
I î dit auparavant Roderic Len- Il 

| i zolia 6c furnomnié Borgia. 

Le fort de ce Vontife neft diferent du noflre, 
S^u'à caufe que fa mort a divan ce fes jours : 
tuy-même nom apprend quand il en rompt 
le cours y 

£>u*en mourant de Foifon , /'/ en preferve un 
autre* 

JE ne fepareray point la cataftrophe' des 
Borgia de celle de ces Seigneurs prece- 
dcns,aufquels ils procurèrent fi mécham- 
ment la mort : Et en continuant la fuite 
du desaftre des precedens , je feray remar- 
quer comme ce mechant Pape par une fub- 
Ulîté Catalane , car il eftoit de cette nation, 
ou piûtoft Papale,eluda &excufa le procédé 
barbare & déloyal de Ton Fils envers les Vr- 
Gns & les autres., difant qu'ils avoient les 

pre- 
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premiers enfreint les articles de leur accord 
avec Ton Fils le Duc de Valentinois , l'cftans 
venus trouver tous quatre à ta fois corme ce 
qui avoit efte convenu , fçavoir qu'ils dé- 
voient refter toujours feparez, & que partant 
il luy avoit elle loifiblc de manquer de foy, 
à ceux qui l'a voient faudee les premiers. 
Vieillard mal avifé ! qui ne prevoyoit pas la 
même chance du dellin en fon endroit. 
L'on a aufli beau foiet defe gauiTer de fon 
malheur , de même qu'il fit de ecluy de ces 
braves guerriers que fon déloyal Fils exter- 
mina , îî tant efl: qu'il nous foir permis de 
tourner en ri fée le desaftre tk l'infortune des 
mechans. 

Comme ce Pape pour aflouvir fon avarice 
euft envie d'avoir la dépouille du Cardinal 
Adrian Cornetan , il l'invita défaire porter 
fon fouperà fa vigne accompagné de fon Fils 
le Valcntinois , aine carnaciere comme luy, 
accouitumee aux carnages Se empoifonne- 
mens , tous deux Vautours d un mefmc in- 
ftinét Il y fit porter quelques bouteilles 
d'excellent vin : mais qui cltoient mixtion- 
nées pour empoifonner leur holie- Or il 
avint que le Pcre ôc le Fils eftans arrivez de 
bonne heure , & fort altérez de la chaleur 
delà faifon , demandèrent à boue , 6c que 
tandis que le valet qui fqavoit le fecret eitoit 
allé quelque part > un autre leur donna de ce 
vin , qu'il croyoit refervé pour la bouche du 
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Pape , celuy qui fçavoit le fecret l'ayant a- 
verti d'y prendre garde fans rien fpecifïer. 
Le pere qui le bûttout pur en mourut le mef- 
me jour, qui fut le 17. d'Aouft 1503. mais 
le Fils qui eftoit plus vigoureux , Se y avoit 
mis de l'eau , euft loifir de courir aux remè- 
des , & s'eftant fait envelopcr dans le ventre 
d'une mule en rechapa . mais il luy refta une 
langueur qui ne luy permit pas d'agir dans 
fon plus grand befoin: ainfi que nous dirons 
en fon lieu. 

Le Corps de ce Pape Alexandre fut po r té 
Je lendemain dans l'Eglife de S r . Pierre avec 
pompe & rejouïifance : Les yeux d'un cha- 
eun ne fe pouvoient faouler de voir mort & 
étouffé celuy , qui avoit accouftumé de vui- 
der le monde, non feulement de fes enne- 
mis & de ceux qui luy eftoient fufpechrmais 
mefme de fes plus grands amis &aflidez, 
lorsque fon avarice & fa convoitife luy fug- 
geroient le moyen d'attraper quelques ri- 
çhefTcs de quelques dépouilles* celuy dis je 
qui avoit fi fort feandalifé la chreftienté par 
fes mauvaifes aftions , &par des deteftables 
exemples de perfidie , d'ambition, d'avarice, 
de cruauté & de pailhrdife exorbitanre , qui 
alloit mefme jufques à rincefte. 



De 
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De Celar Borgia Duc de Va- 
lentinois Filsbaftard du Pa- 
pe Alexandre vi. 

Ton nom & tes grands faicls répondoient 

aux Ce far s i 
Ou Rien ou bien Ce'ar tu fouhait cis paroi- 

fin 

Ce dcfirt'a porté fouvtnt dans la ha?ars, 
L'un & l'autre à ta fin : Von voit que tu 

peux tfit/t 

LE desaftre de ce perfide accompagna 
avec juftice la fin malheureufe de Ton 
Pcre ; Car citant mort le 17. Aouft 
H03* comme nous avons dir, apvcs avoii 
abuft des dons du ciel pour les biens du 
corps & de l'cfprit i & de ceux du patrimoi- 
ne de S. Pierre pour le regard de ceux de la 
fortune dans l'impietc dans lmjuftice, 
dans l'ambition , dans l'envie, dans la rage, 
dans une vie brutale Ôc puante , la puiiTance 
de ce Fils cimentée autant par fes traitions 
ÔC par fes cruautez que par l'autorité fouve- 
rainc & abfoiue : de Ton Pere , s'evanovit & 
fc difiipa incontinent. 

Il mit pour quelque temps Ton falut à 
couvert de la juite vengeance de ceux qui 

eu lient 
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cuffent fouhaité de Lafiouvir dans Ton fang 
fous la prote&ion du Roy de France Louis 
XII. j'ay raconte aflcs amplement dans la 
vie du Sultan Gemes les circonflances de fa 
décadence après la mort de Ton Pere,comme 
le Pape Jules IL dit auparavant Julien 
de la Roucrc le détint prifonnier jufques à 
ce qu'il euft retirées de fes Gouverneurs 
quatre places qui luy revoient. Comme il 
hiy permit d'aller trouver le General des 
troupes Aragonoifes dans le Royaume de 
Naples , ( c'eftoit Ferdinand Gonqaîes de 
Cordouë , furnommé depuis le grand Capi- 
taine) qui l'ayant accueil' y le ht pourtant 
mener en Efpagne où il fut confiné en une 
prifon perpétuelle. Comme il s'évada de là 
au bout de trois ans & fe réfugia vers Jean 
d'AlbfetRoy de Navarre qui eftoit frère de 
fa femme , de laquelle il laiffa une fiile uni- 
que nommée Louife 2. femme de Louis de 
la Trimouille IL de ce nom , de laquelle il 
n'euft point d'enfant. Et comme un peu a- 
prc's, fçavoir le xi. Mars 1507. il fut tué 
d'un coup de lance par G.irfias d'Agreda 
gentilhomme Navarrois : comme fon corps 
fut dépouillé & laiiTc nud fur le chemin, 
n'ayant pas efté reconnu , fes parties hon ■ 
teufes ayant efté couvertes d'une pierre & 
comme fes riches dépouilles furent portées 
au Connétable de Navarre Louis de Iveau- 
mont Comte de L crin» qui faifoit la guerre à 

fon 
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dès Cjrunds, 17 

on îloy pour raifon de la querella qu'il a- 
voit avec les Grammons : Comme fon co'.p* 
fut reconnu par Ton valet de chambre nom- 
mé Janicot: Comme le Roy Ton beauficre 
mena grand deiiil fur fa mort , ayant lait 
couvrir fon corps d'un mnntcnu d'cfcarlate, 
& l'ayant fait porter n Viane Se enterrer en 
l'Eglife parroifllale de S <• Marie 3 où on lit 
cette Epitaphc en langue Efpa?ncilc : 

A qui y a Ce en poca ti.m 

Et que toda le terni a 

Et que la pax y la guerre* 

Ver to to el tnomlo ha fia. 

Q que tu vas a bu [car 

D'tgnas ce fus de loàr 

Si tu toat to mat digno^ 

A qui pare tu eammo 

No cures de tnas andar: 
Ce qui en François fe rapporte â ce fcm> 

Cy gift en peu de terre 

lUfiy qu'on à red uté' t 

Qui par tout à porté *> 

Et la paix & la guerre.. 

Vaffant qui vas chercher 

Quelque shofe louable , 

Tour chofe plus notable 

rius loin ne dois marcher. 



Du 



r 
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Du Cardinal 
JEAN VITELLESCHL 

Jamau la cruauté ne fut autorifee ■ 
VlTELLESKl r^ugide cam^e & de fan * ; 
Terit-jartrahfon fubùUment brajfee. 
Rica i extermina fans refpcéïer fin rang. 

CEttc cataftrophc cû fr.rvennë vers;:: 
milieu du 15 liecle:]>nelaiifcray pas 
d'en faire mention parce qu'elle me 
paroift très remarquable. Cet homme Im- 
périeux fie cruel, qui vivait pluftoften tyran 
qu'en homme d'Eglife , fut pourtant l'un 
des plusapparens fouftiens de la thiaredu 
Pape Eugène IV. dit auparavant Gabriel 
Condelmeri Religieux Ceieftin. Ufutl'un 
des plus redoutables ennemis des Colonnes, 
des Savelli , & de toute la faction Gibelline. 
Ayant efté fait gênerai des troupes de TE- 
glife , il ravagea les terres des ennemis du 
Pape : prit leurs places, les chafleaux de 
Gandulphe prés dulacd'Aibe, Savelli, & 
Borgeti dans le payo Latin , les villes d'Al- 
ba , Prenefte & Zagarole , promena fon ar* 
mée viclorieufe dans la Campagne de Ro- 
me, tout faifant jong à fon Cimeterre, 
& fit cruelement mourir Tes ennemis : An- 
toine Pontadere fut eftranglé en fa prefenec 

à Fru- 



des Gratuts, 



■ 
RM 



' «'liîif 



An- 



à Frufinon aune branche dolivîef : fit tour - 
menter avec des tenailles toutes rouges de 
feu Pulcclle dans le champ déflore, jf*>tit 
s'eftre empare de la porte de Ne via à Roule 
& pour avoir elle l'autheur d'une efmotion, 
il fit mourir plufieurs de Tes complices, ce 
qui mit dans un effroy , & dans une appre- 
hcnfion extrême tous les pauvres Romains, 
lesquels pourtant , il foulagca dans une fa- 
mine. Son extrême rigueur obligea les ri- 
ches a exécuter puncluelîi-mcnt fes ordres, 
Se à tirer de leurs gremiers leurs grains pour 
le peuple. Sa gloire formênieflîèiifemcnt 
accreuë dans la guèrre des Na pies. Il deffit le 
Prince de Tarcnte & les 2000. chevaux, 
le prit pri Conter , s'empara des terres du 
Comte de Noie , & peu- s'en feffct que le 
Roy Alphonfe d'Arragon ne tombât entte 
fes mains. A fon retour, Il ruina Frcnefte, 
&cnfitfortir tous les habitans difpofez à 
faire une ledit ion par les menées de Laurens 
Colonne 143 5. de là eftaot paflc à Rome, il 
fit mourir Jaques Galefi qui tnfchoit de dé* 
bauchev les Efprits i fit fupplicitr quelques 
uns dtl peuple enueloppcs dans ce désordre, 
avec quelques preftres qui avoient desrobe 
des pierreries des chafles de S. Pierre , & de 
S.Paul. Presque en inefinc temps le Pape 
l'appclla à Ferra re , & luy donna le chapeau 
de Cardinal en plein conlîftoirc. Revenant 
dé-Fcrrarc il prit prifoniers le Gouverneur du 

Bourg 
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Bourg de Vetralle , & le Seigneur cîe M gin 
V un des petits tirans de l'Italie : les fit con- 
duire dans le chafteau de Surian , & les fit en 
fuitte cruellement mourir. Quelque temps 
apres les Florentins s'eftant brouillez avec 
Philippe Vifconti , Duc de Milan deman- 
dèrent du fecours au Pape , qui leur envoya 
le Virellefchi avec 6000. chevaux ; les Flo- 
rentins ayans pris quelque foupçon contre 
luy , eftimans qu'un tel mini lire redoutable 
à (on propre maiftre , ne feroit pas trop re- 
gretté , fondez fur de véritables oufauûes 
lettres du Pape , dans rapprehenfion qu'ils 
eurent qu'il ne fe joignit avec Nicolas Puci- 
nin Capitaine gênerai du Duc deM'lan leur 
ennemy qui commandoit <$ooo. hommesi 
pratiquèrent Antoine Ricci Gouverneur du 
diafteau S Ange, qui le maflacra desque Tes 
gens eurent paffe la porte du Pont , ôc qu'il 
eut fait deicendre & mettre la herfe entre 
deux. 



Il ^ 



d'A L- 
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d'ALFONSE <ï ARAGON 
Roy de Naples IL du Nom. 

Quand tu fais voir fur tout ta rage à» t* 
furent) 

Tu prives ton Ejlat de toute fa dcjfenfe. 
Alfonse, ton dejîtn donnera. \>lut d'hor- 
reur 

A lapoflerité , que non pas ta vengeance. 

SI ce Roy cuit imite les vertus de fon 
grand pere paternel du incime nom que 
luy, le grand Alfonfe, qui fe rendit 
mniftrc avec tant de gloire & de bonheur 
du Royaume de Naples en dépit de la légè- 
reté de Jeanne II Reine de ce nom , (qui 
l'ayant adopte pour fils , avoit changé de 
volonté ) cV malgré toute la puiilance des 
Ducs d'Anjou appuyez desforces de laFran- 
cc, s'il euft dis-je marché fur fes pas , ôc 
qu'il ne fc fut brutalement foiiillé du fang 
des plus nobles Seigneurs de fon Royaume» 
il ne fc feroit pas veu cruellement hay de 
fes fujets , & oblige à reiîgner fa couronnci 
qu'il n'avoit porté qu'un an, au jeune Fer- 
dinand fon fils , & à fe retirer àMeflineen 
Sicile , où il fe renferma dans un monaftere 
pour faire pénitence le refte de fes jours ; qui 
ne furent pas longs , car avant la fin de l'an- 
née 
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née il mourut de la gravclle donc il cftok 
horriblement tourmenté. 

L «pouvante de cet Alfonfc fut fi grande 
lors que Charles' VIII. Roy de France eult 
patte les Alpes pour s'cmpaur de fon Ro- 
yaume de Naplcs , qu'encore bien que les 
François fuilent à plus de 60 lieues , il 
s'imaginoit qu'ils eltoient dans les rues 
de Naplcs, & que les arbres & les Pierres 
crioient Erance. Sa femme le pri.mt (k dé- 
mettra feulement trois jours, afin qu'elle 
euft elle un an feulement entier dans fon 
nouveau Royaume, il ne voulut point luy 
donner cette fatisfaclion , & dit qu'il fe jet- 
teroitpar les feneftres fi on le retenoit da- 
vantage. Il avoit fihaftede s'enfuir, qu'il 
n'emporta rien de toutes les richefles im- 
menfes qu'il avoit amaffées dans fes chaire- 
aux. Toutes les Hiftoines font remplies de 
cette prompte conquefte que le Roy de Fran- 
ce Charles VIII. rit en l'an 149$. du Ro- 
yaume de Naples C'elt pourquoy je ne m'y 
êtendray pas, remarquant feulement que le 
malheur de cette biauche des Rois d'Ara- 
gon , Regnans en Italie, ou plutoft la pu- 
nition de f)icu s'attacha au ri ls , comme au 
perê, & à l'ayeul. Le des altre de cet Al- 
fonfe arriva en'mefme temps que l'infortune 
Sultan Génies fortit du monde de Ja maniè- 
re que nous avons dit : mais nous avons mis 
auparavant la cataftrophe de ceux que ces 

feele- 



des Cjrxnds. 2$ 

lerats firent périr par un eftect de leur per- 
te c\' cruauté, &nous avons mis au jour 
ar un enchaînement necctlairc > leur pum- 
ion Si leur fia épouvantable. 



e FBDERÏÇ Scd'ALVON- 
SE m. du nom , Rois 
de Naplcs. 



Cet oncle infortuné jCraixtif & malhabile^ 
Verfccuté du fort , renonce à [es grandeurs ; 
II cherche irnprudement la France foura^ile; 
Son Neveu dans Madrid va cacher fes mal- 
heurs. 

FEderic fucccffeur de Ferdinand en fora 
Royaume ,1c fut aufiî en fon malheur. 
Le Roy Louis XII marefiant fur les 
fenfees du Roy Charles VIII Ton predecef- 
feur , entreprit de le dépouiller : Et mioy 
qu'il fut feul aflez fort pour COlWtteftcT l'on 
.Royaume de .Varies : il prit neantmoins ce 
GMlfeil préjudiciable, de le partager avec 
Ferdinand V. de ce nom, Roy d'Aragon Se 
I de Camlîc pat fa femme Label le , & ainli il 
t fc donna un compagnon en Italie; où il 
1 euft peu eftre le mailiieabfoîu. La part de 
Ferdinand eftoit l'Apouiile & laCalabre : 
celle de Louis 9 la terre de Labour &l'A- 

bruzze. 



w 
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bruzze. Il y avoit longtemps que Ferdinand 
devoroit tout le Royaume en efperance : 
car il pretendoitqu'Alfonfe le grand, frère 
de Jean Ton Pere , n'avoit peu le donner à 
Ferdinand Ton balfcud : mais il couvroit ce 
défît d'une profonde dinimtilation : de forte 
qu'encore qu'il euft partage la dépouille du 
malheureux Federic, il failoit toujours fem- 
blant de le vouloir aflifter , afin d'avoir plus 
de commodité de l'opprimer. Il luy envoya 
:x ce deflein Ferdinand Gonçale d'Anguil- 
lara de Cardon* > furnommé dans la (uite 
le grand Capitaine , lequel foûs prétexte de 
s'affairer de quelques retraites pour fes trou- 
pes , fc fit donner deux ou trois de fes meil- 
leures places , qu'il retint quand ion traite 
avec les François fut déclaré. 

Pour cette conquefte Jean Stuard feigneur 
d'Aubigny, le Comte de Cajazze & Cefar 
Borgia^Duc de Valentinois commandoient 
l'année du R.oy par terre , Philippe de Cle- 
ves Raveftcin commandoitcelle.de mer qui 
seftoit aflembléeaGenes. Federic payant 
aucun fecours que de Fabrice Colonne Con- 
ncftablc du Royaume , ne refifta pas long 
temps. Lors que les François curent forcé 
Capouc , où il fut mafl"acte' 7 ou Sooo 
rerfonnes ; que Cajette & Naples en fuite 
épouvantées du malheur de cette ville In- 
fortunée fe furent rendues , Federic ht un 

traittC avec d'Aubigny & le Duc de Ne 

mours 



des Gtmàs* 



m 



îouii par lequel il remit toutes les places 
ui cltoient dans lu parc du Roy , dans Gx 
ours. On luy permit de retenir 1 ifle d" fchie 
ix mois , de fe retirer là où il luy plairoit, 
Bc d'emporter des çhafteaux de Naplcs tout 
ce qu'il voudroit , horsmis les Canons du 
*?|R.oy Charles VIII. 

Eîtant réduit en cet E tat £U*il n'avoit plus 
de Royaume & que fon plus proche , fça- 
i^j voir le Roy Ferdinan 1 , l'avoit trahy fous 
couleur de le deffendre > il crût n'avoir point 
d'autre parti à prendre que defe remettre à 
la bonté du Roy. On luy donna un f au f- 
cenduit pour païfer en France ; où il fut 
receu fort humainement & obtint du Roy 
30000 écus de penfion 3 qui luy fut conti- 
nuée même apr^s que les François furent 
chafïez de Naplcs. Paul Giovio éft d'un 
Sentiment forr contraire à ce'uy de l'illumc 
Hiftorien de France Mr. de Mezerày : car 
fur l'Eloge du Roy Louis XII. qu'on 
trouve dans le 4. LlY. de fes Eloges il die 
tout le contraire. Voicy le fens tic fon beau 
Latin. 11 ne daigna pas c.onfoler dans fon 
malheur Fcderic cliaile de fon Royaume de 
Napîes > qui s'eftoit venu réfugier en Fran- 
ce & jetter à les pieds > non fans l'indigna- 
tion du Roy d'Efpagnc , en luy donnant la 
Potfefljon & la feirneurie de quelque ville, 
même des moins con ! iderab!e'> ; ce qui ac- 
courcit notablement les jours à cet Infor- 

B tuné 



M 
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tune Roy 5 car il mourut d'ennuy &dedc- 
plaifir l'an i jettant fouyent de grands 
fbûpirs de ce qu'il avoit efte' trompé dans 
fes efperances qui l'avoient porté à deteftet* 
la malice d'un Roy du mefme fang que luy, 
pour trouver de la faveur 5c de la clémence 
£ en quoy il fut lourdement abufé ) chés 
fon véritable ennemy. Cum tnfidelts fropin- 
qui Regts malignitatem optitnâ ratione de- 
teftattu , apud verum hojîem clementiam 
omnino qmrendam judicajfet, 

Alfonfe fon neveu fut pris & envoyé* en 
Efpagne parle grand Capitaine 3 où il mou- 
rut fans lignée; mais d'une fille mariée en 
France , les Ducs de la Tremouille préten- 
dent un droit légitime fur ce Royaume. Ce 
fut par Charlote d'Aragon fille de ceFe- 
deric , qui après la mort de Ferdinand fils 
de fon frère Alfonfe , avoit été Roy de Na- 
zies. 
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)e JEAN D'ALBRET 
Roy de Navarre. 



.1 



2 7 



Vans le plushattt degré la grandeur ejl moinz 
fiable 

La couronne cft un faix, difficile à porter; 
lALBRET Elle S élevé & puis elle t'accable 
Et ne t'offre fes biens que pour te les ofler. 

Ce Roy Je AN dépouillé par grande perfidie 
' De Jules , foy difant le pere des Chrejliens -s 
\A le croire méchant nofire cœur fortifie 
Et le fait deteficr dans tous les entretiens. 

A prudence de Ferdinand d'Aragon 
Roy de Caftillc V. de ce nom , qui a 
porté le premier de tous les Roys d'Ef- 
:>agne le nom de Catholique, eft à bon droit 
sreconifee , quoy qu'elle n'ait pas tous jours 
;fté accompagnée de finceritc ; mais au 
contraire qu'elle ait elle couverte bien fou- 
vent de la peau du renard, fous laquelle 
il s'empara du Royaume de Naplcs , l'an 
1504. Ôc de celuy de Navarre l'an 15 13. 
Nous avons touche , quelque chofe des mo- 
yens dont il fe fervit pour envahir l'Eitat de 
•' ■Naples lors que nous avons mis en avant 
la Cataftrophe du Roy précèdent , Federic : 
voicy comme il fc faifit de celuy de Navarre. 
Henry VIII. Roy d'Angleterre fon gen- 

B z dre 
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dre ayant fait ligue avec luy , avoir equippji 
une année navale compofee cle fîx mill<i 
hommes pour s'emparer conjointement cM 
la Guienne, ancien fujet de guerre & de dij 
vifion entre l'Angleterre Çi la France Ferdij. 
rand qui avoit un autre cleÔein tourna , fou 
ce prétexte, tout lefaiz de la guerre contr 
Jean D'albtct Roy de Navarre. Ce pauv 
Roy ne penfant à rien moins qu'a la perru 
de l'Arraconois , qui fous une peau de br 
bis eschoit l'amc d'un loup , le voyant d 
jnié de forces & de fecours fe retira prompt 
ment en France > lailfant fan Royaume 
proye. ainli ce beau Royaume fans effulio 
de iang de fatu aucune peine, phiftoft p 
la crainte des armes Angloifes , qu'autr 
ment, vint fous ia puitfance de Ferdinan 
lecuel depourveu d'un légitime prétexte 
fou invalion eut recours aux Cenfures 
Pape, c'efroit Jule II. qui unpeuaupar 
vant avoit excommunie Louis XII. Roy 
France avec tous les allies Ôc partifans , 
fou mettant aux peines des Hérétiques 
Schifmatiques , Ôc mettant en proye au pr 
mier occupant lem s terres & leurs Sdgne 
îles. Bon Dieu ce Pape pervertit bien l 
fage du gïaiue de St. Pierre, d'en frapper 
putrageufement & ii ïpjuftcineni le fils aif* 
de l'ÊgUfc ! Eîïoit-il bien poliible qu'u 
telle rage , & une telle colère fut capable 
tranfpoher à ce point un fainftft un pere 

tan 
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it y a que Ferdinand voulut paroiftre bon 
.s de 1 £glife eu ferrant d'inftrumcnt à la 
1ère de Jules > ëc en révérant une puill'an- 
, qui luy donnoit un fi friand morceau. 
| bon Dieu ayant compafîion delaChrc- 
pité embrafee de guerres & de divihons» 
miondit les deflfeins turbulent de Jules» 
ui en ettoit le funefte flambeau. Il en déli- 
ra le monde e? mit pour un temps fon corps 
lans ie repos du cercueil , ( du repos de 
lame je n'en diray rien car jcdoubteiorc 
[u'un efprit turbulent & fanguinairc aie 
ttu trouver le repos des enfans de Dieu ) il 
ivoit defi'ein de chafTerles Efpagaols de l'I- 
alie , de deltruire la puiiiancc de plulieurs 
>etits Princes, 6c fur tout des étrangers (gjt'il 
ippelloit Barbares. 

D: LOUIS D'ARMAGNAC 
, Duc de Nemours. 

Si le fort sujl permis a ce Duc de Nemours p 
$ur Gonfalvc : e grtmâ nr,iforter la victoire i 
Et de fes grands cxploicls interrompre h coursi 
Il lufl des coMtiirtats outrepnfjé Isgloirt* 

T| INtre les plus mémorables victoires du 
|M grand Confalve l'on petlû 1 bon droict 
/ — iconrer celle cju il remporta à Ceri- 
J gnôles dans l'ApouïHe le 28 Avril de l'an- 



HA 



1 
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née I foj, où ce Duc de Nemours perdit U 
bataille & la vie nonobitant fa force 
valeur. Il eftoit digne d'une meilleure finf, 
fi fou emportement aux exercices de Maru 
ne luy eu^ fait méprifer les confeils des plut' 
fageSj ÔC M l'cui porté par fa mauvaife con.4< 

litc à i'iiter la fetune. Au commence*: 
me/v. Ju combat le feu fc prit de foy mêiiMf: 
aux canons de 1 armée Efpagnole. Cequi| 
fît éuicr Gonfalve. Dieu nom met en ma'm 
\tt inftoirti elle fccwdera la feule force ai 
nos bras fins qu il nous faille avoir recours à 
n.-jlre art Hier :e. 

La défaite du Seigneur d'Aubiony arriv 
huicl jours auparavant 3 qui par témérité 
avec plus de fureur que de conduite ( devan 
tirer les chofes- en longueur pour attendri 
lefecours de France , ) s'eftant précipité d 
combattre le corps d'armée Elpagnolle coin 
mandé par Hugues de Cardonne , Imanui 
de Bonavide & Antoine de Leva , avoit 
perdu une fanglante bataille prés de femi- 1 j 
nare en Calabre » efprouvant en cet cndroicl I 
ou il avoit gagné quelques années aupara-; 
vant une mémorable viétoire , un fort bi«n 
contraire 5 cette défaite dis-je avoit obligé) 
en quelque façon ce Duc de Nemours: 
de tenter le hazard ex d'eflayer à vain- 
cre Confalve avant que ce General euitl 
joint l'année vi&orieufe : mais il euft en-j 
core plus de malheur que d'Aubigny , car ill 

fut! 



-■■m 
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fut tue fur le champ , 5c d" Aubigny s'eftoit 
fauve dans Angitole. Il eft vray qu'il y 
fut afiiege aiuti-toft & dans peu de jours 
contraint de capituler & défaire fortir tous 
les gens hors du Royaume de Naples , de- 
meurant en oftage jufques à ce qu'il euft 
exécuté cette condition. 



ni 



De PIERRE de MEDICIS 
Abfolu dans Florence. 

Ttequoy te ferviront tant d'armes dans les 

mains : 

La difeorde civile a vaincu ton courage ; 
Et ta perte fait voir au rejîe des humains , 
Qu'allant contre le vent % on court à [on 
naufrage. 

Il femblt que jufques icy nous ayons, 
pris à tache de mettre fur les rangs , les 
grands qui ont vécu au comencement 
cm leizieme fiecle , nous ne bifferons pas 
pourtant de faire mention de quelques uns s 
dont la cataftrophe cft arrivée fur la fin du 
fîccle précèdent i de ce nombre eft ce Pierre 
de Medicis. 

On chacun feait quelle eftoit à Florence la 
puiffance tk l'authorité de Cofmc Se de Lau- 
rens de Medicis fous prétexte du maniement 
des affaires publiques , & de radminiitra- 

B 4 tion 
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tion des charges. Cette punTance 3 acquife 
avec tant de loin & tic peine par fes prede- 
celîeuts, citant paflee à Tien e, fe dilîïpa & 
fut perdue par fon impruJence &: pai la té- 
mérité' : Car n'ayant pas bien ménage l'efi 
prit du peuple, il fut aceufe de trahifon & 
d'intelligence avec les ennemis de cet EiUr, 
ce fut en l'an 1494 aux approches du Roy 
de France Charles VIII II Ait banni de la 
ville & de toute fa Seigneurie par fentenec 
du Sciiàt i il ic retira à Bologne, de là à 
Venife fi decredite qu'un de fes fadeurs luy 
refufa une pièce de drap qu'il luy envoya 
demander. 

Dans ce pauvre eftat demie de commodi- 
té'* après qu'il eut eflfaye par tous moyens 
tîe recouvrer fon authoritc , & de retourner 
en (a patrie j i! fuivit le party de France , qui 
ayant eu du pire pi es du fleuve de G uilian 
ancienemenr dit Liris , fes troupes ettant 
taillées en pièces. Il tafcha de fe fauver avec 
quelques Officiers François , fe jerra dans 
un bateau , le^ue' cfhnt par trop charge* 
coula à fonds ; ce fut la fin derlorable de ce 
riche citadin , abfolu dans Florence. 



/ 



des Gr.tnds. 
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>c JEAN B EN TIVOLI 
Àbfolu dans Bologne la 
Grafle. 

Au moment qtic l*cii croît ejlrc maijtro an 

On fc ('ent accablé àejfous fa t'irannie l 
B entivoli pourtant il ne veut [as ta 

mort : 9 
Jdak n ayant pk:s d'état tu ne <vsu$ plus 



1/T E; Bentîrolis ont eftc long temps en 
H çp':ci les maiitres de Boulonrnc la 
JL4(5ra{Te , ainfi que plufieurs aunes Sei- 
wieurs d'Italie de plufieurs villes du parci- 
monie de Si Pierre , quoy qu'en apparence 
feulement le Pape en fut le véritable Sei- 
teneur. 

; Tean Bcntivoli ayant trouvé cette puif- 
fance fondée par les aneeltres durant un 
002 eipace de temps ■ l'augmenta tellement 
: la conferva fi bien qu'il pouvoir paffer, 
bon droit pour le plus heureux Seigneur, 
non feulement tic fa famille > mais mefme 
Se toute l'Italie 3 car durant l'efpacc de ;o. 
ans qu'il fut le raaiftre dans P>or.!o:;çne , il 
fut recherche luy & nifans par ies plus 



B i 



pu:-- 
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puifîans Princes , 8c ies plus riches Ellats 
de l'Italie pour commander dans leurs trou- 
pes : de fut afles heureux, durant tout ce- 
temps pour fe garentir de tous les pièges, 
que fes ennemis luy dreifoi«nt. Les deux" re- 
vers de la fortune parurent pourtant étran- 
gement fur la fin de fa vie , d'autant plus j 
remarquables que ca fut tout à coup de '' 
qu'en un moment d'un Seigneur abfolu tics 
heureux, il fe vit un fimple bourgeois exile-': 
& malheureux. 

Louis douztefme Roy de France , la puif- 
fance duquel eftoit le feu! appuy , & le feuLj 
foùrien des Bentivolis , ayant envoyé desf 
troupes au Pape fuie II. commandées par 
Pierre d'Amboife Seigneur de Chaumonî,. t 
pour le fervir contre fes ennemis & ceux 
du Pape, le Bcntivcli fe vit menacé de cet 
orage s'il ne fe rengeoit à Ion devoir, ôc s'il 
ne reconnoifîoir le Pape ton premier m-if- 
tre ; luv qui auparavant avoit extraordinai- 
rement bîafmé Pierre de Medicis d'avoii 
abandonné Florence «3c d'avoir quitté 1; 
partie, pour n'irriter contre luy les armes 
Françoifes, plonge' dans une extrême con- 
fternmion , fans tker feulement Pefpée , fe 
fournit aux volontés du Seigneur de Chau- 
mont , le venant trouver avec fes enfans, 
& par une lafehete inefperée ayina mieux 
prendre la qualité d'un malheureux fup- 
pliant , que d'un généreux guerrier. On a 



tous< 



ni 
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ousjours remarque que Dieu aveugle & 
confond ordinairement ceux qui occupent 
■^t une puiflance illégitime. Il traicU avec le 
;:îc£ f Pape fous de très fafchcufes conditions, 
entr'autres d'abandonner Boulcngne luy ôc 
toute fi famille , & de fe retirer dans VEfot 
de Milan. Cet exil luy caufa une telle lan- 
gueur & un tel dcplaifîr qu'il le mit bien- 
tôt au cercueil , ayant pourtant vécu plus 
&z de foixante 5c dix ans. Ses enfans par une 
vicifeitude admirable furent remis dans 
Boulogne à la faveur des mefmes armes du 
Roy Louis XII. qui les en avoient chaûez, 
quôy que peu de mois apres ils en furent 
mis dehors derechef, pour retomber dans 
des malheurs & dans des calamitez moins 
flipportables que les premières. 

De LUDOVIC SFORCE 
Duc de Milan. 

Toy qui te fis nommer le fils de la fortune , . 
Sfokce, dont le pouvoir fut par tout fi 
connu : 

Enfant trop orgueilleux d'une mere com* 
mune : 

Tu Vas voulu braver, elle t'a prévenu, 

'Efl principalement envers ce Prince 
que la Fortune a paru extraordinai- 
rement Maraftre : car da»s la vérité 
B 6* » 



H 



m 



c 
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il paroiiîoit efhe un Toit fage & habile po- 
litique ; ce qui l'a voit oblige de prenùrc un 
meurier pour fa devife, qui paÔe dans la 
fable pour eflre le plui fage de tous les ar- 
bres , efbant le dernier qui fleurit pour évite! 
les froiduies $ autres incommoditez de 

hiver- 

Il cflvray que fon ambition luy fit com- 
mettre une injuftice exorbitante & le porri 
à dépouiller de fa principauté (on neveu 
Jean Galras & mefme à Toi'lcr du monde, 
fclon If féntiment de pîufieurs , par poifon. 

Ce fut le fu jet qui l'obligea de perfuader 
au Roy Charles VIII d'entreprendre la 
conquefte de Naples , afin de détruire ces 
Rois de la race d'Aragon, enpa^ez par le 
devoir île parente à foutemr le droit ces en- 
fans d'Ilabcîle fille d'Àîfonfc IT. de i c 
nom, ôc foeur de Ferdinand II. Rois cfe 
Naples : mais comme la puihanec & la ju« 
ftice de Charles luy eufTent paru formida- 
bles , il changea de volonté & pratiqua foûs 
main une ligue avec l'Empereur Maximi- 
lien , les Vénitiens tk le Pape pour le chaûcr 
del'I.tal'e. Ce qui enfin luy attira le der- 
nier malheur , car le fûjccefîeùr de Charles, 
Louis XII. ayant conccula dernière indig- 
nation contre luy, d'ailleurs paflionnc de 
maintenir le légitime droit qu'il avoir fur 
le Duché de Milan, ufurpé fur fopi ayeule 
Valentine Vifcomi fille de Jean Gsfteas 



des GyxïcÏs. 3 7 

( qui porta le premier le titre do Duc uc Mi- 
lan ) femme de Ton aycul, Louis Vue d'Or- 
léans', frère unique crj Roy Charte VI, 
il luy nr*la guerre à outrance •& citant tombe 
entre fes mains à Novare , d'où il t cha de 
fe fauvertravei'ti en /impie piquier dans un 
repiment des Suiffcs 3 ayant eîté découvert 
fort indignement & fcandalcufcmcnr > pour 
'cette fidèle nation , par R.odolfe le Long 
Grifon, & parGafpat Silène Suiflfe, Offi- 
ciers parmy eux. Quelques compagnies de 
Bourguignons Fran-Contois ( dont les Co- 
lonels Louis de Vaudrcy & le bailard de 
RoifiTy a voient efte fra-mez par l'arçent que 
le Seigneur de Liçny General ce lâffntc 
Franco! fe leur aroit donne ) ulefcntuela 
mefmc infidélité envers luy. Les Suifles a- 
voîent rcfufé d'en venir au combat , s'cilans 
retirez dans Novare : Et ne luy tind'.ent pas 
la parole qu'ils luy avoient donne de le con- 
duire en lieu de feurete' ■ avant cfté îi''re par 
ces deux perfides Officiers Ce qui arriva 
îe 3 Avril de l'année i 500. Il fut mené 
fous feure garde tu Roy qui efto&t Usn a 
Lion ; qui le fit traduire de là à la tour de 
Loches en Touraine , où i! fut enfermé juf- 
ques à la mort , dix ans durant avec une ri- 
gueur fi contraire à la inifericorde decebon 
Prince, qu'on crut que cVftoit un vifîble 
châtiment de Pieu Paul Giovto on pa>le 
avec quelque forte de rancune contre ce Rpy« 

fur 
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fur tout de ce qu'il ne vouloit pas mefme 
qu'on luy fournit des livres ny du papier 
pour adoucir Ton extrême ennùy , l'obli- 
geant ainfi de mourir mifcrable. Voicy fes 
paroles Latines dans l'Eloge de ce Roy au 
livre 4. Vif us ejl natura f&vbr , nut certè 
écqsto feverior , cùm ulcifci quam f antre m*L 
îet & p e *tè tetam magnis expetitam Regibm 
démenti* Uudem , tanquam fepe noxiam 
aut tnttnem répudiant. Et prend là-deflus 
occafion de parler de fa rigueur envers ce 
Prince, n'ayant pas même voulu qu'il pa- 
rût en fa prefence. L'on raconte que ce 
Duc fit fort injuftement decoler un Mefiire 
Sicco Chancelier du jeune Duc fon neveu 
qui le contrarioit dans fon ufurpation 3 & 
que ce vénérable vieillard dans le temps que 
le bourreau s'appreftoit à luy abbatre la 
tefte , ayant apperceu fon tiran, fçavoir ce 
Ludovic qui le regardoit d'une feneftre 3 luy 
cria en luy faifant ligne de la main A me il 
capo , a te il Jiato. Luy prediiant qu'on luy 
ofteroit fon Eftat 3 comme il luy oftoit ôc 
faifoit perdre fa tefte. 



De 
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De GASTON de VOIX. 

GASTON ce cœur de Mars , ce ??jiracle lè- 
guent i 

Imitant h -vertu des Déce> en fa mort ? 
Semblable * Scipion ce bell^ueux tonnerre : 
Donna f ort grand fu) et de déplorer fon fort. 

GAfton de Foix fils d'une fœurduRoy 
de France Louis XII. deftiné pour 
e&C Ton gendre <5c pour eiV c le mary. 
de fa fille cadete Renée , ayant ette mis à la 
tefte d'une armée par le Roy fon Oncle non- 
obftant fa grande jeuneOe 5 fit des aaion: 
furprenantes , Se qui l'cuilent fait admirer 
comme un autre Alexandre fi la Maraftre 
des Grands ne l'euft traité à ion ordinaire. 
Quelques fcrupuleux ont voulu dire que 
Dieu l'avoit puni d'avoir fait la guerre au 
Pape Jules II. mais certes les plus équita- 
bles font fort perfuadez qu'il exécuta le: 
ordres du Roy fon Oncle en une caufe évi- 
demment légitime , à qui il eftoit oblige 
d'obéir en celles mefmc dont le droit Wift 
efte ambigu & la juftice douteufe. • Que s'il 
fut tué en la bataille de Ravenne l'an tf*** 
& s'il périt en une occafion où Tonne va 
point pour ne pas mourir mai* pour vain- 
cre comme il fit , le fort des armes l'a porté 
ainfi, & fa mortaefté d'autant plus bon- 
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nefte, qu'elle s'eft rencontrée avec Ton de- 
voir & dans l'exercice de fa charge. 

Je ne parle pas à prêtent de* autres ci m 
contbnces qui rendent cette mort glorieuiel 
.Mourir à l'âge de vinçt âc deux ans aprel 
avoir efté ptefque aufïitop Capitaine eue 
Soldat: apré| avoir quafi en mefme temps 
inonftti les flepri & donne le fruit : après 
un nombre de victoires 
point de petite 9 & dont (9 moindre pou- 
voir fonder la réputation d'un homme il- 
kîftre , fit au milieu d'une prof'penrc n con- 
tinuelle , qui! ne fur jamais RU ponvoir^ 
la fortune de lnrerrompre , & h for. daine 
Ôc impetueme que d'ordinaire les derniers 
fuccez touciioieui les premiers fans milieu, 
St les nouvelles Ce fuiraient fanj fe biner 
de l intervalle. Ajoutiez à çfla i eftime en 
laquelle eiloit fa venu lors qu il mourut : 
la crainte & l'efpeiance qu'elle caufoit di« 
ferfement dans le monde, & les panions- 
contraires quelle produifoil en pareil de- 
orc en l'ame des amis k en cette des en- 
nemis. 

Mourir dans cette haut? réputation & for- 
tir du inqûde avant qu'y avoir éprouvé les 
révolutions que L* temps y <sy.i( : <i c'til un 
coup de lavenjçeance du CjJ & le prix de 
quelque grand aime , que les ames genc- 
reufe* 3c\\û ont le got.'u de la -'oi-e & 
quelque fentimeot pour l'honneur, le ju- 
gent. 



r 
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ent. Ccft de la forte que parle de luy 
n politique renomme oc ce fiecîe , Sil- 
ion dans le livre 1 dcJonminiftfe d'Eflat 
iifeours 16. 



De JEAN PAUL BA1LHON 

Abfolu dans Perufc 



Trajets êÊ$i*êé*X , Hmeraire. tnttèpfffi i 
Auteur de ton malheur, tsta tes e fin s font 
vains >' 

Tu voulait accabler le chef di ion Er-tifc-, 
Rien que l.i mort n* pu punir de tels def- 
feins. 




*Eîà Paul Bailhon fut presque le feul en- 
tre tous ceux qui a voient coin juré con- 
tre Cefaï Botgia qui demeura a couvert 
de fa perfidie ; Tî ne fut pas pourtant 
: en fon pouvoir d'éviter la fin préparée aux 
■ hommes fanpninaires. Car comme il eue 
.1 chafle de Pemfe î'un de feS plus pioches, 

> & qu'il l'eut privé de fes biens , le Pape 
i Léon X. en voulut prendre connoîfTance, Il 
» le cita pour coinparoiftre devant luy ; Jean 
f Paul marchanda long temps &c y envoya 

> fon fil s Malatefte. le Pape ne fe tenant 
I pas fatisfair, pour L'obliger de venir en për- 

L ' 



fenne luy donna t< 



ances de 
bouche, 



. A 
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bouche, qu'il put fouhaitter, ufa detou-l 
tes les rufes & equiuoques imaginables pouri 
l'attraper. Jean Paul fe vit pris par le»î 
urgentes prières de Camille Urlin fon gen-i 
dre , 6c de Tes autres amis qui furent auflt-l 
bien trompés que luy, Ôc abufes dcsfauf-i 
fes proteftations & des vaines promefles de-if 
Léon. Il s'eftoit retire quelques jours aupa-1 
ravant dans fon chaffceau St. Ange fous pre-î 
texte de prendre l'air. Bailhon l'eftant allé*! 
trouver le lendemain 5 fe vit arrefté par le ii 
Gouverneur du Chafteau par ordre exprès 
du Pape. Son procès luy fut drefle ôc par-' 
fait ; on l'accuia d'avoir commis plufieurs. 
cruautés pour affermir fa tyrannie , d'avoirs 
Violé la couche de plufieurs habitans dei 
Perufe , bref le Pape qui eltoit fuffifamenti 
perfuadé de la mauvaife volonté de JeajU 
Paul en fon endroit , Se de n'eftre jamais Iti 
maiftre de Perufe tandis qu'il feroit eaj 
vie , luy fit laifler fa tête fur un echafautj 
par la main d'un bourreau. 
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De BAI A Z ET II. Je ce nom, 
Empereur des Turcs. 

£n vain contre [on fort Baiazet j'*^- 
tue : 

T>h fîm haut de fon throne il tombe en un 
moment; 

Ht bien lom de trouver quelque fou!*zemcnt> 
Sa disgrâce l'afflige , & le feifon le tue. 

BAiazet avoit dépouille Ton incom- 
parable frère Gemes , de qui la cata* 
ftrophe a efté inférée en cet ouvrage, 
Dieu permit qu'il fut dépouille de l'Empire, 
& privé de vie par un de (es fils nommé Se- 
lim. Cufpinien en raconte les circonftances 
au livre 3. ch. %*< des vies des Empereurs. 
Il euft lacutiofité de voir comment ce fils> 
auquel il avoit efté forcé de refîner l'Em- 
pire, gouveinoit dans ce commencement; Il 
vifita la laie de fort threfor , & il la trouva 
vuide , en fuite le magazin d'armes , le lieu 
où eftoient fes meubles 6< fon argenterie ôc 
fes écuries , tout cela cfloit dif'fipc. Ce qui 
affligea Baiazet au dernier pcincl: & fuy 
donna lieu d'appréhender des méchans ef- 
fets de fa mauvaife conduire. Il eftoit en 
volonté de le chafticr & d'établir fon fils 
aifné à La place de ce prodigue & dénature. 

Un 
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Un peu avant que de faire voyage en la 
Natolie dans cette intention citant dans 
Uni jardin » préoccupe de ces penfees «5c 
de Ion deplaifir 3 il s atlït fous uà grand 
poirier & ayant pris deux caulotix fe tour- 
nant du coite du midy il prononça de fu- 
rieufes imprécations contre ce fils & iou- 
haka , iy c îjus fis dejfems furent truvsrfe^ 
fer fes ad 'ver faire s de même que ces ctilkux 
s'entiche- ptotent , qy.'il récent des bleffeures 
mortelles , qss'tl ejfuyât la flsu horribles daK- 
gtrs , que fa femm: fut inf éconde 3 fes 
en j 1i?ts iKnhtrcM & en châtre , pour avotr 
miprifé Çm père 0» ~ r-V /a A y Mahomet. 
.Apres qu il fut forti de ce lieu ce 1s déna- 
ture fit tour Ton poinble pour le dépouiller 
à force ouverte en !uy donnant' bataille pro- 
che U ville de T/-oi Un, qu'il perdit après 
avoir fnppîanté fon Irerc aime Àchmet ce 
l'avoir fruttre de l'Empire, que la naiffance 
& la difpofîtioG de fon pere luy dotmokj 
fuborna UaYuabis ùm Médecin juif de na- 
tion . Givio î'anpeli Hi'.mon pourl'ofter 
du monde Ce fcelerac luy perfuada de 
prendre une Médecine , dans î 'quelle il 
avoît meflc de la poudre de «'Marnant, dans 
le temps qu'il ailoit i D i m o'I ! q u e 3 li :ude 
plaifance près d'Andrinopie eftant au bourg 
de TzurujL Ce trah'tre s'eÏÏoir taÎMe cor- 
rompre par avarice , Selim luy avoit pro- 
mis mille ai'prcs par jour» qui font neuf 

mille 



des GrdfM&i 4-5 

mille talers Rkhsdalers ou cens par an, 
4oafpres faifant un taler. Merveilleux ju- 
gement de Dieu pour la conformité de cet- 
te mort avec celle de ion frère Gcmes, qu'il 
luy avoit procurée pour une grande fournie 
.1 d'argent donnée au Pape Lenzolio dit Ale- 
xandre VI. Ce juif s'ritoit muni de quel- 
que antidote pour ne point rifquer fa vie 
en faifant l'etlay , comme c'cfioit la couftu- 
rae de ce funeite breuvage : mais il receut 
d'abord la recompenfe proportionnée a Ion 
crime > Sclim qu'il vencit d'obliger luy fit 
trencher la tefte de peur qu'il ne commit 
une pareille tnfidelite envers luy. . 

' De JEAN LOUIS de ME- 
DICIS General d'Armée. =. 

Ce Guerrier, font le bras fut par tout redeu- 
tab : e 

Qui cue.llit des lauriers fur tant de nattons > 
f init aux champs de Murs \ar le coup la- 
mcn'able 

j^j D'«» boulet de canon, [es belles atiiom. ; 

' ■ S Ntre tous les Héros de la Maifon de 
wA Mcdkis qui fie font rendus très- 
.. fi ^ remarquables par leurs belles actions 
celuy dont nous voulons mettre en avant 
la catastrophe extragadinairement lig- 
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nalé : Il eftoit fis de Jean de Medicis , pe- 
tit-fils de Laurens, frère de Cofme le grand, 
qui releva l'éclat de fa Maifon autant & plus 
par fes vertus , que par Tes grandes & im- 
menfes richetlcs- Sa mcre eitoit Catherine 
Sforce fille de Galeas Duc de Milan aflafll- 
né par fes envieux , ôc petite-fille de Fran- 
çois » qui de fimplc fils naturel de Jean Jac- 
ques Mutius Attendule Surnomme Sforce, 
parvint par fon mariage avec Blanche fille 
bâtarde de Philippe Marie Vifconti , à cure 
Duc de Milan Son père a voit fuivy le party 
des François ; c'elc pourquoy il voulut qu'il 
portât avec fon nom propre , celuy aulîi de 
Louis, fort fréquent pour les Rois ôc pour 
les Princes de la Maifon de France. 5a jeu- 
iielïe fut extraordinaircment balotce de la 
Fortune par l'avarice Ôc cruauté de Cefar 
Borgia Duc de Valentinois , qui eftant ap- 
puyé des armes ôc de la protection de Fran- 
ce par fon mariage avec Charlote d'Albret, 
proche parente du Roy Louis XII, avoit 
dépouille de fes Eftats fa inere , laquelle par 
le moyen de Guy d'Alegre Seigneur de Per- 
ci avoit efté délivrée de prifon , où elle eftoit 
dans le chafteau St. Ange. Elle Téleva avec 
grand foin a Florence; & comme elle luy euft 
manqué par fa mort , Jacques Salviat très 
illuure citoyen de Florence fut fon tuteur, 
& en fuite fon beaupere. Le Cardinal Jean 
•de Medicis eftant élevé au Pontificat de 

Rome 
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rmel'anif 13. après la mort de Jules II, 
luy fit fa cour comme au chef de la famil- 
leva à fes dépens une compagnie de che- 



,ux légers en la 



iH 
m 

ji if 5, 

m 

9 



guerre que le rape entre - 
rit pour le recouvrement de quelques pla- 
es en la duché de fpolete. Il eltoit pour 
)rs en la fleur de Ton fige à peine voyoit-on 
aroiitre le poil folet en Tes lèvres. Son coll- 
age ôc fa vigilance le fît des lois beaucoup 
iftinguer des autres commandans, en forte 
[u'il acquit l'eftime d'un chacun; ce qui 
uy facilita le moyen de parvenir aux plus 
grandes charges militaires , mefme de Gé- 
néral d'armée. 

Paul Giovio dans fon éloge liv. 6 fait 
in dénombrement fuccin<5c de fes belles 
iftions :ôc après avoir dit qu'il fembloit cftre 
lé pour mettre l'Italie en liberté <Sc à cou- 
vert du joug des étrangers , il raconte fa 
rrataftrophe comme il fut tué d'un coup de 
canon , donc il euft le genouil emporté & 
mourut de ce coup funefte en fa 19 année ; 
:e fut en venant de tailler en pièces quel- 
ques troupes d'Allemans de l'armée que 
•commandoit le Connétable de France 
[Charles de Bourbon, dans le temps qu'il 
' îlloic faccager Rome Tan 15:27, 



Dt 
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D; FRANÇOIS LUDOVI- 
SI, Cardinal ïegat de 
Bologne. 

Aux -vices quand V infidèle» quelque coeu 
d-mine 

Von a beau dé gui fer un tel tempérament 
%uoy nue Von foitdeceu quelque temps fa 
la mine 

La ùsaflreufe pi le menfire éviUmmmt. 

CE Ordinal eftoit ne d une famil- 
le fort confiderabîe , gtf avoit mai 
tiifc à Foflembrunc f<>™ m Corn€ . 
li des anciens , dans la Romandiolc. S 
jamais on a efte trompé en la phyliono 
mie des perlonnes , on le fut extraovdmai 
i cment en celle de cet homme , car il avoi 
l'ame aufii laide pour (es mauvaifes incli- 
nations , que fon corps eftoit bien foi me : 
ce qui donna lieu de publier qu il avoit eLc 
fort caretfé de quelques Seigneurs & Frelat 
de la Cour Px.ornaine , décriez pour leur 
débauches & excez > c'eftoit dans le temp 
qu'il eftoit domeftique du Cardinal Julie 
delà Roiicrcqni fut depuis le Papcjules II 
Les fervices qu'il Iuy rendit, car il ne man 
quoit point d'adrefle , ny d'efprit , 1 avan 
cerent auprès de luy. Outre le chapeau d 
Cardinal , il fc vit comblé de biens 
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• rhonncurs \ ce qui i'obligeoit fuivant foû 
^enie glorieux' & hautain de faire une grail- 
le depenfe , tenir table ouverte 3 grand at- 
irail de chafi*c , crande écurie , virant plû- 
! oft en fatrape qu'en Ecclefisftique. Dans 
e temps de fa légation de Bologne il exerça 
! .rfe grandes cmautez tk. Ce rendit infâme pau 
v ion avarice tk par fes paillardifes. Entre au- 
itves cruautez qu'il commit , ce fut d'avoir 
fait etr.inçlcr quatre illufhrs citoyens de 
cette ville Albert Chaftillon, Innocent A- 
ringerio , Salîufte Guidctti & Barthélémy 
iMa'gnani fous un prétexte calomnieux d'a- 
: voir voulu trahir In vifte 1 quoy que dans la 
sverite , ils n'avoient fait autre chofe que 
. de parler un peu trop librement des debau- 
r.ches & excez de ce Cardinal, fon ambition 
r le porta à fe vouloir rendre fouverain dans 
•«Bologne, & à rechercher pour cet efleél: la 
jpTotection de Fiance. Et pour fe la rendre 
tfavorablc > dans le temps que |ean Jacques 
Trivulcc Milanez Maréchal de France com- 
mandant l'armée du lloy Louis XII. ap- 
procha de Bologne pour s'en emparer , il 
le favorifa fous main , fit tomber la garde 
d'une des portes de la ville à Laurens Ariofte 
petfonnage de fa&ion Francoifc. Le Duc 
d'Urbin François Marie de la Rouëre 
Duc d'Urbin neveu du Pape Jules , appuyé 
des troupes Venitienes voulut s'oppofer à 
Trivulcc: mais il fut battu & mis en de - 

C route; 
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faute ; ce qui le porta à un tel deplaifir 3c 
reifentiment contre ce Cardinal légat ( qu'il 
crut eftre l'une des principales caufes de fou 
desaftre ) qu'il ne fît pas difficulté de trem- 
per Tes mains dans fon fang. Comme ce 
Cardinal monté fur une mule reveitu d'un 
capot noir & couvert d'un chapeau à l'Es- 
pagnole, fans aucune marque de fa dignité, 
alloit trouver le Pape pour s'exeufer du mal- 
heur arrive en la défaite de fes troupes , ci 
Duc prit cette fcecafion aux cheveux pou 
l'immoler à fon reflentiment, luy ayant per 
ce les colles avec fon efpee , Se l'ayant ab 
batu de delfiis fa mule , le Colonel Mondul 
phe luy abatit une oreille & la jqiie, & Phi 
lippe Doria acheva de le tr.èr. Le Pape e 
fut vivement touche pour l'exemple d'atten 
ter de la forte aux vies des Cardinaux , mai 
eux-même n'en font pas fi fcrupuleux , ain 
fî que U Cataftrophe fuivante nous l'ap 
prendra. Voyez le récit que fait plus am 
plement Paul Giovio dans fon Eloge liv. 4 
de ce cjue nous venons de raconter. 




d'AL 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag 

235 G 1 



des (jrands. 



d'ALFONSE PETRUCCI, 
Cardinal. 



m 



pETHUCCI prétendant m aitri fer dans Sféne 
Voulant exterminer Léon traitrenfement 
Var fa crédulité , Ja Grandeur terriéne 
"Etranglé par Orland , perdit imprudemment* 



|E Cardinal a voit grandement à cœui: 
de rétablir dans la famille la fouve- 



I 



n. 

V^rainete de Sie'ne ville de fa naiflance, 
dont Ton pere Pandulphe avoitefee en pof- 
fefllon. Il Te promettoit beaucoup du Tape 
Léon X, parce qu'il avoit beaucoup contri- 
bué à fon exaltation. Le Pape ( à qui fon 
ambition n'ertoit que trop connue ) l'nmu- 
foit de belles paroles : dont Petrucci s'cflant 
j apperceu , il n'eft pas croyable dans quels 
excez de refientiment il Te porta, combien 
J .' ;J j de fois il entreprit de le poignarder de fa 
, propre main jufques dans fon palais du Va- 
tican ôc quelquefois à la chaffe ( car ce Pa- 
pe qui eftoit fort jeune ne fe privoit pas de 
ce divertiffement.) Enfin comme cette aétiori 
luy fembla trop perilleufe il voulut prendre 
d'autres meftires & le faire mourir traiftreu- 
fement par le moyen d'un poifon fubtile- 
■•-.! ment prépare par un empirique ou charla- 
tan qui fe méloit de faire des cures extra- 
ordinaires, nommé Vercelles. Le Pape eftoit 

C a fort 
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fort incommode d'une fiftule qui !uy efto: 
venue au fondement, caufee par des he 
morrhoides. Ce Cardinal avoit fi fort pre-è 
id\i ladrefle de ce .chirurgien & l 'avoit il 
fort recommande', que Jule Blanci l'un de$|» 
chambriers du Pape & quelques Cardinaux 1 
le luy avoient propofé, comme le plus ex- 
pert de toute l'Italie : De forte que le Pap 
fut ébranle pour congédier fon Chirurgien 
ordinaire.^ pour fe fervir de Vercelles : tou- 
tefois par je ne fç,ay quel inicincl: il différai 
de l'envoyer quérir, juchant qu'il eftoi 
aime & protège de ce Cardinal , banny pou 
lors hors de Rome* & qu il foupçonnoi 
ertre d'intelligence avec le Duc d'Urbi 
François Marie de la Rouëre, neveu de fo 
predeccfTeur Jules II, qui avoit entrepris d 
rétablir dans Siéne en dépit de luy,Ladanc 
Petrucci Evcfque de Suaneçe , & d'en de 
bufquer Raphaël Petrucci eftablidcfa part 
Il s v avifa de faire intercepter les lettres d'An 
toine Ninio Secrétaire de ce Cardinal ; El 
les faifoicnt mention de l'emprelîemen 
qu'il avoit que Vercelles fut employé pou 
U traiter de fa 6uule ; Ce qui augmenta foi 
Voupcon ; & l' ayant fait appliquer àrla que 
ftion il l'oblige* par la force des tourmen 
.de donner 1 explication à fes. chiffres. Ce 
pendant comme Lcoiî avoit établi Gouver 
rieur de Siéne ce Raphaël coufin du Car 
ffaaj ( fiùh ^ie »° u * avons dit ) Ce 



des Grands, 



■'4 



femme eftoit décrie pour fes excez ôc fans 
•ttres : mais fort attaché à ("es interefts, il 
St écrire à ce Cardinal , qutl avoit la vû- 
r.ité â'efier ce gouvernement à Raphaël 
qm le luy rem?ttre. Ce Cardinal donna là* 
itf&ledans , fc Iaiflant prendre à ce piege j Re- 
int à Rome , où il ne fut pas plutôt arrive 
vie s'eitant tranfportc au Vatican pour y 
aire Cour à Lcon , il fut d'abord arreiU 
fdans fon antichambre 6c conduit au ciia- 
fteau St. Ange , là où quelques jours après 
dans le temps que le Pape regaloit en un 
ranci feàin quelques Cardinaux du nom- 
rc des trente qu'il venoit de créer, il k fie 
étrangler par un grand More ou Ethiopie» 
qu'on nommoir OrlancL Le- Cardinal Sau- 
ius qui avoit cite arrêté en même temps 
que luy , foupçonne de la même confpi- 
ration receut fa orace par la prière de Fran- 
• çois Cibo benufrerc de Léon , ( il avoic 
'•: r*} époufe fa fceùr Magdelene de Medicis. ) 
Voila qu'elle fut la fin de ce Cardinal , dont 
le pere Pandulphc avoit maitrife fouverai- 
nèment dans Siéne Ôc avoir acquis l'ai* 
fettion du peuple par fa inoderariou & f ar 
i fa prudence, qui le mita couvert des entre- 
;cj prifes du Duc de Valentinois Cefar Borgia. 
cette Hiltoirc eft prife de l'Hiftoirc de ce 
Pape Léon X écrite par Paul Giovio au 
commencement du livre 4. Et de l'Eloge de 
ce Pandulphe liv, 5. 

C 3 De 
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De deux frercs de SELIM 1 
du nom , Emp. des Turcs! 
ACHMET et CORCUT.Î 




Treres trot) m i 'heureux d'un frère impitoya* 

" ' hu\ 

Vcftïc fort fa t pitié , [on crime fait horreur.\ 
Voftre tr fie deftm vaut mieux q*4t fa fureur* 
Mour'^ puis qu'il le faut > il mourra mife^ 
r*blc. 

COrcut fur ta première victime que 
l'Empereur Selim I. du nom immo- 
la à fon ambition des qu'il fut mon* 
té fur la TVône de Baiazetll ion pere, 
qu'il avoir envahy Ce Sultan Corcut avoit 
c'.U* adis quelques jours fur le thrône après 
la morr de l'Empereur Mahomet II. fon 
grand nere, arrivée l'an «48 - y tant pour le 
conferver à fon pere Baiazet , que pour en 
exclu e fon Onde Paternel le Sulran Gé- 
nies. Quelque dérachemenr que ce pauvre 
Prince témoignât une féconde £ is de la 
jfouverainetc , & quelques bons fervices 
qu'il euft rendu à ce frère Selim fon cadet 
ufurpateur de l'Êinpire, après avoir tenté 
inutilement de fe fauver à Rhodes ou en 
Candie en habit deguifé, après avoir de 
meure cache quelque temps clans une caver- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag 

235 G 1 



des Grands, 



ne ou un Turc nomme Menaum luy poi> 
toit tous les jours à manger, y ayant efte 
découvert cV pris par Cafumcs Capitzy 
TClJ Baflfa, ne peut point éviter la corde de l'arc, 
après avoir eu le lo lir d'écrire une lettre a 
fon frère impitoyable, par laquelle il fe 
plaiçnoit de ce qu'ayant toujours témoigne 
que "Peftude & non point l'envie de régner 
taifoit toute fa palfion , un cruel frere fon 
cad. t luy oftoit la vie par la crainte de per- 
dre 1 Empire. 

Quant a fon frere aifné Achmet qui s'en 
çftoh fuy dans l'Arabie, voicy comme les 
annales Turques nous racontent fa cata- 
ftrophe. Selim ufa de ru/e pour le pouvoir 
avoir en fon pouvoir ; Il fit ectire par plu- 
faurs Biffas & Officiers des J:\nniifaires 
à Achmet , il y eu!î jufques 350 ou 60 let- 
tres , defquelics le fommaire eiloic > que le 
Sultan Selim exerçoit des cruautez exorbi- 
tantes , que c'eftoit un très dctefhblc tiran, 
ce qui les avoit entièrement dégoûtez de 
ce petit bout d'homme. Qu'il n'avoit qu'à 
paroiftre , qu'ils ne manqueroient pas de le 
luy livrer. Le nombre de ces lettres le trom- 
pa , car quoy que plulicurs de fes créatures 
le dilïuada lient d'y ajoufter créance , il ne 
fe pouvoit perfuader , que toutes fuffent 
fuppofées & fautfcs , mais cevtcs il en faut 
facilement tirer la mcfme confequence de 
leur fauileté. N'ayant donc point voulu 
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fuivrc ce bon confcil il hazarda la bataille 
avec un nombre fort ijicr^aî contre fon frère 
prés de Napoli en Caramanie £: fut défait à 
plate couture : Ces annales marquent mef- 
me qu'il ne combatif pas aflez Tjgourcufe- 
menr. 11 tacha de le fauver mais ayant efU 
pourfuivy & attrape il eufl le mefme deftin 
que Corciït > la corde d'un arc pour fort il* 
du .inonde ôc pour n'eftre plus eneflatde 
difputer le tfarône a cefrerc dénature lequel 
fit étrangler fept de fes neveux , bref tous 
ceux qu'il peut attraper, parmy lcfquels 
Mulbpha fils de Tzihan l'un de fes frères, 
Prince de la meilleure mine & de la plus 
grande efpcrance qui fut dans toute la race 
des Ottomans, fubit le mefme deftin nonob- 
ûant la viçoureufe reiîltance qu'il fit contre 
fes bourreaux , defquels il en tua un , eaiTa 
le bras «à un aune : mais il falut fuccomber 
à la force. Le Pcre de Selim avoit fait 
étrangler Tzihan Gouverneur de Don&uili 
ville-firuée dans la Carie pere de ce Mufta- 
pha pour raifon de fes tirannies & con- 
euflions dcfquelles on luy aveit porte des 
plamctes ; Il avoit aufli fait empoifonne* 
Un autre de fes fils nommé Mahomet pour 
le mefme fujet , fçavoir pour fes mauvais de- 
portemens dans fon gouvernement de Ca- 
pha. 



De 



tics Grands* 



n 




De PAUL de ta NOUE, 
Duc de Gènes. 

A perdre un malheureux tout le VJon.ic s'a* 
prcjîe : 

Et perfonne à prtftHtfti v?uf U Recourir ; 
Ce lu y nui luy ferwt a défendre fa te fie , 
Ne h'.y fer: anjourd'iuy qu'à le faire périr. 



E pourfuis mon defle-in, qui cft de fai ra 
voir comme quoy la fortune fc joue des 
hommes qu'elle cileve fur le plus haut 
de fa roiic. 

Les Génois poufles de leur legeretc' natu- 
elle , incapable du repos & du bien efhc, 
s'eftoient foustraits de robeiflanec du Roy 
c France. Gencs l'un des plus beaux ports 
ck mer de l'Europe, cftoit Capable d'acqué- 
rir l'Empire des mers pour fa fituatiun $ 
pour fon opulence , fi ce dernier bonheur 
ennemy du repos n'eut anime Ces citoyens 
les uns contre les autres > & n'eut mis (fat 
la divifion beaucoup plus funeftfl panny 
eux que parmy les autres villes d'Italie qui 
s'attachoient ordinairement , toutes en corps 
à l'un ou à l'autre party. Pour lors une 
cftrangc divifion «3c animofite s'eftoit glill'ec 
entre la noblefle & le peuple , lequel ayant 
prévalu dans fa multitude & ayant maflaerd 

G 5 . plufiems 
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pluficurs des nobles mit la couronne ducale 
fur h tefte de Paul de laNoiie homme hardy, 
êc entreprenant , mais d'une très baffe naif- 
faneccar Ton père eftoit teinturier. Le temn* 
de fa dignité expira bien toit , & le fruict 
n'en fut pas bien doux. Car Louis XII Roy 
de France n'eut pas pluftoft apris ce desordre 
& cette confufion , qu'il paffa en perfonne 
les Alpes, vint avec une puifTant & forte 
armée devant Gencs. Tout fît joug à la Loy 
du Vainqueur, & en moins de 8. jours les 
banie'-es de France furent derechef arborées 
dans Gencs. La Noue tafcha de fe mettre à 
couvert de l'orale , comme il pafloit de Pife 
à Rome il fut trahy par un de fes Soldats, 
Coi fe de nation, qui le livra pour de l'argent 
au Roy de France, lequel luy fît fauter fa 
tcfle îndigîiè de porter couronne , par la 
main d'un bourreau dans la marché de Gè- 
nes. Rarement voyons nous des iffuës fa- 
vorables dan< les troubles , & dans les fedt- 
tiens , qui èftaha fufeitées par une populace 
effrénée , ne font pas mieux fondées que 
fur le fable mourant, 



De 
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OCTOVIAN FRI'GOSE, 
& ANTONIOT A DO UNE, 
Ducs de Gènes. 

Toujours l'ambition a de fatales bornes ; 
Le defirde régner a. (on mal qui le fuit j 
Les Fregoses bien tefl le cèdent aux A- 
DORNES : 

Et tous courent après une ombre ^ui les fuit. 

Es vicifeitudes & les changemens où 
s'eft veue dans les ilecles precedens la 
îlle de Gènes, ayant efléfuicte à de 
rands desaftres , diminuent pour leur con- 
îîcleration ceux de quelque! particuliers. 

Les Ficsques & les Adorncs , familles 
ifort puilfantes dans cette ville , ayint efté 
: fortement attachées aux intereib de la Fran- 
ce , le Roy Louis XII ayant envoyé l'an 
1^13. une de fes armées navales compofee 
de neuf galères 6V de quelques vailleaux fut 
: les coftes de Gcnes , les Ficsques & les A- 
dornes s'approchèrent de cette ville avec 
4000 hommes, & avant pouffé quelque fol- 
datefquc avec laquelle Jnnus Frcgofe pen- 
foit leur empefeher le paiuge des monta- 
gnes , châtièrent ce Duc & remirent cette 
iéigneurie en l'obeiifiince du Roy de France> 
y avant fait crcei D^ic Antoniot ou Antoi- 

C 6 nd 
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ncl Adornc j pourl'adminiilrcr en fou nom. 

La joinïfrincc àt cette conquefte dura en- 
core moins de temps qu'il n'en avoit cfté 
employé' à la faire : car comme les François 
curent perdu la bataille de Novarc contre les 

Suifiei protecteurs & reftauratetirs de la for- 
tune renverfee de François Sforce Duc de 
Milan II de ce nom , les Adorncs ,qui n'a- 
voient encore tenu la domination de G^nes 
que 1 1 jours n'ayant point de quoy le main I 
tenir apres une telle révolution en u feront 

fort taçemenr. Us aifeœblercnt le peuple, 

& avant déclare' qu'ils ne vouloient pas con- 
fetver une ambit ietife domination au peiil 
de IfUf patrie, ils fe retirèrent de la ville ; 
la plus grande partie du Sénat cv' du peuple 
les conduisent avec des larmes eV avec des 
voeux pOUI leur retour. Le crédit de Car- 
donnt General de l'armée de Ferdinand- 
Roy d'Araoon , éV conquérant par le grand 
Confale du Royaume de Naplcs , & la re- 
commandation du Parc Léon X. élu depuis 
peu, firent qu'Oclavian Frcpofc fut établi- 
dans la Principauté , & non pas Janttl qui 
en avoir elle cliaffé. Ce Duc après avoir 
norvernr un afTez long efpace de temps euft: 
ledoplailir , de voir cette ville après un long 
êc fâcheux liège recevoir la loy de Charles 
Quint) qui s'en rendit le maiftre l'an 1 5 ^ U 
ra« \o moyen d'une puiflante armée corn- 
HîtncUe par rrofperCclomnc.La ville ayanû 



v m cftc furprifc damât Wl pour-parler de capi- 
ifiïîd . tulati'on, qui cfc un temps fort dangereux, 
.^jrj Ce malheureux Duc demanda d'eltrc mw 
■r^a fous la puiflance du Marquis de Pefcaitc 
l'un des Lieutenans Geneiau* de i'armée, 
qui eftoit entre des premiers dans la ville. 
Il receutde luy beaucoup de civilité/. : mais 
cela n'empefcha pas que le deplaifit de voir 
la liberté de fa patrie perdue ne le mit bien 
toit après nu tombeau. Prince, au rcfte,dignc- 
d'une meilleure fortune, 



De JACQUES STUARD iv.. 
de ce nom, Roy d'Ecoffe. 



ls clefiin qui t'abat au milieu des batailles, 
ï.n te donnant la mort te refit fe un tombeau t 
Vm-tU qu'en pourfuivan: un triomphe [ lus 
beau , 

T/tr çerds même , S tu Ai; D , ecluy des fu~ 
nérailles. ' 

C'Eft en quelque façon une erreur po- 
pulaire de croire & de dire,qu'il y aie 
quelque fatalité aux noms des per- 
fonnes , fur tout des Princes & des Rois, 
qui fc trouvent pour ain'î dire fuccctfcurs- 
des malheurs les uns des autres , mefmc 
pour les morts anticipées & extraordinai- 
res. Ainfi le Roy Jacques I; de ce nom, Roy 

d'Ecof- 



m — «^^^™ 
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d'Ecofle fut aflaflîné de 2 8 coups en la fleur 
de fon âge de 44 ans l'an 1 4j 7 Jacques II. 
perdit la vie frape des pièces & des éclats 
d'un canon qui creva auprès de luy , comme 
il afliegeoit le chafteau deRosburg , après 
en avoir pris la ville Tan 1460 en fa 29 
année. Jacques III fut trailtreufcment mis 
à mort par de fes fuj ts re belles» prés du 
bourg de Sterlin l'on 14S8. en fa j 5 année; 
Et ce qui eftoit plus deporable , eftoirque 
fon fils «5c fucce fleur Jacques IV, eftoit à la 
tefte des rebelles Ce fils qui nous a mis en 
train d'alléguer fa cataftrophe ne fut pas 
exempt de mort violente non plus que les 
anceftres & predeccfTeurs de fa famille & de 
fon nom: Car il fut tue 1 an 1513. le 9 
Septembre en une bataille qu'il perdit fur 
la montagne de Floddon contre les Anglois 
commandez par Thomas Haward Comte 
de Surrey , dans le temps que le Roy d'An- 
gleterre Henry VIII. ayant pafle la mer 
avoit pris & razé Therouënne, Se gagné 
avec l'Empereur Maximilien L la bataille de 
Guenegaile contre Louis XII. Roy de Fran- 
ce Paul Giovio dans le x 1 livre des Hiftoi- 
res de fon temps rapporte qu'il retta 80000 
Ecoffois étendus morrs fur la place » Ôc 
80000 prifonniers , un Archevefqtie, deux 
Evefques , quatre Abbez & trente lix Sei- 
gneurs de marque. Alexandre Ifumius l'un 
de fes Généraux fut foupçonné de V avoir 

rraHtreu- 



des Grands. 



<3 



traiftreufement tue dans la chaleur du com- 
bat , pouffé a une fi dcteftable action par 
une vieille rancune. Jacques Comte de 
Murrav fils naturel de ce Roy ffUrgCH*- 
veina le Royaume pendant la minorité du 
jeune Roy Jacques V. fou frère) luy fit 
laitier la tefte fur un cchafraut pour ce iujet, 
mais foûs d'autres prétextes Ce Roy Jac- 
ques IV. avoit pris les armes contre Ion 
Père comme nous avons deja dit , & avoit 
donne lieu à des rebelles de tremper leurs 
mains dans fou fana. Ce fut pour cela que 
vray- femMablement" dans cette occalion le 
bras de Dieu s'appefantit fut luy. J'ay fait 
mention qu'il fut privé pour un temps de 
l'honneur des funérailles, à caufe que le Pa- 
pe Jules IL avoit lancé fon excommunica- 
tion contre luy, à caufe qu'il cuoit fort atta- 
che ainfi que les autres predecclfcurs Rois 
d'Ecolle 3 aux interefts de la Francc,fur tout à 
ceux du Roy Louis XII. ennemy juré de 
ce Pape Jules , ainfi que toutes les Hiiloi- 
ïes en font foy. 




D 
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De CAMPS ON G A U RU Si 
Soudan d'Egypte, & de quel-j 
ques Révolutions dei'EmptJ 
re des Mammeliichs. . 

Sous les pieds des chevaux ta grandeur & ta 
vie 

Tombent en un moment avecque tes projets; 

Par ton propre ennemy lune & l'autre eji 

ravie ; 
j * 

Mais tout ton malheur vient de l un de tes 
fujcts. 

NOus allons faire un grand traje& 
en payant de l'extrémité de l'Eu- 
rope en Afrique. J'efpere que ce 
fera avec la farisfa&ion de mon lecteur. 

La fortune n'a jamais fait paroiftre fon 
inconfiance d'une manière pi lis fenfibie , 
qu'en la perfonne de ce Soudan d'Egypte. 
IT eft vray qu'elle a fouvent exercé fon ca- 
price à détruire , & à perfecuter lés plus gens 
de bien : mais aufii fouvent l'ambition de 
ceux qu'elle a balotté & bouleverfé l'ont 
mile- en train d'agir de la forte > fur tout au 
fujet de ces derniers Soudans , élevez à ce 
faite de grandeur, de fort bas lieu, eu égard 
à leur origine > & d'entre la redoutable mi- 
lice desManuncluchs.Ainfi l'ambition d'une 

femme, . 
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Rime, ( eVioit Duhibcs, Arabefquc, prm- 
tpalc Sultane , extrêmement chérie du 
rand Caitbcy, le plus vaillant & le plus 
iciïî cux Soudan d'entre eux ) fournit l'o- 
ioine de toutes les révolutions qui furvin- 
Irent en cet Empire, après qu'elle euft en- 
repiîs de faire tomber le diadème fur la 
efte de Mahomet fon fils-ailhé , centre les 
\qîx & la pratique des Mammeluchs , qui 
s'eftoient conferve d'élire toujours leurs 
Soudans, de leur corps. Apres l'Empire de 
Gaitbey , qui dura 22 ans , Mahomet ayant: 
îllc donc mis fur fon thrône contre la cou- 
:ume receiie depuis plufieurs ficelés , il ne 
oiiit qu'en vu un deux ans de cette dignité 
(ayant cfcé maiîacrc en un feitin par Cercaf- 
s l'un des plus turbulens d'entre eux. 
Cet homme par une aclion fi hardie, 5c 
ipour avoir pris à cœur l'intereft des efdaves 
& remis fur pied le droit des Mammeluchs 
d'elire leur Souverain , fut faliié par eux & 
reconnu Soudan: mais Giapalat Gouver- 
neur de Damas & de la Syrie vint au Caire 
à la tefte d'une armée , luy ofta le diadème 
& le mit dans les fers. Les Mammeluchs de 
l'autre party ayant choify pour leur chef un 
certain Tomuinbry , dépouillèrent Gia- 
palat pour raifon de fes conculTions ôc 
cruautez , après l'avoir aflieçc & pris dans 
fon palais , & en fuite le mirent en prifon 
dans la £ortere£fc d'Alexandrie. Tomur> 
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bey qui avoit fait étrangler fecretement p 
Giapalat 3 le furpafTa en toute forte de >) 
cruautez ; les Mamineluchs créatures de 1 
Giapalat l'affiegerent aufii dans fon palais > * 
duquel s'eftant voulu fauver par certains a| 
àqucduc"b > il fut attrapé Ôc mis à mort. 

Ce fut aptes luy que l'Empire fut donné 
à ce Campfon homme jufte A Vaillant } ôc 
qui D* ayant aucune ambition cuit toutes les 
peines imaginables ( jufques à avoir re- 
cours aux larmes 1 pour (e refoudre de l'ac 
ceprer ; toutefois vaincu pat leur opiniaftre»! 
te & par leurs prierez il acc epta cet Empire 
délabre par les désordres precedens , & le 
rendit floii liant Or comme il fc voyoit 
l'arbitre des diffe'ens de deux puiffans Mo- 
narques^ de Seliin I. du nom, Empereur des 
Turcs, & de Hifmael Sophi , ou Roy de 
perfe , & qu 'il fc déclara ouvertement con- 
tre ce prcinicr.qui avant remporte une gran- 
de vicloirc fur Hifmaël depuis peu , dans 
les plaines de Caïd >re , avoit entrepris de le 
dépouiller de fon Empire. Selim fe dépar- 
tit à la vérité de ce deffein : mais il ne fit 
qu'en changer } pour entreprendre Camp- 
fon > & pour abbatre la fierre de cette re- 
doutable milice des Mammeluchs. Ainfi 
tournant tous fes projets de ce coftc-là & 
conduifanr fes troupes à travers le mont 
Aman en Syrie , lors que Campfon s'y at- 
tendoit le moins , il attaqua ce Soudan ; 

qui 
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qui ne manqua pas de fe mettre prompte- 
ment en campagne , & de s'avancer avec 
fou armê« du èoHé dc Damas : luv citant 
venu à la rencontre en la province dt Co- 
ma^cne prés du fleuve Singa , là où il my 

livra bataille le 2* Aouft 15x7. <F l1 F er " 
dit par ïa trahifon de Cayerbey Gouvemeui 
d'Alep : lequel non content d'abandonner 
Ion porte , tourna Tes armes & fes gens 
contre Ton Couverait) Campfon. Quelques 
efforts que fit ce Généreux Soudan , fécon- 
de de Tes braves Mammeluchs il fuccomb.a, 
& eftant oblige de faire retraite comme il 
eftoit lourd &pefot*..s & incommode d'une 
hergne , il tomba de fun cheval & fans élire 
reconnu fut étoufe Ôc ecrafe de la multitu- 
de , & des pieds des chevaux. Son corps 
ayant eftê trouvé fut porté durant trois 
jours par tous les lieux des environs. Er fa 
mort ouvrit la porte à Selim pour s'empa- 
rer non feulement de la Syrie, mais de la 
ludéc & de l'Egypte. 
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De TOMUMBEY , der- 
nier Soudan d'Egypte. 

Trop peu cTcftre vaincu comme m viens de 
l'ejlre : 

Tu te caches en vain , où la crainte t'a mis i 
Fuis que l'on te va voir honteusement ^a- 
roifire 

Tcurfervir de jouet à tous tes ennemis. 

JE ne fçay fi Paul Giovîo ne s 'et point 
trompé & n'a point cortfon lu avec ce- 
luy cy j le predeceffeur de Campfon , qui 
a voit le mefme nom , ôc qu'il nous dé- 
peint comme un Icelerat. 11 fe peuft faire 
que c'eftoitmt deux ^oudans differens au- 
tant dilfembhbles pour le* mœurs , qu ils 
eftoient femblables pour les noms. Qaoy 
qu'il en (bit ce Soudan Tomumbey au- 
paravant Diadaire Ç c'eftoit la plus hau- 
te dignité de l'Empire ) dans la confterna- 
tion où eftoient les affaires après la mort de 
Campfon , fut élu par les Mammeluchs & 
mis fur le thrône comme par force , cefue 
par le crédit de Gazele Gouvernenr de Da- 
mas. Il s'acquira avec vigueur & prudence 
de fon devoir , 5c auroit peu reparer les per- 
tes- précédentes , fi la mefme fortune qui 
avoit commence' à bouleverfer la pui(Tance 
tles Mammeluchs ne fe fut encore déclarée 

contre 



L.ii. 
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contre luy ; car ayant campe fort avanta- 
geufement ion armée pics de Matarce & 
braqiic fort à propos fon artillerie , incline 
fait creufer certains foflfez couverts de bran- 
ches d'arbres & tic terre au deÛUS , OU i! 
s'attendoit que la Cavalerie Turque bron- 
chcroit&s'échoucvoit , les traiitres & dc- 
ferteurs de Ton année donnèrent moyen à 
Selim d'éviter ces embufehes , 6c de prendre 
fi bien Ton temps cV Tes avantages qu'il rem- 
porta la victoire après un très fanglant 
combat. Tomumbey fe retira avec préci- 
pitation dans le grand Caire , là où il fc 
fortifia & barricada les rues : mais la va- 
leur des Jannifiaircs , & la bonne fortune 
de Selim firent plier ces braves Mammc- 
luchs qui pa fièrent tous par le trenchant des 
cinceterres des Turcs, fans épargner incline 
ceux qui s'eftoient réfugiez dans les Mof- 
quecs. Tomumbey ne différa que pour peu 
de temps de fentir en fa peifonnc la derniè- 
re indignité de la Foîtunc : car comme il 
cuit ramatfc quelques-uns de les gens , Se 
qu'il fe fut pofte aux environs du Nil pouï 
y garder le paiïage d'un pont , il y fit les 
derniers efforts cl l'une valeur prodiffieufet 
?mais ayant perdu tout Ton monde , il crut 
fe pouvoir referver à un plus favorable de 
fes revers ; ce qui l'obligea de fc cacher dans 
des rofeaux fur le rivage du Nil i la dili- 
gence des Spahis ou de la Cavalerie Turque 

mifc 
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:nife en campagne par Ton ordre fut telle, 
qu'ayant cerné l'endroit où ils le croyoient 
cache , & ayant mis grand nombre de pay- 
fans en quefte , il fut à la fin découvert en 
ce piteux eftat , lié , garrotte & conduit à 
Selim qui luy fit foufTrir une tres-rude tor- 
ture pour l'obliger à découvrir la cache de 
fes threfors. Et l'ayant en fuite fait prome- 
ner reveftu d'haillons , porté fur un chetif 
chameau dans les principales places & lieux 
publics du grand Caire , il le fit étrangler 
à une porte cle la Ville dite Bafuélc, & fit en 
fuite pendre & expoferfon corps en un lieu 
c minent l'ayant fait attacher à une chaine 
de fer. Taul Giovio renconte cette Hiftoirc 
aux 17. & 1$. livres de fes Hiftoires du 
temps. 



De 
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|De GAZE LE M A M ME LU CH, 
Gouverneur de Syrie. 

Le pas eft dangereux qui notiï pot te à l& 
gloire : 

Vour vaincre il faut fouvent hasarder de 
périr y 

Sultan, ta mort ejloit le prix d'une victoire: 
Puisque tu voulots vaincre , il falcit donc 
mourir. 

CE Guerrier eftoit l'un des plus braves 
de la milice des Mammeluchs , qui 
avoit combatu très vaillamment en 
plufieurs rencontres. Il avoit fait des pro- 
diges de valeur en toutes les batailles pré- 
cédentes , lors que le Soudan Campfonfut 
défait & étouffé fous les pieds des chevaux, 
cV s'eftoit fauvé avec un gros de Cavalerie 
à Damas. Ce fut luy qui contribua le plus 
à l'élecTion de Tomumbcy comme nous a- 
vons touché , <Sc qui à la tefte de fix mille 
chevaux 8c de grand nombre d'Arabes en- 
treprit de furprendte & de recouvrer Gaza, 
que Sinam BaiTa l 'un des Généraux de Se- 
lim venoit de prendre : mais la trnhylbn fut 
encore un obftacle à ion entreprife. Sinam 
I en fut averti , luy alla au devant , & après 
I un combat fort fanglant j après y avoir per- 
plus de 2000 chevaux, euft l'avantage, 

& 
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& rcfta maiilre du champ de bataille. Ga- 
/.clc ayant efte grièvement bleffc à ja tefte, 
& ayant perdu tous Tes étendards &lai(fé 
fur la pouflierc plus de mille chevaux àc 
grand nombre de Tes -Arabes , fe fit ouver- 
ture à travers les efcacîrons ennemis , 6c re- 
gagna à toute bride , & à grandes journées 
le Caire , travcrfantdc païs fabloneux. 

Il fervit aufiifort bien fous le dernier Sou- 
dan Tomumbey : mais comme il revenoit 
avec un corps de cavalerie de la Thebaide, 
pour le joindre à luy, & qu'il vit qu'il n'y a- 
vortpiusdc refource, il fut allez chanceux 
pour faire interrompre en fa faveur , le cours 
de la cruauté de Selim, auquel il fut pre- 
fente avec trois commandans des Arabes, 
& luy parla en des termes fi judicieux & fi 
T)icn concertez , que Selim le reccut humai- 
nement avec fes Camarades cV les retint à fa 
fol de. 

V'eu après Tomumbey fut pris & mis â 
mort comme nous avons dit. Paul Giovio 
nous fournit cette Hiftoireenfon i S. livre 
& rapporte fa harangue. 11 nous apprend 
aufii dans l'abrège du 19. livre, comme il 
i'avoit fait Gouverneur de Syrie & qu'apres 
ft mort , il crût eftre dégagé du ferment 
qu'il luy avoit fait à l'égarci de fon fuccef- 
feut Soliman , & que ce luy feroit un grand 
honneur de rétablir l'Empire des Mamme- 
luchs. Il efperoit d'attirer à fon parti Cay- 

erbey 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag 

235 G 1 



de. 



73 



eibcy Gouverneur d'Egipte. Il luy envoya 
i% m des liens pour contracter cette li^ue : 
nuis Caycibey, foit qu'il confervâc quelque 
ieille rancune contre Gazclie , foit qu'il 
î ne voulut pas accumuler les trahifons (Nous 
• avons yeu comme il avoit trahy Campfon 
:& eau fé Tor dernier malheur) foit qu'il ne 
voulut pas s'expofer à une guerre i\ pcrilleu- 
fe 3c s'attirer un li redoutable Monarque, 
jfçavoir Soliman , fur les bras , rejetta bien 
Win fes propofïtioiM & fît mourir Ton £n- 
royc i Gazelle envoya des liens à Rhodes 
-->ur demander au grand Maiftre & tux 
icvaliers des Canons & des armes. Ce- 
ndant comme il fe vit le Baffa Frahat fur 
bras avec une pu i (Tante armée que Solk- 
tan luy avoir donnée, il fit de neceflité 
rertu 3 fortit de Damas, bien refolu de vain- 
cre ou de mourir. Il fubit ce dernier parri, 
accable de la multitude : mais il vendit, 
'comme l'on dit, bien chèrement fa peau ôc 
fe fit tuer combattant en Lion , comme tous 
Ttesgens, pour ne dire en descfpcrc. 



De 
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De MUTEZUMA Royc 
Mexique, & cfAtabalipa 
Roy du Pc ru. 

MuTEZ" MA accablé par le feicursàes fens: 
Atabalipa pm & m#i mort > 
JScus fnt voir que leur force avciquc tcuÀ t 

leurs biens 

2s! e changent point du fert la fatale conduite 

Cefl an doute au Lecteur, ffavoi^fi les bar» 
bar es 

Au Roy Mutezuma far un étrange firt^ 
Ou fi fa cruauté des ~Ef)*gnols avares 
Vfur ï ant fes ifiats , luy donnèrent la mort 

MUtezuma fut un Royfiraagni 
fiaue km pour fa table foit pour les i 
habits, quoy que faits de plumes! 
artiûemenr adjaneces, foit pour le grandi 
nombre (ie vîrfes d or eurichis de Piamanj 
& pierreries; qu'on auroitpeu le comparer à 
l'Eliogabalc des Romains. Ses Efbts avoient 
plus «le oo. lieues détendue de païs , & eU 
lesccntenoiét chacune 4 mille d'Italie.Noui 
trouvevons le récit de fa pui (Tance , de la| 
manière que Ferdinand Cortez, depuis Mar- 
quis de Lavalle, le genre de fa mort dans! 
la relation qu'en a faite Pierre Savorgan Ju^ 

ri s conful ter 
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rîsconfulte de Forli , extrait des mémoires 
d'un certain Pierre Mai tir , noble Hirtorio- 
graphe de Ferdinand V. Roy d'Aragon > 
cette narration à eue traduite du Latin en 
François & dediee dans fes premières édi- 
tions de 1. n fj.ii à Charles Duc d'An- 
goulefme troifiême fils du Roy François I. 
L'on y lit toutes les concjueftes & les dé- 
marches <]ue fit ce faoe tk heureux Capi- 
taine Ferdinand (.orrez ne à MeJinc, c eft. 
dans la 2. narration , comme il fe fortifia 
dans la ville dé Temillitan capitale du pais, 
ôc où Mutezuma" tenoit fa Cour ; La ma- 
gnificence de cette ville baltie fur un lac. 
dans le Ch. ; r. Cet auteur particularifc le 
îi-uips pendant lequel Cortcz rdta à Te- 
millitan, fçavoir depuis le S Novembre 
15 19. juhjucs en May de l'année fuivan- 
te 15^ 0. Ht dans le $ <> la mort; ayant efte 
irape à ia cçfte aune pierre, dans une émo- 
tion de Tes :ujets qui vouloient l'anachet 
des mains de Cortez,qui !e detenoit prifo- 
nier. Il voulut y mettre .e hola «5c parut 
comme fut une efpece de balcon pour cec 
effet : mais un indiferet croyant vray fein» 
blablcment frapper un Êfpagnol , porta ion 
coup fur cet infortune Monarque qui ne 
furvêcut que trois jours après avoir receu 
ce coup mortel Taul Giovio dans TEloçe 
de ce Ferdinand Cortcz au Liv. 6 parle 
fort de ce Roy barbare Mutezuma. 

D 2 Pe 
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De ATAB ALIP A , Roy 
de Cuzco ou du Peru. 

Ce tas de diamant , cette riche rançon 
Ke p eut pas gareniir un Prince miferablc : 
Je déplore ton Jcrt y tu fournis F hameçon , 
Et le trijle fujet de mourir nvn coupable. 

CE Roy efloit le plus grand te m'en d 
tout le Péru. Il tcuoit fa Cour (n 
La province de Cazamalca. Dans le 
temps que les Efpagnols conduits entr au- 
tres chefs par François Pizarre gentilhom- 
me Caftillan, ce Roy cftoit en guerre avec 
un de fes frères appelle Guafcar , auquel il 
avoît voulu enlever Pille de la Puna, & 
aprez avoir perdu une grande bataille ayant 
mefme efte griefvement blelTé à la cuifle : 
mais ayant cii fa revenche & vaincu fon 
frerc, l'ayant en fon pouvoir Pavoit fait 
barbarement mourir. Ces conjonctures fe 
trouvèrent fort favorables à Pizarre. 

Ce Commandant avoit eftc-lauTe par 
Jean Fogeda fon chef & fupericur, pour 
GbuVerneUr d'une certaine fortereiTc qu'il 
avoit baftie. Il fit en fuite de grandes con- 
Oucftes & euft l'avantage d'avoir combatu 
Jontre l'armée la plus nombreufe que ceux 
de fa nation avent jamais reuç en «.es Ré- 
gions. 
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ons. Atabalipa leur avoir, refufe fon ami- 
é & les a voit menacez de les exterminer 
ils ne fortoient promptement de festcr- 
)b 3 ayant levé une armée de 200000 com- 
atans. Il ne fut pas ma lai Té de vaincre 
tine telle multitude d'hommes nuds , qui 
n'a voient d autres armes que des Spontons> 
ou des pieux & îles flefehes. Les mouf- 
(quets & les canons les mettoient dans la. 
dernière déroute & conltcrnation & les 
Cavaliers qu'ils croyoient cftre les Centau- 
es des anciens, leur donnoient une crainte 
[extraordinaire. Ce fuperbe Monarque por- 
té dans un fuperbe brancar fur les épaules 
de fes gens qui fuccedoient avec emprefle- 
inent à ceux qui eftoient tcrraiîez; ce bran- 
car eftoir une licîicue d'or, parée par dedans 
de plumes de perroquets de diverfes cou- 
leurs ; I! eftôit auis fur une baffe ehaize 
outc d'or marïïf , fur un riche coutil n de 
iue, gartty à collé de fou beaux cV pré- 
cieux diamans. Il avoit fur le front ua 
and floquet rouçe de laine tics fine & de- 
pec , qui luy couvrait les fourcils & les 
'ouës , ç'eftoit la marque Royale qu'avoient 
ecouihime de porrer les llois de Cufco. 
I menoit 500 eitafiers pour porter fa lietie- 
• Il fut entièrement drfait, & eftant tombe' 
entre les mains de Pizarre il fe mit en eftat 
de payer pour rançon ôc pour racheter fa 
rie autant d'or, de perles & de diamans qu'il 

t> 3 en 
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en faloit pour remplir ia prifon où il eftoît 
enchaifné. Il dépouilla de leurs richefles 
fes idoles & Tes temples afin d exécuter fa 
promeuve Cela n'cmpefcha pas que Pi* 
zarre qui apprehendoit qu'on ne l'enlevât 
ne le fit méchamment étrangler : dont il 
à eue blâme de toute la poltciité. L'on 
ne doit pas oublier quelques circonuan- 
ces de fa cheute & de fa mort , rappor 
tées par M. Fumée Sieur de Mari y 1 
chaftel dans la traduction qu il à faite d 
l'Efpagnol de l'Hiitoire générale des Inde- 
occidentales, comme quoy le Capitaine Fe 
dinand de Sotto avec quelques chevaux luy 
fut envoyé en ambaffade , ia harangue qu'il 
luy fit pour l'obliger à reconnoiftre l'Empe- 
reur fon maiftre , maiiere difoir-il de tout le 
inonde. Comme Vincent de Valverde Domi- 
nician ayant une Croix & fon bréviaire ou la- 
Bible en main l'exhorta pareillement d'obéir 
au Pape de Rome Ôc à l'Empereur, ny même 
on ne doit pas pa (Ter fous ftlence les impré- 
cations qu'il fit contre Pizarre comme, il re- 
clama la Clémence de l'Empereur Chrétien 
fon maiftre & en appella à la jtutice du Dieu 
des ChrelHens , protecteur des affligez ik in* 
nocens. 

Sa Juftice punit les mefehans par les mc- 
fchans : mais à la fin du temps elle fait com- 
me les pédagogues qui jettent les verges 
dans le feu j dont ils châtient leurs difcipîes. 

Ataba- 
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Atabalipa avoir commis des injuttices & 
même des Parricides comme nous avons dit, 
a veir fait mou ir Ton frère. Il ft plongeoic 
dans une effrénée volupté ayant 120 con- 
cubines à ion feul ufa^e. Toutes les me- 
chantes actions meritoient une julte puni- 
tion d'enhaut Pizarrc en fut Finftrument 
puis qu'il fut fon bourreau , mais il n'en fut 
pas exempt , il petit par la main d'un autre 
bourreau, qui luy abbatit fa tefte fur un c- 
châfant pour raifon de fes crimes & mal ver - 
fations. 

De CHRIST1ERNE n. 

Roy de Dannemaick & 
* de Suéde. . * 

î 1 phu haute pat fonce cfi fuie te à changer. 
Un feul moment abbat la grandeur la plus 
ample 

Ce Roy mort en exil nous efl un bel exemple 
Que qui monte plus h zut , efl plus preç àti 



dan 



zcr. 

0 



jf^H R 1 s T I E R N E IL Roy de Dan- 
f^^nemarck Se de Suéde, bcaufreie de 
l'Empereur Charles Quint, perdit la 
couronne de Suéde par fa mauvaife condui- 
te , par la cruauté inoûye dont il ufa envers 
94. des Principaux Seigneurs Suédois qu'il 

D 4 a voit 
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avoit invitez à un feftin le 8 Novemb. i j 2 a. 
qu'il fit mafîacrer cruellement ; ce qu'on 
appelle encor le matfacrc dé StoVoIm » Par 
fon ingratitude envers ceux qui avoient elle 
caufe de fon élection & par la perfidie donc 
il ufa envers Gultave Eritzon tic la race des 
anciens Rois, qui luy avoit cfte donne en 
oftage. Ce montre de cruauté ht mourir 
une infinité de perfonnes en fe retirant de 
Suéde. Dans une certaine abbaye de Nidall 
RppelléeNoveval , fou il avoir elle régale) 
il fit prendre l'Abbc & fept de Tes Religieux 
fortans de ciianter leur grand' melfe, le pro- 
pre jour de la purification , les fit lier les 
mains derrière le dos ix jetter dans l'endroit 
le plus rapide & le plus profond de la rivière 
voilme, Ce pauvre Abbe ayant fait effort 
pourfortir de Peau , fes fatellircs luy fendi- 
rent la tefte cV renommèrent. Il fit égorger 
en fa prefence île petits innocens de l'iluihe 
maifon de Ribbinç de Vertro^orhie. Jean 
M a gnus fr cre de l'Archevesque Olaûs (qui 
ont tous deux écrit ces cruaurez) eftoit pré- 
sent à ces mefTaoes. Il ufe de ces termes la- 
tins au livre 8 ch. 17. Eg-> nmariws cttens-, 
'vertus tamm & paraus fcrih , amdax t jli- 
monium facit , quia cum gravi mto periculo 
& mœrore omjjtbus lis tragœdus 'inÇ\iciendis 
in f erfui. Je renvoyé les cuiieux au méchant 
éloge qu'il luy donne fous Ion portraicb, 
qu'il a mis au livre 6. de les Eloges. 

Fedc- 



des Gr.wds. 



Si 



Fcdcric Ton oncle paternel Duc de Ho!- 
tein fut élu «à fa place l'an 152}. dont la 
>ollcrite règne encore en D.umcmarck. Il 
c retint priîbnnicr 2 7. ans (fctns le chafteau 
le Sonderbourg où il acheva le cours d'une 
longue niais îniferablc vie en fa 7S. année. 
fjn fils qu'il avoit mourut en la ij. année 
en Hongrie, deux de Tes filles furent mariées, 
'une avec le Duc de Lorraine, l'autre avec 



wm 



le Duc de Tofcane j & fuient de vertueufes 
v PrincelTeSj ayant efté bien élevées par Jeur 
merc Ifabeau , fœur de l'Empereur Charles 

:p Quint. 



D y 



De 
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là 



De LOUYS ii. dunom,Ro; 
de Hongrie & Bohême. * 



Les Hongrois deptnàans du moineTomot 



ce 



t$T trop présomptueux , de leur goire é~ 4 



blo 



UlSy 



Donnent en leur pais à Si 



niw/tn l entrée* 



Et haflent le defiin du jeune Roy Louis. 

Autre, ;ij 
Que le mauvais confcU $fi contraire a la I 



rc, 



Si-teft 



mvy a un cœur 



om 



eu 



Tu perds dans un combat la tfi 



jf la vi- 



ctoire 



Ht la prudence eu fi peu les gagner toutes 



de, 



"4X 



L'on eft en doute encor fi ce fut pour 
complaire au Roy de France François L 
que Soliman Empereur des Turcs dé- 
clara la puerre à Louis Roy de Hongrie, 
beaufrerc de l'Empereur Charles V. lors en- 
nemy de la France, afin qu'il fut obligé de le 
fteourir & de fe comettre avec ce redoutable 
Suhâ Quoy qu'il en foit il n'eft que trop vray 
quece jeune Roy fils du Roy Uladiilas & 
d'Anne deFoix de Candale donna fort im- 
prudemment la bataille à Soliman dans le$ 

plaines. 
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plaines de Mohacs Ic^oAouft de l'année 
i > i5. à peine avoir- il une armée de 2f. a 
3 : 000. hommes l'a où celle des Turcs eftoic 
déplus de looooo. Paul Tomorée homme 
de qualité,qui ayanr longtemps porté les ar- 
mes s'eftoirfait Cordelier& puis avoit efté 
promeu à rArchevefché de Colatzc en la 
haute Hongrie fut caufe de ce desalhe par 
Ton mauvais confcil, & par l'afcendant qu'il 
avoit fur l'efprit de ce jenneRoy. L'armée 
Hongroiie fut accablée du grand nombre^ 
taillée en pièces, toute la fleur de la noblefle 
y demeura; & en fuite les Turcs victorieux: 
coururent tout le plat païs , & l'inondèrent 
du fang de prez 4c trois cent mille de fes 
pauvres habitans. La bataille eftant perdue 
ce Roy tacha de fe fauver accompagnéde fon 
écuyer mais comme il voulut traverfer une 
marc, fon cheval n'ayant peu franchir le 
bord , fertnverfa fur luy & il fe trouva é- 
toufe en un endroit où à peine y avoit-il de 
l'eau au delà des fangles, la pefanteur de fes 
raies ik du cheval renverfé fur luy fut caufe 
qu'il fut étoufe dans l'eau, fou Ecuyer dé- 
couvrit à quelques jours de là cet endroit où 
n corps fut trouve,auquel furent faites cles 
ineraiîles à Albe royale avec fort peu d'ap- 
pareil. Soliman prorcftoit,avanr qu'on fut 
fleuré de fa mort, qu'il luy rendroit fon 
oyaume charge feulement d'un modique 
ibut>cn conluleration de fon oncle paternel 

D 6 Sigif- 



tr 
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Sigifinond Roy de Pologne , qu'il honno- 
roit comme fon Pere 

L'on dit que ce Roy ne fut pas fort avan- 
tage de nature pou: fa perfonne , qu'il na- 
quit fans peau, retTcmblant plùtofl: à un 
ours fans forme, qu'à un homme , mais que 
par l'adrefle des médecins la nature s'ever- 
tua à le perfectionner 3 «3c à le faite c roi lire 
demefurement , tenant plutoit delà belle 
que de l'homme. Quoy qu'il eufl: une gran- 
de bonté de nature , ce que la barbe iuy vint 
auln avant le temps». 

Son malheur ne fut que le commence- 
ment des calamirez de ce malheureux Roy- 
aume, Ferdinand frère de l'Empereur fe fon- 
dant fur le droit d'Anne fa femme fomr du 
Roy Louis lequel avoir aufli epoufe la 
lienne nommée Marie' & fur certaines con- 
ventions faites par fes Predcceffeurs arec les 
Rois Mathias éc Uladillas , s'en fit élire 
Roy pa-r une partie des Hongrois : & Jean 
de Zapolz Vaivodc de Tranfilvanic Comte 
de Scepuze fut eîu par l 'autre brigue. Ce 
luv cv eftant le plus foiblc euft recours à l.i 
protection du Turc ; ce qui attira une lon- 
gue fuite de defolations dans la Hongrie,de- 
chirée également par lesBarbares & par ceux 
qui fe difoient fes Rois. L'on trouve fon 
portrait & fon Eloge dans le 5 livre de Paul 
Gioyia 



De 



des Gr inds. 



8? 



De CHARLES Je Bourbon 
Conndtable de France. 

L* France me fit rixijzre & me Vit au ber- 
ceau : 

V Efoapt* me récent fjp me donna- put fiance % 
Rome d'un plomb fatal finit mnn inconfiance^ 
Gatete me detic*u maintenant au tombeau. 

JE ne m'arretteray pas à faire l'éloge de 
CC grand Prince, chef de l'Anguite Mai* 
Ion de Bourbon , & qui par fa mort lailla 
le droit d'a : nefle à Charles premier Duc de 
Vendofine 3 duquel le Roy tic France d'au- 
jourdhuy defeend en droite ligne mr.failine. 
je n'ay garde d'emprunter Ion Eloge de 
raul Giovio.qifil met dans le 6. livre. La- 
perte qu'il fit au Sac de Rome de i 2. defes 
livres , de fix de la i ,.. décade & d'autant de 
la féconde le mit en fort mauvaife humeur 
contre luy. Il en parle avec la dernière in- 
dignation. Mais je Contiens, aprez pluheurs 
Hi'.coriens, contre le lentiment de- cet auteur 
kitcrefle (de qui la plume cftoit d'oro'i vé- 
nale) que ce Prince a cite o'né de vertus di- 
gnes de fon Augufte fang de France , & que 
s'il fortit de France ce fut aprez avoir efte 
pouffe à bout, & pour mettre fa perfonne 
à couvert de plus grands malheurs. Iî eîî 

vray 
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vray pourtant que quelques politiques ont 
remarque & laillc par eait, quequand il le 
fût détermine à renoncer à rhonneur de aux 
prérogatives defoulau!' en le fouillant de 
perfidie , il trouva ce qu'a dit un grand Pré- 
lai,qucla Fortune des grands > ainlî que le 
S( orpioi)) porte à la queue ion Venin C'cft 
Sidonius Apollinaris ltv. î. Hpilt. 15. Ut 
Scorfitts ulttmà parte peicuttt. |eneieray 
donc mention que de la catallrophe. Com- 
me ce Prince ne le, noir plus de quelle (ortc 
fatislaire aux cris I 'a meut aides des peuple! 
que l'armée qu'il commandoit au nom de 
l'Empereur Charles V avoir mange, iniques 
aux os j ny à la mutinerie de les Soldats, 
qui à toute heure le vouloient jetter fur luy 
dans l'extrême dcsc fpoir de foutes choies, 
il refolut daller chcitlier de quoy les faire 
fuMiîter. 

Au bruit de la marche le Pape Clément 
VII. (êretuitentieicment à la conduite de 
Rain e deCeres . lequel n'ayant pa:, le temps 
de faire <ie4 honset troupes 1 luy Leva cinq 
à li\ mille hommes dc$ e.'i.i tiers e< des palc- 
ierniers des Cardinaux , racaille plus capa- 
ble de donner l'épouvante à une ville,qucdc 
l'allurcr. 

Le cinquième May de l'année 1 s *7« ce 
Connellalde, qui s'cltoit venu camper dami 
la prairie proche de Rom< 4 ,envoya ilemaiulcr 
fallait par dedaus la ville , & n'ayant rcc«u 

qu'un 
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mu un refus , le Len ietnain marin il donna 
tefte bailTce à une biefche qui eftoitaux 
murs du bourg S. Pierre, Il fut rcpoulTé par 
trois fois , à la troifieme un coup de faucon- 
neau le renverfa mort par terre : mais fes fol- 
dats aprez deux heures de combat forcèrent 
le bourg. Sur le foir ils palferent le pont du 
Tibre & entrèrent dans la ville , tous furieux 
de vengeance & de l'ardeur du pillage. Le 
Pape, au lieu de fe re:ireren quelque lieu de 
fcuretc'jC jmme il le pouvoit,s'enfcrma dans 
le Chafoau S Ange. Je ne m'arrefteray pas 
à décrire les barbaries , & cruautés qui fu- 
rent faites au Sac de cette ville, iadis capitale 
du Monde. Toutes les Hiitoircs en font un 
allez ninpic récit. 



De PIERRE de NAVARRE. 



Aprez av?ir bravé des dangers mille &> 
mille-, 

Et dans les champ de Mars fi fouvent tr't- 
onjfe ; 

Jlprez. tcjlre élevé d'une naiffance vile, 

fois étoufé ? 



je a ut il in d i't >:erncn 



CE foudre de guerre ne de voit fa for- 
tune qu'à foy-mème : d'un petit com- 
mencement il s'cleva & franchit tous 
les obuaclcs que la naiiiancc & la pauvreté 

avoienî 
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avoientoppofé à fa Grandeur. Des fa pre- 
mière jeunefle il fut valet de pied ou laquais 
du Cardinal Jean d'Aragon: mais comme 
cette vie d'eftre à la fuite cTun homme cTE • 
glife luy paroifloit oifeufe tic fainéante, fon 
génie le portant aux exercices violant & au 
champ de Mars , il s'cnroolla dans les trou- 
pes des Florentins commandées par Pierre 
de Monté, Durant cette guerre n 'citant que 
fîmplc Soldat il trouva moyen de fe faire 
connoMre par fon adreffe à creufer & à faire 
des mines. Ce fut luy qui en monftrn l'ufage, 
foit qu'il Peufl trouve de luy-inème , ou 
plûtoft qu'il l'euft feulement perfectionné, 
Car on difoit qu'il avoit veu remplit des 
mines de poudre à canon pour renverfer les 
murailles de Serazenelle affiegée par les 
Génois fur les Florentins l'an 14$ 7- & que 
la mine y ayant feulement entrouvert la mu- 
raille, parce qu'elle n'e.'toit pas aflez pro- 
fonde ny alfez chargée , on avoit deîailfé 
cette invention comme de nul çffc& : mais 
que luy ayant remarqué tel defîauts pour- 
quoy elle n'avoit point reufll , les avoit cor- 
rigez cV avoir appris à s'en fcivir fort utile- 
ment. Le feu île fon efprit & de fon courage 
alluma le feu artificiel avec lequel il Ht tant 
de merveilles. Par cette invention ayant fait 
brefche au chafteati neuf de Naples l'an 15 03 
la gamifon Françoife fut tellement étonnée 
de cette nouvelle foudre qui eclatoit de def • 

fous 
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ous terre , qu'elle fereiKtlt à compofitiorc, 
un jour devant que l'armée navale du Roy 
Louis XII. y arrivât jcnri poitoic 2000 hom- 
mes de guerre & un grand renfort de provf- 
fions. Le chatteau de l'oeuf fut encore ptîs 
par la même invention. Ses première* cam- 
pagnes furent au fenrite des Florentins, 
dont les troupes eftoient eommandees par 
Pierre de Monte , où il le fit dilVmguer de 
fcs camarades & fur avancé : mais cftant 
pafle au fervicc du Roy Ferdinand foûs fon 
fameux General le grand Capitaine Gonfale 
jà-'Anguillara de Cordoiic , il fut fait mettre 
de camp de cavalerie. II fe ftgnafa en plu- 
fieurs endroits devant Canufî devant Ta- 
rente & t trs uifrreauv de rv,pie* OÙToil 
voyoit fauter en l'ait des tours tk des baftioni 
tous entiers , avec l'cmoy & l'etonnement 
d'un chacun. 

Le Cardinal François Ximene de Cifne- 
ros Archevêque de Tolède , grand Miniftre 
d'Eilat 9c Regcnt en Elpagne , par le choix 
ou'il fit de l'a perfonne pour hty bailler le 
commandement de l'armée navale en la 
guerre d'Afrivjue , me femble avoir couron- 
né dignement fon mérite. L'elHine de ce 
grand Miniflre doit fans doute prévaloir à 
tout ce que la calomnie cuit peu alléguer 
contre luy- La fortune accompagnant pour 
rs fa valeur & fa conduire féconda l'atten- 
<i de tout le monde , & le favorifa à un tel 

poincL, 
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poinct } qu'après avoir battu , châtie, 5: 
défait par tout le - Mores, il fe t enait maillre 
de la célèbre ville d'Oran , de liu^ie , ex de 
Tiipoli de Barbarie. Apres ces beaux ex* 
ploiets cette dcellc capriciculc luy tourna 
entièrement le doi ex luy fur toujours con 
traire. Son premier re vers fut à l'Ifle il 
Gerbe, où cUot les plus fortes chaleurs rie 
I année , La foif naturelle abbatit tellemenl 
le courage de fes geoj qu'ils en perdirent la 
loif d'axquerir de la ploire *5c de vaincre. 
Ce fut là où Garfias de Tolède envoyé pour 
commander la Bore demeura parmy les 
morts Elle le perfecuta dans toutes ies en- 
treprifes , comme lors qu'il mit le iîcçe de* 
tant Bologne?, n.yjj luy faîut lever j loti 
qu'il combatit à la bataille de Ravcnnc i'atl 
i s" i j où il fut fait prifuimîer & retenu en 
France , duraiK deux ans Cette longue ca- 
ptivité qui fembloir procéder du mépris que 
faifoir le Roy Ferdinand de fa vertu &d< 
fou me'ite,denoiu le lien qui l'atrachoit p 
devoir éV par inclination à fon Roy & à 
nation, cv luy fit prendre part y en France. 

Il fervit forrglorieufemenr le Roy Fran- 
çois I. en Italie contie 1 ''Empereur Char- 
les V- jufques à ce qu'il tomba entre les 
mains des Efpagnoh qui (ê rendirent mai- 
ftres de Gènes, fous la conduite du Marquis 
de Tefcaire. Il s'edoit venu jetrer dedans 
a> ce du fecours pour y conferver la domina- 
tion 
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*on des fleurs tle lis : mais les longueurs de 
oparene fuient caufe que le fecours ne vint 
pas aflez à temps. La m&hefcrtercfle du 
chafteau de l'oeuf de Naples qu'il avuit au- 
trefois enlevé aux François fut le liai d une 
féconde prifon de trois ans jufques à ce que- 
par la paix de Madrid . le P.oy François 
reccut la liberté pour fa perfonne Royale ôé 
pour tous fes Officiers. Il s 'expofa derechef 
aux violens exercices de Mars,& repartant en 
Italie avecOdet dcFoix Vicomte de Lautrcc 
zptèî le Sac de Rome & Paireft du Pape 
Clément VIL dans le chafteau S. Ange par 
.es Impériaux, il fe vit envelope dans le mal- 
heur des François qui furent affligez de Pe- 
lle devant Naples. Ce desaftre des Francoi* 
ne laiffa au Marquis de Psfcaire qu'une chc- 
tive gloire d'avoir triomphe des hommes 
Wioribons «5c des relies de la pelle. Ncftre 
infortuné Guerrier fut repris , ramené dans 
fon ancienne prifon du chalteau de l'oeuf, 
là où comme les Efpagnols deliberoient de 
luy oftet la vie par la main d'un bourreau, 
Le Gouverneur du chafteau deteltant le fort 
d'un fi grand Capitaine luy rendit un cruel 
office, de le faire ctoufer dans fon lict en fai- 
font mettre plufieurs coettes , & couvertu- 
res furluvunais en ctoufantfa vie 3 il n'etoufa 
pas fa gloire qui le fera \ ivre eternellemenî 
dansia mémoire de ceux qr.i font grand cftac 
avec raifen,de ceux qui fe font figiulez dans 
le champ de Mats, 
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De PHILIBERT do C RA- 
LONS Prince d'Orenge. 

En va ?i aux champs de Mars ce Vrïnct s'o* 

T out d-unptvr la fer:é du peuple Tlorentin 5 
Qu'un nom de Itb. rt e reniait acariâtre, 
Vau au un funêflê plomb termine Son eicjîh. 

L'Empereur Charles V. voulant obliger 
le Pape Clemenr Ôc élever fa Maifon de 
Medkii au rang «.les Princes, comman- 
da à Philibert de chahms Prince d'Oreoge 
de fc rendre mailire de Florence pour y faire 
rcconnoîfbe cette famille des Medkis» qui 
l'a voient \àn» temps maîtrifée : Il falut 
1 afficher , ce lie^e fut très opiniaftré , ayant 
duré xi mois. Je ne m'arrefteray pas à rap- 
poncr tous les b:aux ex; loicts qui furent 
faits de part «3c il autre Seulement que com- 
ihe lcsPifans leur enroy oient du fecours fous 
la conduire d'un cerrain Feruiius qui de 
marchand avoir clic fait General, & île Paul 
fïls de llance de Ceres , ifuqiiel nous avons 
parle dans la carafbophe précédente. Ce 
Prince J'Orenee crût qu'il eftoit à propos 
d'empefeher ce fecours & de le prendre au 
depourveu fur fa marche. Il part à la telle 
d'un corps de cavalerie , laiffe Ferdinand de 

Gon* 



des Gr< tui. 9} 

onzacue devant la ville ti prend fa roufs 
ar les Montagnes du eofté <dc Piftoyc. Ce 
it près du Bourg deGabiniu ni où Pctrcius 
*onful Romain défit iadis tk tua Catilina, 
ue te Prince fit attaquer par fa cavalerie les 
ifans : mais comme il fe fut détache cV trop 
vancef dans le temps qu'Alcxander Vitclli 
n de fes Lieutenans Généraux les forçait 
ans ce bourg la où ce Fcrrucitis fur tué , 6c 
J aul de Ceres fait prifonicr, ce Prince d'O- 
ngc fut porté mort par terre d'un coup de 
loufquef.Dontperforme ne s'apercent pour 
ors, mais feulement après qu'on apperecut 
"on cheval Bay harnache richement , ik por- 
ant des plumes blanches , courant à vuide. 
on corps fut trouve nud 6c reconnu par Ion 
rcr.yer , & mis dans un lac ik porté fur un 
cheval de bagage à Piftoyc où on luy fit de 
triltes funérailles. Paul Giovio dans fon 
looe rapporte cette mort à la punition de 
Rome > car il avoit fuccedè & pris la place 
u Conneftable de Bourbon tué a la prife de 
Lomé trois ans auparavant. Par fa mort le 
fils de fa fœur , René de Nalfau fucceda à fa 
principauté d'Oronge, & ce Prince René 
ayant efté tué i j ans après devant S. Didier 
en Champagne, fans lignée, fon Coufin ger- 
main Guillaume de Nalfau premier Capi- 
taine General de la République de Hollande 
& auteur de fa liberté luy fucceda i ^47. Le 
même auteur Gioyio en fait l'Eloge en fon 
livre 6, De 
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d Alex andre de Medicis, 
Premier Duc de Florence. î 

ha fortune t'av.ût élargi fes faveurs 
T> rendant fouvtrAw 9 lmpueiiue Alexandre, 
En t oubliant par trop dans de Ji grands ben- 
heurs 

Du comble des grandeurs elle te fait defeen* 
dre. 



LE desaftre d'Alexandre de Medicis pre- 
mier Duc de Florence , fils de Laurent 
& petit fils de Pierre , ik qui avoit ef- 
poufe Marguerite d'Autriche , fiile naturelle 
de 1 Empereur Charles V. cft fort emange % 
fe laiffant maiftriler à l'amour des femmes> 
il fut fi mal avife que de prendre une afiï- 
gnation avec une Dame qu'il aymoit , & de 
communiquer fes amours à ion Coufin 
Laurens de Medicis. Ce malheureux qui fe 
repai/Toit du vain honneur d'efhe le libéra- 
tcur de fa patrie , le guetta avec deux alfa! 
fins & le tua dans le propre ïï£b de fa mai- 
ftreiTe. Il trouva moyen de fefauver, fei- 
gnant d'avoir fon frère /naïade à l'extrémité, 
êc fous ce prétexte obtint des chevaux de 
relaiz 5c fe fit ouvrit les portes delà ville. 
11 fc fauva à Bologue : de-là à Venife , en' 
fuitté à Conitaminople. Cette* mort furpriç 

grau- 
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nrandement les Florentins : mais elle n'eut 
as l'efteô 411e l'on s'eitoic promis, car la 
arme du gouvernement ne lut pas changée; 
1 n'y eut que la pet Tonne Quel moyen pou- 
oient-ils avoir de recouvrer ieut liberté î 
feu m: ils eitoient fortement b ri de z d'une 
kadelle , depuis que CiarlesV après le 
iege d'un an fait par le Prince d'Orange 
: .'en cltoit rendu le maitere > & le:> avoit fou- 
mis au ape clément VII &aiamaiibn. 
Alexandre avoit elle adveni de Ion malheur 
tant par le loin de Tes amis , que par divers 
prodiges : mais il .t plus d'eftat de (es plai- 
lirs que de fon falut , ce de fa proprie vie. 



Du Cardinal Thom as Vol~ey 
Archevefquc d* Yorck , pre- 
mier Mi ni îire d'Ellat ê& Roy 
d Angleterre Henri VIII. 

Cet orgueilleux Vrelzty potiron de fortune, 
Waifavt la nique aux Roi* 3 dit Caedmal 
Volfcy : 

A [on maiftré rendant fa faveur impcrtune 9 
De cette grand' marâtre fit à fon dam l' c jf a y* 



T 



Homas VoLSEY fut fi extraofdinai- 
reinent favorile de la fortune, que de 
fimpleChappelaiu il parvint à la 1 Ar- 
che ve- 



V 
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chevefcbé d'Yorck , & fut fait Cardinal 
Sa faveur fur l\ grande auprès du Roy Hea- 
ry VIII. que les autres pui (Tances de la chré- 
tienté l'Empereur Charles V. Ic Roy de 
France Françoi* l.ck Je Pape Léon X". ne pou» 
voient rien faire ny traiter avec ce Roy que 
par fon entremife. Ce premier,^ vo:r Char- 
les V. pour le gagner à foy & J'attache! à les 
interefts luy fit cfpcrer la Papauté, cas' adve- 
nant cju'il furvêcut à Léon , & en luy écri- 
vant fouvent de fa propre main prenoit la 
qualité de fîJs > ce qu il faifoit pour empe- 
cber que le Roy Henry ne fe liguât avec la 
France contre luy ; mais quand fEinpercur 
euft l'avantage fur la France par la piife du 
Roy François devant Pavie , il ne le confi 
dera plus de même , & changea de flile ; C 
Cardinal pour fe venger de l'Empereur qu 
fovoit trompé & qui le mcpiifoit , comme 
aufïï pour obliger Je Roy François qui fla- 
toit fon ambition & fon avarice, mit cfani 
refprit de fon mailfcre, que fon mariage avec 
Catherine d'Aragon, Tante meterneile de 
l'Empereur, ne valoir rien > cfhnt contre la 
Loy divine, qu'une fille epoufot les deux 
Frères : Car lors que Henry l'epoufa elle 
eftoit veuve d'Artus fon fecre-ainé } qu'il 
faloit donc que le Pape le déclarât nul , jx 
qu'après il fe marieroit avec Marguc ite 
fœur du Roy, veuve du Duc d'Alencou. Eu 
effet on en mit les fers au feu Ôi le Pape 

dans 
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ans U dripufîpon où il eftoit envers l'EiÛ* 
pereur*y entendit volontiers , & commit 
deux Cardinal}* ce Thomas Vclfcy & Lau- 
renv Cainpégè pour citre juges de cette af- 
faire fur les lieux. Il envoya même une 
bulle à Campe ge qui ui {fol voit ce mariage, 
avec ordre neantmoiîK de ne la point oeu- 
ur-cr • & de ne la laifTeï voir que comme un 
fecret : mais ayant fecu que les affaires de 
l'Empereur alloicnt mieux que les Siennes 
ik qu il l'en tefçît repentir , il manda à 
Cainpcge cïprla hfuflee ik de tirer les chofes 
en longueur. Enfui te dequoy Catherine 
refufant de reconnoitrre ces Cardinaux pour 
juges, & en appelant au St. Sicge parde- 
vaut lequel les A mba {fadeurs de l'Empereur 
& de l'Archiduc Fêroînatid proteftoient aufù 
de nullité de tout ce qu'ils pourraient )«• 
ger , le Pape évoqua la caufe à foy ; ce qui 
irrita le Roy d'Angleterre plus qu'on ne le 
fçairroit dire. 

Cependant Volfey fe repentit d'avoir 
ffcoutfe l'affaire fi avant, pour ce qu'il recon- 
nut eue Henry qui fouhaitoit fi ardamment 
le divorce , n'avoir nulle envie d'epoufer 
Marguerite de France , mais une demoifelle 
de la Reine fa femme, dont il eftoitfurieufe- 
ment amoureux. Elle s'appelloit Anne de 
Boulcn , trop galante «5-: qui feavoit trop 
bien chanter & trop bien cfanfét poureftre 
' ge, Henry s'eftant donc àppercéu qu'il 

£ retat- 
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retardoit Parfaire au lieu de l'avancer , le 
difgracia , ôc à l'heure tout le monde luy 
donna à dos. Ce fuperbé Cardinal qui di- 
foit d'ordinaire le Roy & moy fe vit delaiffé 
de tous fes unis , deftitùc de la charge de 
Chancclier,puis relégué en Ton Evefché ; en 
fuite arrefté prifonnier , perfecuté en toutes 
manières & réduit à la dernière mifere. En- 
fin Tannée fuivante comme on le ramenoit 
d'York à Londres pour répondre Air des 
crimes de leze-majefté qu'en luy imputoit, 
il mourut comme l'on a toujours fouhaité 
que meurent les orgueilleux Minières qui 
abufent de l'autorité de leurs maiitres. Mr. 
de Mezeray raconte cette hiftoire dans Ton 
abrège' chron. fur l'aaée i $ 1 9. 

De THOMAS MORUS, 
Chancelier d'Angleterre. 

D'arrefter des torrens , cefl chofe difficile : 
Les volonté? des Rois y ont un grand rapport { 
Mortu en *JÏ témoin, Chancelier malhabile^ 
JE» les contredisant , Hfe caufa la mort.. 

VOicy comme Paul Giovio p # arle de ce? 
perfonnage dans fes Eloges, je ta* 
cheray de changer fbn latin en noftre 
langue. La fortune capricieufe , Se incon- 
fiante à fon ordinaire,* ennenûe de la vertu, 

fi 
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elle s'cft jamais joiice avec 
cruauté tics grands hommes , ca cfté prin« 
Jpalcment fous Henry VIII. Roy d'An- 
gleterre ayant extermine Thomas Morus, 
jue ce Royj qui un peu auparavant elloic 
an parfait admirate ur de la folide vertu, a- 
voit élevé au lolllicc dos honneurs , def- 
quels , après avoir cite tout a fait change & 
îftrç devenu inhumain , il le dépouilla , 
pourec qu'il ne voulut point approuver fa 
conduite en fes mariages. Il fut d'abord en- 
ferme dans la Toui de Londres , le Roy 
er.ft le defleiri dans le commence ment de 
luy laitfcr finir fes jours en prifon : niais 
enfuite il fe ravila & en voulut faire un 
grand exemple. Si nous en croyons au bon 
reclus Laurcns Surius , il fut conduit à pied 
s'appuyant fur foh bafton depuis la Tour 
jufques à la Sale de Vcllmunltcr où le par- 
lement devoiic aux volontcz du Roy le 
condamna à la mort pour avoir desapreuve' 
fon divorce avec la Reine Catherine d'Ara- 
gon , fur tout pour avoir refit fc de Ggnet 
le ferment de Ligeance & de Suprématie 
dont nous parlerons en la cataftrophe fui- 
vante de l'Evefque ik Cardinal Fifcher. 
Apres avoir ouy fon arreft de mort comme 
n le ramenoit à la Tour , une de fes filles, 
ui avoit nom Marguerite , le vint embraf- 
cr & le conjurer d'implorer la clémence du 
Roy & de changer de fentiment ; ce qu'il 

E - ne 
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ne voulut jamais faire, quoy qu'il fut ex- 
traordinairement attendri des larmes & de ; 
la prefence de cette chère fille. I! fut publi- 
quement decolc à Londres le 7 Juillet de ; 
l'année 1535. Il parut fort refolu en mou- 
rant & ne pcult s'empefeher de railler fort 
fpirituclemcnt. En ôrant fa barbe de deiltis 
le billot il Ait ces paroles Barba hac non 
pccavït m Regem. 11 n'eft pas ordonné 
quelle foir coupes, elle n'a pas ofïenfé le 
Roy. li a Iaîflc quelques ouvrages enrr au- 
tres fa République d'Uropcc , & les révolu- 
tions fin-venues en Angleterre fous le règne * 
de rul'urparcur Richard 111. 

De JEAN FISCHER, [ 
Èvefque de Rocefter & 

Cardinal, a 

Le Convenir d? 'un bien devait eftre firichi r, 
Henry huit Roy lettré n'en donna point I'cx- 
• emple, 
Ayant exterminé le Cardinal Fifcber> 
Quoy qu'il eujl mis au jour (a défende bien 
ample. 

Quelques auteurs ont crû mal à propos 
que le Roy d'Angleterre Henry VIII.J 
'dece nom, fit trencher lateite à cet 
Trelat pour raifoii du refus qu'il fît de pre- 
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rfter nu Roy le ferment de Liçcance Si de Su- 
prématie, ces deux termes lignifient une 
certaine reconnoîtffince pat laquelle Ton fe 
) déclare VaflâT, homme- tige ou Lie au Roy ; 
& par la Suprématie l'on le rceonnoit Jeu! 
Chef Se Souverain dans tous fes Royaumes 
& Eftats foit pour le temporel l'oit pour le 
foirituel. La vérité eft que ce Fisher avoit 
Beaucoup mérité de ce Roy, ayant écrit uo 
livre contre Mai tin Luther intitulé la de 1 ou- 
ïe du Roy , car comme le Roy avoit écrit 
contre Luther un Livre latin des fèpt facie- 
mens, pour lequel le Pape Clément VIL luy 
donna la qualité de defenfeur de la Foy titre 
que fes Succelieurs prennent rncor . ce Pré- 
lat repondit à un livre que Luther fît contre 
le Roy. Toutefois la liaifon qu'il cuit avec 
une certaine Bigotte R lî^ieulc d'un Con- 
sent de Cantorberinoîumee EHiabeth Bct- 
ton,qui contre faifant la prophcteiTc fe mcla 
de pre. lire de grands desaîrres , cabala même 
courre le Roy pour empêcher ibn divorce 
avec la Reine Carherirw d'Aragon > cette 
îiailon dis-je fut caufe de fon dernier mal- 
heur: car il feeur 5c approuva fes extrava- 
gances & entreprises criminelles. De plus ce 
prétendu, llartirfcrt clochant, (Veftaindquc 
le Roy Jacques l'appelle dans un certain 
Manifefte , qu'il a adrclfé à toutes les Pr.if- 
fances de la Chrétienté) n'avoit pas rai loti 
§ç rdîtifer l'on contentement au fuietdece 

E 3 ferment 
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ferment de Lipeance & Suprimatie & de fe 
foûinéttre à toute l'Egîife Anglicane laquel- 
le de ce temps lâeftoit d'un fentiment tout à 
fait contraire au fien, Ce qui donna lieu à 
ce fçavànt Roy d'enipriinter des armes de 
Belîar.un pour le combattre,prifes de l'uni- 
verfalitc, laque! le félon ce Cardinal eft la 
princi,.\iîe marque d'une bonne Églife. Mais 
ce très feàVànt c< trèi judiceiix Roy conclud 
ce ftilét de la mort d< fifcher,qiie ii Ton cfprit 
m dade n'euft efte ttuttè de la bavrette rouge 
de Cardinal, laquelle fut apportée effective- 
ment jufqucs à Calais un peu auparavant 
que fa telle luy efïant olecdedeflus les épau- 
les ne fut plus en cftat do la porter, il doute 
forts il euft voulu mourir pour un fi grand 
article de foy, Ravoir pour le refus de faire 
ce ferment. Voicy feS paroles, qnodnifi œger 
Tisheri anrmiu Cardinalitii fetafi expefrf 
t'ionc fuijfct fuftentùtus ( & hic CaUtm 
pr'im (dlifu* fmt , qnzm tiïè cdpttt cuidej 
nabatur anntteret) valde dubïto an propté 
illud p-ave fîJei dùgmx [uftinuijfet mort. 
Paul Giovio a mis fon portraicl: dans fou 
Eloge où il invective fort contre le Roy 
Henry qui le fit mourir, & fait mention des 
livres qu'il mit au jour, entr'autres de les 
méditations fur les fept Pfeaumes peniten • 
tiaux , & de cinq livres fur PEucharilHe 
contre Jean Ecolainpade. 
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De Thomas Cromwel 
Chancelier d'Angleterre. 

jimji que Verilhi-s dans [on taureau a" airain 
Tut rmsfortj'iJiement:de la même maniere y 
Cromwel trop arrogant envers fin fouvtratn 
Par la ma m d'un bourreau trouva fa fin 
dernière, 

CE perfonnage reflentit du règne du 
Roy d'Angleterre Hcury VIII. les 
deux revers de cette décile aveugle Se 
inconfhntc. Un certain Jean Theodoric 
Çlain dans fes petits commentaires de l'Hi- 
ftoire d'Angleterre m'apprend dans la vie 
de ce Roy, que la fortune 1* éleva eftant d'une 
naitfance fort baffe, eftant de la lie du peu- 
pic , à la plus haute faveur ; & qu'il remplît 
les plus belles charges de la Cour ; à quoy 
fon adrefle extraordinaire ne contribua pas 
peu. Il fut créé Comte d'EifeXjgrandChain- 
bellan & Chancelier. Cette capricieufe qui 
l'a voit fi fort élevé Tabatit honteufement 
tout à coup; ck fa famille, à ce que dît cet 
auteur , fut entièrement renverfee & éteinte. 
Mais plufieurs ont crû qu'Olivier Cromwel, 
duquel l'on a taat parle de nome temps pour 
s'clîre rendu abiblu en Angleterre, & avoir 
occupé jufques à fa mort le thione de fon 

E 4 legi- 
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légitime Souverain le Roy Charles II à 
fuifenr Régnant, dtoit de cette même race. 
Les pirellres & les mornes lesquels en fecon- 
dant'la volonté du îloy , il avoir pris à tà- 
chc d'ex ter miner, curent quelque forte defa- 
tîsfaclicn wc le voir périr d'une mort tscs 
îgnoininicufc, aceuft cTlterefîe & de Félonie. 
Son gfrnd jjenie & Ion h.ibtlcré ne le peurent 
p as garentir d'un tel malheur. Le Jefv.ite 
Jacques Malcnius Hi:to-ierr moderne dans 
3a vie-de Charles Quint nous apprend, que le 
plus grand fuiet de fa disgrâce vint d'avoir 
(ign< la liî^ue de Smakalde avec les Princes 
proteflan^contre Charles Quint, à l'infceu 
du Roy Henry fon maiftre ï ce que cet Em- 
pereur reprochoit comme un grand grief à* 
ce Roy , comme au (fi d'avoir perfuadé au 
même Roy fon maiftre d'epoufer Anne de 
Clevcs, laquelle ne le trouvant pas à ion 
2>ouft en fut répudiée. Son fupplice fut 
^atltdrtt plus extraordinaire qu'il fut livré 
aux bourreaux fans avoir eu la liberté de fe 
défendre , fubifant une loy dont il avoit 
efté l'auteur, de condamner d'abord cv' fuis 
ouïr ceux qu'on acjdutoitdu crime de Lczc 
Majeftt. C'eft àl'occalîon de la mort de ce 
perfonnaçe Croimvel que ce dernier auteur 
cite le nombre des Prélats & des hommes de 
qualité que ce Roy Henry fit mourir, pour 
l'avoir choqué & contrarie (tans le divorce 
de fon premier mariage. I! c onte deux Car* 

dioaux 



des (jfdndu icy 

Sïhaux , trois Archevosqv.es , dix tept Evcs- 
queS) trei/e Abbez, cinq cens Prefhcs, tren- 
te Doyens, Septante quatre Chanoines, cin- 
quante Docteurs en Théologie, douze Ducs, 
Marquis ou Comtes, Vingt & neuf Barons, 
îles gentils hommes trois cens trente fix fans 
i parler d'une autre grande multitude de per- 
fonnes. J'ày fait mention de Péril lus fta- 
tuaire Athénien , qui fabriqua le taureau 
d'airain au Tu an Phalaris, dans lequel il 
faifoit roftir ceux qui lus deplaifoicnt , 6c 
àul cfloicnt expofez à (a tirannie : Pctillus 
qui en cftoit l'Architecte y fut mis dedans <Sc 
>erit de cette cruelle mort. 



|«*| 



D;:s Femmes cHienry VIII. 
Roy d'Angletetre. 

Titoyalles objets , infortunées Dames ; 
Vous ferve^ aux mortels de tragiques mi- 
roirs. 

Ou l'on mit des grands Rois [cuvent tomber 

les femmes 
Du fa: fie des grandeurs dans des abfmes 



nom. 



T 



Ous ceux qui poffederent le cheval 
Sejan furent tres-malheureux , auflï 
furent les fix Reines cjui cfpouferenc 

E J Henry 
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Henry VIII. P. oy d'Angleterre. Il en ré- 
pudia deux, Catherine d'Arragon ôc Anne 
deCleves. Celle cy pource qu'auparavant 
clic avoit clic fiancée à un autre; Celle là 
pource quelle avoit eflé mariée à Ton fiere- 
aifné Arthus ; Il creut n'avoir pas mis fa 
confcicnce fufTifament en (cureté par la 
difpenfe du Papcjulcs il trouva desThco 
logiens qui fomentèrent Ton fcrupule, l'oit 
que ce fut par un vain prête xtefoir que ce fut 
par un Jufte fuiet d'apprehenfion légitime. 
Pour les deux autres , il leur fît trencher la 
telle, à Anne de Boulen trois ans après fej 
nopces ; c< 5; moys après la mort de la Reine 
Catherine fa j . Femme , & à Catherine 
Hauard Nicpce du Duc de Notfolc celle cy, 
par les menées de quelques uns aceufeeda- 
dultere «5c d'mceftc , quoy que fans prévue 
fuffifantç fut condamnée & exécutée à mort 
avec fon frere,lcB non de Rochcfort. Celle là 
fut convaincue çfadujtere,lc Roy l'avoit cf- 
poufee la Croyant fille > mais un certain 
Culpiper avoit cueilli ce qu il croyoit effre 
referve à luy feul , c'cfl pourquoy le Roy 
ïuy lit trencher la rt itc à l'entrée de la Tour 
de Londres. Anne avoir manque à la bon- 
ne foy, car eflant fiancée à ce même homme, 
clic n'en dit rien lors que Le Roy l'efpoufa, 
fon lilence la rendit criminelle. Aind ce Roy 
Henry VIII. euft fix Femmes, Catherine 
d'Aragon > Aiîûc de Boulen, Jeanne Sci- 

mer, 
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Anne de Cleves , Catherine Hauard, 
& Catherine Pane, il répudia la première, 
& la quatrième ; vit mourir en couches U 
troificme,& fit décapiter la 2. & la 5. la fuie- 
me luy furvecût. 

Du Comte Sebastien de 
Montecuculli Chambel- 
lan de François Daufin de 
France. 

Trifle objet d'un malheur , mais des fins dè* 
plorables, 

Tu péris à la Cour & fervis d'entretien • 
Ton crime fut très faux chés les plut raison- 
nables : 

L'innocence prévant , malheureux SEBA- 
STIEN. 

LE jugement eft àflurcment l'un des 
trois caractères elfentiels de l'Hiftoirc. 
Ce qui me donne lieu de btafmcr les 
Kidoriens , qui ont écrit trop légèrement, 
que le Da-uphin de France fîls-aifne du Roy 
François L fut empoifonné par Sebaftien 
Comte de Montecuculli Ton Chambellan. 
Ce jeune Prince ngé de 19 ans s'elhnt ef- 
chaufte dans Vicne fur le Rhofne , à jouer 
à la paume avec déjeunes Seigneurs, bût un 

• £ 6 verre 
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verre d'eau trop frefche (jui luy Càuû de 
grandes douleurs , ik une fièvre continue 
avec colique , dont il mourut au Chafteau 
de Tournon, le 4 jour de fa Fiévre,le 1 2 jour 
d'Aouft 1^36. Guillaume du Éellay auteur 
contemporain dans Tes mémoires fc conten- 
te de dire, que cette mort n'arriva point lans 
foupçon & fans véhémente opinion de 
Poifon. Il raconte dans le 7. livre de Tes 
mémoires fur Tannée 1 5 3 6. la manière dont 
le Cardinal de Lorraine annonça à Valence 
cette mort au Roy. Et rapporte les paroles 
Chrétiennes 6V touchantes que ce bon P. oy 
profera tendant les mains, & fa tefte vers 
le ciel, qu'on ne peut, lire fans èftre exua- 
ordinairemenr arendry , un certain nb&re- 
viareur latin des Chroniques Imprimées 
à Parfc 1 s 48 ajouftees à la C.n du fupp'e- 
ment de THiuope de France^ cTArnouî Per- 
ron Confr de 13ourdeaux fur Tannée 1 5 } f . 
en pade Bien brufquement pour ne dire im- 
prudemment difam. francifettt GxH'ù rel~ 
fhîxiisi Reps fr\mo?i:muu,J:r t îc::n tevÀ im- 
fui fu a r eekrato wcd.-:m Italo >', vcncr.c ic- 
tionntm Lu*du\>i interir. Vcr.cficu: a quatuor 
cqtih in partes contraria a Pis àiflrah tur. 

Cette aceufarion neil point recevable, qui 
terniroit la gloire de deux perfoniics I!lu- 
ftres , Se d'un grand Empereur , c'eftoîc 
Charles V. qui e/toir lors entre hcftiJeineiic 
avec une grande armée en Provence. 

Scbr.- 
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Scballien Cotr.te de Montecuculli (qui 
àvok donne cette Boilfon tout à fait natu- 
relle , mais mortelle à raifon de la uifpofï- 
tion du corps de ce Dauphin , efchàuffé au 
jeu , fut tire à Lyon à 4 chevaux. } Il mé- 
rite pluftoft d'eftre regrette dans fon mal- 
heur, que d'eftre condamne comme trai- 
ftre cV empoifonneur : Et il y a quelque lieu 
aulli de pardonner à la jufte douleur d'un 
Pc t e afflige de la mort d'un fils aflhc , rem- 
ply de h belles efperances , cV au zele indis- 
cret des ferviteors dateurs & intcrefTcz en 
line telle mort , qui le condamnèrent. Nos 
Hiftoîres nous foumufent plùfîêùcs exem- 
ples de ces fortes de condamnations 3 que le 
temps 3 & une plus meure confideraiion ont 
fait paroi'.be par trop précipitées expeu équi- 
tables. Or quoy que l'imprudence de ce 
Comte fut puniffaBle pour avoir donné de 
feati frefcha au Dauphin en f'Eltat ou il cf- 
toir , elle ne me paroùîoir pas cligne d'un fi 
rude fuppfiçe, d'amant que c'eftoit plui3ufc du 
fair de fon Médecin que du fîen , qui fe doit 
tenir auprès du Frince, tors qu il fait des 
exercices violens : ou prévoir qu'en telles 
rencontres feurs officiers .s'ertudient de les 
cmpcfcîier d'altérer leur tante. L'illuilre 
naiîfànce de ce Comte 6V fa bonne conduite 
jufques alors, ne donnent pas fuiet de le 
fôupconncr d'un crime fi atroce. Càùroit 
cite, vue tatfcfie éternelle aux Seigneurs de 

cette 
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cette famille qu'on nauroit pas conudere 
comme on à fait dans les Cours des plus 
grands Princes de l'Europe , où ils ont ac- 
quis une ciïime , de une réputation extraor- 
dinaire pour leurs grandes actions qui ne 
tendent qu'au bien tic toute la Chreftiente. 

A l'Bfeard d'Antoine de Levé Gouver- 
neur du Milanez , c'cltoit aufli un gentil- 
homme trop accompli pour eftre capable 
d'un crime Ci noir, fur tout eftant à la veille 
de Ton trépas , <Sc accable de mal , de chagrin 
& de douleur à ruifon du mauvais fuccez des 
armes t!c l'Empcicur (on maiilre , qui tcf- 
inoigria aulîi une grande douleur «le cette 
mort , c\- protclla qu'il fe feroit entière- 
ment inrerefle à en punir feverement les 
coupables La gloire que Paul Giovio luy 
donne, fa vaut place dans fes Eloges par- 
my les grands guerriers, & publiant que 
mm* Ùujhtbtn bdlo fa cl s pK<ft.w;/or> 
feroit épouvantablemcnt ternie par une 
action fi detclbble. Le P Hilarion de Coite 
Religieux minime dans fes Eloges des Dau- 
phins tr.»;tc pVôb^CihitHjiJçïnçnt cet endroit 
d'Hiitoirc. Ofifi* rcfinngi 7 fav rcs cenvenit 
Ainpltar;. C'cft poUitqud^ je juge favora- 
blement que ii> Ai.r ■■ine de Levé ny le 
Comte de Montwa.i i \\y » fuojns encore 
l'Empereur n'eftoient pas capables de con- 
tribuer a la mort du Dauphin , mais que ce 
fut un accident itnpreveu q li précipita fa 
mort. ! H- Nous 
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Nous avons tic fréquents & de recens 
[exemples qui nous doivent empefeher de 
croire légèrement les bruits , & incline les 
foupeons des perfonnes mourantes , furies 
morts précipitées & inopinées qui n'arriveut 
que par tics cnuks naturelles. Comme la 
mort d'une grande Priuceffe le 29. fuin 1670. 
Ce qui me donne lieu de juger plus equita- 
blcmeut que n'ont fait les anciens Hiftoriens 
de la mort de deux glands Princes , d'Alc- 
xandre le prand ik de Gcrmanicus. 



Hl 



' '«Il 



De THOMAS CRANMER> 
Àrchevefque de Cantorberi. 

Les tUHêmii de Chrijl ont voulu diffamer^ 
Avec emportement & très grande injufltcc> 
Ce Frimât du clergé > f ' Archive > que Cran- 
mer , 

Quand du feu (pour la foy) il foujfrit le fup- 
pli ce. 

CE Prélat fut la principale victime que 
la Reine d'Angleterre, Marie, facrifia 
I ion reilentiment 5 parce nu il avoir 
prononce la fentence de feparat ion d'entre 
Henry VIII. fon Pcre & fa Mere Catherine 
d'Araoon,lorsquece Roy époufi Anne de 
P>oulen Pan 15 3 4. 6e fut employé parle 
Comte de Hciford lidoiiard Scimer princi- 
pal 
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pal tuteur & Minifhe du jeune Roy Edouard* 
VI. l'on neveu , pour établir la Religion re- 
formée en Angleterre au commencement de 
ce règne fçavoir l'an 1547. Cette louable 
action , autant <5c plus que cette fenrence 
du divorce de la Reine Catherine prononcée 
parluy, luy attira l in lignarion de cette 
Reine M n ie fahllc, femme du Roy d'Ef- 
pagne Philippe Iï ennemy juré jufeues à la 
cruauté , de la Reforme. Car efhnt mon* 
t:c fur le thrône pai la moi t du jeune Roy 
Edouard VI. fou frère, elle fît mourir & 
bruiïcr tout vif ccPielat, Primat de toute-K 
l'Angleterre Pani S57 l'on crût même ou'el- 
le eutl un treineme motif de l'ofter du mon- 
tic, pour foire Vacquet fâ dignité Ôc pour la 
remplir de Ton C.ouiin le Cardinal Reginald 
Pool, eue les Angîoi.s fc.iihaitoient qu'elle 
prit pou: inari , eihm Prince du fang d'An- 
gleterre , mais Châties Quint le Benoit en 
arreft a EjLe&agues pojUr empêcher ce maria- 
ge, | I! n'éftoft pas encore p relire, i La mort 
& les combats que cet Archevcsque Cran- 
ir.er eufe auparavant avec les ennemi* cie 
l'Evangile , font amplement racontez dans 
l'Hiûoire'fCS témoins de la vérité : de mê- 
me que d.ms un polit Jivre que les fidèles 
bannis pour la Religion , ce l'Angleterre^ 
par cette Rtine Marie , réfugiez à Embdefl 
publieront touchant le Révérend Pcre Tho* 
tfitas damner Archsvefquc de Cantorberi 

S. Ma: tir 
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partir de JefusChrift. Ce Prclat eftant 
,rrivc au ïkà du litpplicc avança la ma* 
iroirc dans le feu $ la fil bruier avant le 
crte du corps, pour la punir, cuioit-il , d *■ 
oir trahv la coftfclcnce en fanant une inal- 
*uitufe rétractation. Les Kiitoncns de la 
Communion de Rome ont tâché de le noir- 
cir par leurs calomnies & inventives , tels 
Tout le bon homme reclus Laurcns Sunus 
Chartreux de Cologne, dans ton Commen- 
taire fuccinA de ce qui s'eft paift dans le 
monde , & le lefuïte Jac^cs Màfcnius au- 
teur inoderne,dans fon livre de l'Ample . bt- 
ftoire, fous l'Empire de Charles Quint & de 
fon frère Ferdinand ï. ce dernier en parle en 
ces termes très cho maos. ïfyiw toêWin*t<>* 
(bvort.i Hènrici & tathmin* Cranmerns-, 
i ab illa fede C&ntttawnfi ad carcens , atque 
'fc fonc ad ignés fine famtehuâ fcelsrum *b* 
firaàm ; He Infetix tanti Rcgni , fideique 
divin* proditor, tcmjor.ihlui flammis Çuam 
z'tvus \œnam abfolveret. Voila ut étrange 
revers de médaille reprefenté fous la fôy je- 
èjitiqite laquelle ett toujours d'aufli boa 
alloy que la foy des Grecs. 



BP 



Do 
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De Guillaume Ruthuen, 
Coipre de Gauric ScVicomte 

. de Perthe & de Tes deux fils 
Jean & Alexandre. I 

Qui voudreit en ce lieu rapporter rie a rie. 
Tous les etnpcrtetnens 3 & Us crimes énormes 
Que commit en [on temps leCcmîe deGauric 9 
1 erroit qu'avec rai [en il périt dans les formes. 

GUillaume Comte de Gauric & Vi- 
comte de Pei the du Nom de Ruthuen 
Seigneur confiderable dans l'EcofTe 
s'interetfe par trop dans les affaires d'Eltaç 
lors que deux grandes puifTances de l'Euro- 
pe briguoient le mariage de la jeune Marie 
Sruard > Reine d'EccfleT (h France l'Em- 
porta , elle époufa le Daufm François , fils 
aifné du Roy Henry II. ) ce Comte dis- je 
eftant fâché de ce que ceux de fa faction a- 
voient eii du deflous , s'emporta à un tel 
excez de refïentiment 3 que ne pouvant s'en 
prendre à la Reine mere , Marie de Lorrai- 
ne de la Maifon de Guife 3 après avoir trem- 
pe fes mains dans lefangdu Cardinal d'E- 
coffe David Bathon Archevesquc de S. An- 
dré fon premier miniilre d'E ht. Et après 
une action fi noire continuant de plus e» 

plus 
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plus dans fon humeur faclieufe & turbu- 
ente , s'eiiant en fuite trouve du plus foible 
parti , & eftent tombé entre les mains île les 
ennemis (qui avoient de leurcofte l'autorité 
Royale) fut puni de mort comme perturba- 
teur du repos public, rebelle à l'Etat & com- 
me coupable d'en fi énorme parricide. 
Jean 5c Alexandre fes deux fils outrez d'une 
mort hignominieufe cherchèrent toutes les 
occafions d'en tirer une vengeance d'autant 
plus remarquable, qu'ils refolurent de faire 
perdre la vie au Roy Jacques VI. de ce nom, 
Roy d'Ecolîe L du nom d'Angleterre. 
Il prit le premier la qualité de Roy de la 
grande Bretagne, pendant la minorité du- 
quel leur Pcre avoit efte exécuté à mort. 
Nous avons raconté amplement l'epouven- 
taWc catattrophe de )ean & Alexandre fes 
fîls,arrivcc le 5. Aouftdel'an 1600. en leur 
chafteau de Perthe, dans nome livre des ton- 
/pirations d' Angleterre ^ ou l H ft cire véritable 
des troubles fufeite^ dans ce Royaume depuis 
l'an 1600. jufqucstn 1679. tnclufiv< m.nt> 
auq icl nous renvoyons les curieux. Cepen- 
dant l'on peut remarquer que le fuict de la 
rancune qu'avoit eu Guillaume Comte de 
Garnie contre le Cardinal Bathon vint de ce 
qu'il luy avoit ofte la pref eélure ou Vicomte 
de Perrhe,qui eftoit comme héréditaire en fa 
maifon; ce qui le porta ;\ l'afiafliner dans fon 
palais Archicpifcopai de S. André le 7. May 
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de l'an r 5 4<?. avec Norman Leflcy Gli cf 
Comte de Rothuzc, accompagnez de quatre 
autres coupe- jarrets. Paul Giovio dans l'E- 
loge du Roy Jacques V. \ib. 6. rapporte la 
caufe de la mon de ce Cardinal St l'attribue 
aux factions pour raifon du mariage de la 
jeune Reine Marie Srùard dont nous* avoir 
parlé. J'ayaumiait mention eo:nme Ri 
bertRolloc Partent" Se Sur-Intendant de l'E- 
gîife d Edinbourç perfonna^e de grande 
probirc & nés habile Théologien avoit dédie' 
à Jean Comté cie Gauric fris du précèdent 
Tes Commentaires fur l'Épîftre 'le S. Faul 
aux Romains, & comme Théodore de Beze 
faifoit beaucoup d'Elht de la perlonne 8c 
des productions d'efprit de ce Comte de 
Garnie avec qui il avoit voyage. cV qu'il a- 
voit fréquenté eibmt à Genève ; L'on trouve 
même parmy Tes poélies des dernières Edi- 
tions quelques vers à f a louange : Er route- 
fois il périr très miferablement aînfî qu'il eft 
raconte dans ce livre des conspirations. 



Du 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



des Gtâfflkk 



U7 



Du Ça r ojHKh 1M A R C E L 
C k £ s ç É k c e Légat du Pa- 
pe Jules III. an Concile de 
' Trente. 

Ce Prélat orgueilleux , dit ÇaréUnsl Cres- 

CENCE , 

Qui fe fit admirer de tous fis partisans l 
.Ne pou vant (upporterd'un ffeStrc la prefence, 
Y mit par cet ejjroy la courje de Jes ans. 

LE Cardinal Marcel Oefcence Légat 
du Pape Iules III. au Onciie de Tren- 
te ipïts aveirfair des dépêches tout le 
jour da l'annonciation Je la Vierge l'an 
1552. aprez avoir continué l'en travail juf- 
eues à La nuicr, fe lera pour prendre la ré- 
faction > mais tout a coup il vit un dogue 
noir , d'une grandeur demefurée , ayant les 
yeux ëtineelaivs , Jo ères grandes oreilles 
pendantes jufques à terre , CC la gueule bé- 
ante qui s'cfVonjoit de s'eflancer f ur luy. Il 
cria à Ces domestiques pour apporter de la 
chandelle 6c pour chaiTer «.être bdtc : mais 
il ne fut jamais en leur pouvoir de la trou- 
ver; Sur quoy etfant faïfy d'erîroy il s 'al- 
liera & mourut dans peu de jourSjCriant tou- 
jours qu'on cliailat ce chien qui menaçoit de 
le dévorer. 

Du 
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Du Prince MUSTAPHA 
Fils aifne de Soliman Empe- 
reur des Turcs, & de Ton fre- 
re Ciangir. 

Le Prince MuSTAPHA , paroifî fur ce tbca- 
tre > 

Son innocence cf. oit un bouclier affe? fort : 
Si par un tra et malin fa cruelle Marâire y 
Aupre^ de Soliman neuf, machiné fa mort. 

/ u s T A p h A eftoit le Prince le 
^V/l mieux fait , le plus adroit <3c le plus 
vaillant qui euft paru depuis long 
temps dans la race Otomanc. Sa marâtre 
Roxelanequefon pere l'Emp. Soliman avoit 
epoufee contre la couftume des Empereurs 
Turcs, fécondée de fon gendre le Vizir Ru- 
item entreprit de le faire périr, afin de faire 
monter un j> ur Selim fon fils fur le thrône. 
Elle employa une forciere Juifve af.n d'en- 
forccler 1'cfprit de Soliman en luy donnant 
par les fortileges la dernière averfion pour 
cet incomparable fils, deftiné félon l'ordre 
naturel à fon Empire. Ruftem fuppofa des 
lettres d'un Baffe defes amis , qui luy don- 
noit avis que Muftapha traitoit fourdement 
avec Schach Tecmas Roy de Perfepourfe 

faire 
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donner en mariage une de Tes filles à 
eu de Ton pere Soliman. Et comme 
■Snnan eftoit depuis longtemps en guer- 
re vec le Perfan , il crut facilement que 
fofîls ne recherchoit une telle alliance que 
le dépouiller de l'Empire. Il envoya 
_jcet avis Ruftem avec une pui liante as* 
m- en Afic pour continuer la guerre con- 
rr.Techmas »* mais c'efto't plûtoft pour fe 
fa r de Muftapha i & pour s'en défaire. 
R km joua fon roolle dés qu'il fut à Alep. 
IMlarma Soliman & luy donna avis que 
laonjuration de Muftapha eftoit toute for- 
me, que les Janniffaires ne juroient que 
luy , que fa prefence eftoit abfolumcnt 
neiïairepour rompre cette cabale. Soli- 
un quitta fon ferail , vint à Alcp , de 
îrnda à fon fils Muftapha de le venir join- 
fans luy témoigner fon indignation, 
ftapha appuyé de fon innocente , quoy 
cp le Ba{fa Achmet l'euft averty de fc tenir 
' fes gardes , & de ne paroiftre point dc- 
îtVÈmper. fon Pere 3 nclaiiTa f as devenir. 
\ peine eftoit il entré dans UTcnrc de fon 
-e qu'il eft faify par des muets qui le ter- 
! fent & l'étranglent r.vec la corde d'un arc. 
angir frère cade- de Muftapha fut fi tou- 
< i de cette mort,qu'il fe tua fur le corps de 
i frère aprez l'avoir arrofe de fes larmes, 
meprifé les offres que fon dénaturé Terc 
•faifoit de luy en donner la dépouille 

Murât, 
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Murât fils de cet infortuné Muftapha > qii 
fftoit élevé auprez de fa mere a Burfe en Bi* 
thynic neint pas non plus épargne, citant 
étrangle de même par Ibrahim Èaifa Eunu- 
que , par l'ordre de Soliman. 



De M U t % A S S É Roy de 
Tunis dépouillé & prive des 
yeux par ion fils Amidas. '4 

En f 'uni dénaturé , pire que frénétique : 
Jndi. fie du folc:l qui parcifl à nos y, ux ; 
Ton pere Mule as qui fut Roy dans i'Jfnque, 
Ncu: fait voir ton for fut triant fjr odieux. 

CE Roy Màifômçtan qui fe difoit âcf-\ 
cendre des anciens Rois d'Afrique, 
qui a voit dominé fur tes vâftes re- 
lions , & qui ayant pafie le détroit de Gi- 
braltar avoient fubjugué la plus grande 
partie des Efpagnes , avoit traite cruelle- 
ment dix: huit de les frètes ieur ayant ofti 
ou la vie ou le jour en leur crevant les yeux 
après la mort de fon pete Mahomet : ûiafc 
il en reftoit encore quelqu'un , enu 'autres 
Roiïcz qui s'eftoit retiré à Conflaminople. 
Le Cor'fairc Chairadin dit Batberoufic, 
fameux Amiral de Soliman Empereur des 
Turcs* ayant une armée navale de prefque 

cent 
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t galères 3 prit Ton prétexte de îe rétablir 
ur le thrône de fon indigne frère, quis'e- 
oit rendu très odieux a tout le monde par 
mfts exorbitantes cruautés pour envahir cette 
. (loyauté. Les habitais de Tunes fc voyans 
rompez par ce Coffaire qui leur avoit per- 
uade qu'il leurramenoit le Prince RolTez, 
qui eftoit pourtant tenu en captivité à Con- 
ftantinoplc , s'efforcèrent de charter le Cor- 
faire hors de leur ville : mai* ils payèrent 
ideur crédulité par la perte de leur liberté & 
de 3000 des leurs eftendus morts dans leurs 
rues par Charak!in>lcquel les obligea défai- 
re ferment d'obéir à fon mailtre Soliman. 

Mulcaflc fc retira chés Dragut ou Dorace 
fou oncle, petit Souverain dans le pais prez 
îde Conlbntine , cependant il envoya offrir 
ie payer un tribut a Charles Quint s'il en- 
prenoit de le rétablir 5 ce qu'il exécuta 
fort heureufement ayant pris d'aflaut la 
Goulete , qui cft un fort très important fur 
1 l'emboucheurc du port de Tunes , qui eftoit 
l'ancienne Carthage. Le Iefuite Lacques 
Mafenius dans la Vie de Charles Quint ôc 
\c fon frere Ferdinand , qu'il a écrite en très 
seau Latin fous le titre de l'ame de l Hiitoi- 
re de ce temps , raconte amplement dans 
le livre fur l'année I$.3$, cette mémora- 
ble expédition de Charles Quint. Comme 
il trouva à la Gouletc 4° grandes pièces de 
Canon & y prit 1 5 o vaiifeaux de toute forte. 

F Comme 
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122 La Marâtre 

Comme il trouva aufli de l'artillerie mar- 
quée aux armes de France prife 300. ans au- 
paravant fur S. Louis , comme il recom- 
penfa & habilla 20000. cfclaves Chrétiens 
quicontribuercntleplus 2 luy remettre la 
fortereiTe ou la Citadelle de Tunes. Le Tri- 
but dont il tut charge envers Chai les V. fut 
très petit,n eftant obligé que de donner tous 
les ans deux faucons St deux chevaux baibes, 
& àpayer la garnifon de la Goulete qui n'ef- 
toit que de 600 hommes . 

Le même Roy Muleafle treize ans aprez 
Çt Vit cha{fé & dépouille par fon propre fils 
Amidas ; car comme il fut dans l'apprehen- 
fion de fe voir derechef attaque par le Cor- 
faire Barberoulîe , il pafla la mer pour venir 
trouver l'Empereur qui eftoit lors à Gènes : 
mais il fe vit contre fon pré porté par la 
tempefte fur les coftes de Nnples, là où il fut! 
fort bien reccu par le Vfce-Roy . Ce fut pen-i 
dantfon fejour à Naples qu'il euft la nou-l 
vclle delaconfpiration de fon fils Amidasj 
qui s'elroit fait pioebmer Roy. Muleaflej 
repaiTclamcrpvecipitament n'ayant qu'end 
yiron 1S00. hommes avec luy. François! 
Tovarre Gouverneur de la Goulete n eftoit! 
point d'avis qu'il, s'expofrt avec : un fi petit* 
nombre & qu'il fe ha/ardnt d entrer dansj. 
Tunes: mais comme ce Roy eftoit fort aj 
donne a laftrolocie & qu il fe flartoit <M 
vain* pr^éfficît^fl fe hazarda avec ce peu* 
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de monde : La perfidie punique ne manqua 
pas de jouer Ton jeu : car bien loing d'elhe 
reccu avec des acclamations de joye , les 
flefehes ex les clpccs eftcndiruit fiât la pouf- 
ficte plus de i 300. de Tes gens. Il fe fauva 
à la halte: mais comme il aimoir fort les 
fenteurs , il fut cornu & attrape par I'odo- 
rat t\- par la fenteur de fes parfums , de mê- 
me que par des chiens coin ans. Son Gis dé- 
nature Amidas le fit aveugler avec une lame 
de cuivre ardente & traita île même deux de 
fes frères Nahazcr & Abdalas qui tombè- 
rent entre fes mains. Abdamelech frère de 
Mulcaiîe parle moyen de Tovarre Gouver- 
neur de la Goulete chalfa Amidas : mais il 
n'en jouit pas long temps, lailfant par fa 
mort le Royaume a for. fils Mahomet qui à 
peine avoit douze ans. 1 Eltat cftant mal 
gouverne par lesTuteurs, Amidas fut rappel- 
lé, & cependant dans ces desordre s Muleaffe 
euft moyen de fe fauver de prifon. Il repalfa 
la mer en cet citât » & vint trouver au mois 
d'Avril de l'année l'Empereur qui 

eftoit pour lors à Ausbourg en une Dicte. 
L'on admira fa fierté dans une telle cala- 
mité & la magnificence de fes habir s : mais 
l'Empereur avoit de tu p grandes affaires fin- 
ies bras pour le pomoir fccoiuir dans ces 
conjoindutes. 

F i d'AMY- 



124 



La Marâtre 



d'AMYDAS Roy de Tunis 
Fils du Précèdent. 1 

. % 't)ans le fade dernierTunes fut le théâtre j 
De désordre* fans fin , de faits exorbitans. 
AMYDAS <leic; * l fon f ère veut *bb*tre : 
Mats il fut châtié de fes crimes crtans. 

A dénaturée cruauté d'Amydas Roy 
de Tunes envers Ton pere Muleaflc > fuel 
tout à fait deteftable : Les armes d'Ef- 
paene luy en firent à la fin fentir le châti- 
ment , quoy qu'aifés tard , un desordri 
s'cftantleuC dans Tunes, Philippe II Etf 
Tova fon frère baftard Jean d'Aultnche av* 
une piûflante flotte pour remettre les chéri 
fes en leur premier cttat , àc pour confervcïl 
l'hommage ôc le tribut qui luy eltoit deifcf 
Ieand'Auftricheenrra fans peme dans Tu j 
txes Capitale du Royaume , & ayant pris I > 
forrcreflTe de Bifartc , y mit forte garnilon 
fc faifit d'Amydas , de fa femme , &deie 
Knfans , & les emmena en Sicile bi nou 
en croyons un autheur Arabe nommé 
raphe , la prife 6c k desaftre d'Amydas art 
tiva longtemps apre* ecluy de fon prre , c< 
qui fait doubter que ce fut un autre Àimdal 
cUifeicnt du fils de MuleaHe. J ayme micuJ 
m'en rapporter à plufieuri bons autheurs. 
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des Grands. T2j 

itc croire ce que nous avons deia acîvancéj 
; ex que Dieu s eûaat fervi du fils pour chafticr 
îlepere, extermina à ia fin l 'infiniment de 
: fon indignation, Par.i Giovio à raconte plus 
Jau long au livre o. de Tes Eloges fous le poi- 
r traict de Mulealie beaucoup de particula- 
r rirez des actions de ces Princes Maaome- 
i tans. 

De More ANTOINE BRA- 
vîADIN l .itricc Vcninen, 
Podeitat ou Gouverneur du 
Royaume de Cypre. 

Tant il que h valeur (oit fi mal reconnue : 
Qu'un lâché iâufiufk* frjfi un ji rrand 
dégafl : 

U honneur de Bkagadin «i rien ne di- 

nurtuï ; 

Quoy qu'on voye fa feau portée fur u* 

maft. 

~v~ A valeur Zk ta force de Marc Antoine 
3 Bragadin , Viceroy de Cypre pour la 
Republique de Veniie. & celle de quel- 
ques antres Capitaines & Guerriers arrefta 
pour quelque temps devant Famagofte les 
efforts de l'armée Turquefque commandée 
par Muftapba Balîa , laquelle avoit ckja 

F 5 pus 
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pris Nicofia Capitale du royaume : ôc <*ef- 
toit prefque tout à fait emparé de 1 Ifle. 
Mais comme la plus heroique Vertu eiï con» 
traincle de coder a la forte , Bragadin avec 
fes gens , fut forcé de Capituler ôc de fe 
rendre vies & baoues fauves , avec promciTe 
d'avoir l'exercice libre de la Religion 
Chrelticne , de fc retirer la part où ils vou- 
droient ôc d'emporter tout ce que bon leur 
fein bleroit 

Multapha violant fa parolle & fa foy > fît 
prendre ôc lier tous les Officiers d'armée, 
ôc autres maoiftrats Vénitiens aufqucls il 
avoit donné faufeon mit pour le venir trou- 
ver, à la referve #e Bragadin, qu'il vou- 
lut obliger à incliner devant luy fa tefte 
contre terre , pour marque d'une grande fer- 
vitude . ôc fur fou refus kiy fît couper le- 
nez & les oreilles, il fit cruelement maf- 
facrer à coups de cimeterre devant fa rente 
ces iMuftrcs captifs - fit pendre Teupoli Gou- 
verneur du chafteau , ce efeorcher tout vif 
Braçadin après l'avoir promené un Vendre- 
dv ( qui efl: k jour chôme' par les Turcs ) 
pat rous les lieux les plus fréquentés , ôc 
îliv avoir fait mille affronts ôc mille indi- 
gnités , fa peau fut cloii^e au inaft d'un 
navire ik montrée par les provinces. Je ne 
pa le pas de la cruauté de ce voleur fanguît 
naire envers les pauvres foldar de la gar- 
iûfc>n> qu'il fît périr par divers genres de mp. 

plice.. 



des Grands. 
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phec. Quelques uns difent que Selimlba 
maiitre Empereur Tint en citant deuément 
informé , le receut fort mal à Conitantino- 
ple c\- qu il Iv.y en fît mauvais vifage. Je 
ne croiray pas volontieis que Sclim eut dé- 
telé fa cruauté <X fa perfidie , car luy > de 
mefme que fes anceihes en avoit cite li fort 
dilîamc, qu'il s'eftoit rendu odieux à tout 
]e mon. le. Il noyoit fouvent fa raifon dans 
le vin affin de donner carrière à fa cruauté. 



De JEANNE Suffolc, 
Se Je (on mary & Pc v e. 

Si \cwim la beauté pouvoit flefchir la mort, 
Sijamak la vern f ouvrit drm' ter V envie: 
J £ A UNS aurcit fur m Hti h cruauté du ftr:, 
Et fa couronne aujjl natiroit eftê ravie. 

L'Angleterre fervira encor île théâtre 
pour quelques fins traayques , peu de 
moys s'eftoient cfcoulés depuis la mort 
du Duc de Northumbctland , lors que Jean- 
ne Suflolc cv fort raary Guilford Dudlci eu- 
renr les telles trenchées , celuy cv fut défait 
publiquement & celle là en particulier dans 
la Tour de Londres, les mcfchanchctcs du 
pere de Dudlei endurcirent à la pitié les 
cœurs des Ipeclatems, mais pluiieurs deplo- 
roient le malheur de Jeanne, de ce qu'avant 

F 4 ^ 'eltè 
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eftc Royalement eflevée , de ce qti'eftant 
douée d une excellente beauté capable de 
captiver les cœurs 6c de les renger fous U 
joug de Ton Empire , parfaitement initruite 
dans les belles lettres de orn c des vertus 
c'minentes elle elloit tombée dail)S ce comble 
de mal hem s pour avoir accepte une couron- 
ne ijui PembJofct élire légitimement denée à 
fes belles qualités 5c à la royale extraction» 
ayant d-ùouvert la belle Gorge pour rece- 
voir te coup de la mort , elle parla aux alîi- 
itms j implorant la miferkorde de Dieu, 
SK proférâmes parollesli pitoyables qu'elles 
arrachèrent les larmes des yeux de toute l'al- 
femblée * extrêmement touchée de voir une 
PrincefTe fi jeune & lï accomplie fuierte à 
HOC mort li eârange, pour fervir lie marche- 
pied à la Roy auté de fa confine Marie , elle 
s'ajanca elle-mcfme fur l'cfchafaut avec 
l'ayde de (es filles & fa demoilelles. Ce fut 
un très piteux fpeclacle de vrir mouiîr cette 
jeune Ptincede , laquelle eftôk ail;s exc u- 
fablf* 3 citant d'un trop bas ace pour con- 
tredire à fon pore > ce à Ion mary qui luy mi- 
rent la couronne fur la tefte Immédiate- 
ment aprez fon pete le Duc de Sufïolc eut 
un pareil traiclemcnt> il eut la telle trtn- 
chec. 

Le defir de régner e(t un morceau bien 
friand puis qui! fut capable de porter la 
Reine Marie PrinceUe pieufe, dévote & châ- 
lit abjc 
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jJritable & peut-cflrc Bigottc, à Caire fauter 
tant lie telles , fui tout celle de cette pauvre 



Jpiincell'c Jeanne. 



H 



Cette Reine Marie cimenta fa Royauté' 
avec le fang de celte l'rincefle Jeanne £c 
presque de toute fa parente ; & aprez elle en 
répandit bien d'avantage pour rétablir la 
Religion Catholique : ce qui caufa des con- 
vulfions presque mortelles dans Ton Eltac> 
pour un f ruit de très peu d§ durée. 



d'EDOUARD SEYMER, 
Comte d'Herforid & Duc de 
Somcrfec. 

Le crédit des plus irands eft f:i: et à l'envie: 
Se I MER omle du Roy le fit voir clairement; 
D'un extrême malheur fa faveur fut fui vie: 
*Vn forreau termina fes jours fort durement. 

EDouard Seymer Duc de Somer- 
fet , qui contribua lè plus à fomenter 
les desordres d'Angleterrejquoy qu'On- 
cle maternel du Roy Edouard VI. quov que 
Protecteur du Royanme 3 ne laitfa pas par les 
menées de Jean Dudley Comte île Waruik, 
& en fuitfeDuc de Norrhumbcrland d'eftre 
deux fois arrefté prifonnier. Sa premisre ca- 
lamité (de laquelle il fe garentit aifément) 

F î ne 
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ne fut qu'un prélude de la dernière qui fut 
bien plus grande , puis qu'il y laifla fa refte 
fur un efebafaut avec quelques uns de les 
créatures , fi vous cêrchcs (es crimes il ne 
s en trouva pas ; ce fur un efter de la calom- 
nie ; le Duc de N >nhumberland l'accula 
de l'avoir voulu affadi. 1er , cequ'il fît paf- 
fer pour un crime d Eft 't à caufe qu'il eltoit 
du confeil du llov II fe trouva alîe^ de faux 
tesino ns qui luv fou'eindrent en face cette 
calomnie: Les plus faoes ai oienr bien pré- 
veu que ce Duc de Somerfet e:roir menacé 
de lijufjduë grand malheur , lor^ que par les 
menées île fes ennemis , î' fe laifla pe'ftia 1er 
que fon hétt Taomas Seymer * bniial 
d' Angleterre , avoit afpire à la Ro\aure, 
ayant époule Carherine Par e la Veuve du 
Roy Henr\ VIII. & fa d"iniere femme des 
fix , ou qu'a rouf le moins il s e'. toit voulu 
rendre le rnaifbe de la pttrfcatte du Rov ; 
Er pour ce f'uiei parles follicirations luv fit 
tfencher la telle Ils prevoyôiem bien aufll 
qu'il ai riveroir du malheiif au petir Rov E- 
douard , e'tant prive de les plus proches 
8ç n ayant plus de fnpr»ort de ceux de fon 
fa n> Car le D i de N >rrhumberland don- 
ne ir des nouveai x OmViets au Ruy , des 
Chamb- l'ans Ek vers rrencharis , de au- 
tres. <X rempliflnir les plus «M-andes cb "-«es 
de « rUflf de Ion fan.*». L événement- d *s ( ho- 
fes tît voir clairement que l'appreheniion de 
ces fages eltoil tics bienjfoudcc. 
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De Jean Dudley 
de Nortluimberland. 



Duc 



DuDL i Y qui prit en dis tranf porter la cou* 

. tonne 

d' Edouard fur ta brus bouUverfant l'EJiat : 
La àiintté de Roy , c'eji Dieu feu l qui la 
d n ne\ ^ > ,.*.' 

Ta te/le do,t payer un JI grand attentat. 



Q 



Uan 1 la mort coupa le tî 1 de jours 
u jeune Ro\ Edou -rd VI Roy d'An- 
glvt ne en la 16 aniKe > Ion crut 
qu'elle procéda il un poifonlenr, & on (oup- 
c/mna le ce crime ce Duc de Northumbetv 
ianci , urne qu il tuy «voit fuggerc d initi- 
tuer J.unnede Suftolc fa bru fou heri.icre' 
àlacouionne de quelque caufe que vint 
le mal A E lo ardil eit conltaurque ce Duc 
& l'Empereur Charles Quint chacun de fon 
coitt prirent leurs mefures ùir f.i morrpro- 
ch i e. Car 1 Empereur commenta U re- 
cherche de la PiimeiVe Marie, qui par le te- 
ftamenr .ie Henry VIH. devoir lucre In «i la 
couronne , & le Duc eftanr poudV d\unbi- 
tion de faire cgner fou fils , o" d 'appre'.en* 
iion -u • Matie ne cau:;it un grarid bnule- 
verf-ment parce qu'Elle clroir Cniu>iique; 
ptrluada au jeune Edouard cju citant majeur 

£ 6 îvla 
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à la mode des Rois de France qui le font à | 
13. ans èk un jour , il pouvoit difpofer de fa 
jfuccciîîon en nommant une perfonne qui fut 
dufanf>, attendu que fert a r des P ri ncefles 
Marie $c Elifabct eleoit fort douteux, te \ 
^ti'Elles ne pafïoicnt pas trop pour légiti- 
mes. Le Roy de Fi ance Henry II. advei ti de- 
la recherche de l'Empereur & du deifein du 
Duc de Northumbcrland crût , que pour fes 
propres intcrcftsil devoir appuyer ce dernier. 
Il envoya donc pour cela* un AmbafTadeur 
vers Edouard , qui enhardit cV confirma le- I 
Duc à poursuivre & pointe. En effet il pouf- 
£1 l'affaire jusqu'au bout ; Et il fcmblada- 
Jbord que Fifluc luy en feroit heureufe, pour* 
ce que félon la dernière volonté du Roy E- 
«louard , & les advis des grands officiers qui 
font toujours de celuy du Souverain, Jeanne I 
fut défiance Reine, & aprez la mort d'Edou- 1 
ard proclamée & receuc dans la Tour de I 
Londres ; & Marie fe trouvant la plus foible I 
fe retira dans la Comté de Nordfolk. Mais I 
comme tous lesOrdres du Rovaume eftoient 
mal contens du tort qu'on faifoit aux légi- 
times héritières , & que l'argent d'Efpagne 
& le parti des Catholiques remuoient puif- 
fament les cfprits : il fe rendit de tous coftez 
de grandes bandes de noblcfle & de milices 
auprez de Marie ; Tellement que lors que' 
k Duc de Northumbcrland marchoit avec 
des troupes pour Aller la preodre & diflîper 

ces 
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ces aGemblces , il arriva que les mêmes Of- 
ficiers & Confeillcrs d/Eftat qui a votent dé- 
féré la couronne à 1 canne l'arrcftcrent pn- 
fonnierc ; Hn fuite de quoy les gens du Duc 
l'abandonnèrent , ôc ceux qui demeurèrent 
auriez de fa perfonne s'en s'aiiirent , « :« 
menèrent a Londres; ainfi citant fur le point 
de monter ("ur le dernier degré de grandeur 
& fur le plus haut de la roue il en fut tout à 
coup précipité La fortune luy tourna le dos, 
fes gens voyant l'injiiftkc de fes intentions 
1 abandonnèrent & le livrèrent aux Géné- 
raux de la Reine Marie : remmenèrent dans 
Londres où il fubit la loy du talion : car il 
iaifla fur un efchafFaut fa telle , ainfi qu'il 
l'avoit pratique envers le Duc de Somnlet. 
Sur le point d'eftre exécuté il harangua le 
peuple 6c l'exhorta à perfeverer en la Ré- 
gion Catholique (H nous en devons croire 
les Hiftoriens de la Communion de Rome) 
alléguant que tous les malheurs qui avoient 
acucilli fAngleterre dépuis quelques années 
procedoient du changement de Religion. 
Quelques uns publièrent que par ce desaveu 
de la Religion proteftante il cfperoit d'ob- 
tenir fa grâce, & que fe voyant frt.ftré de fes 
cfperances il fe repentir d'avoir detelte fa 
Religion , 5c loûc celle des Catholiques 
Romains, 



De M.irMre 



De Jacques Heraclide 
L)cip')tc de Moldavie I 
& Valachie. 



Jacques far m) les Grands que volontiers 

Fut un ajjcz bin Vnnce , il fut docte, il fut 
jufie : 

Mais lu brutalité de fon peu h ' nconflsnt% 
Sam r- ipechr Jon an^ (2r ai. s aucune of~ 
ft/ue, 

%uoy que par (es vertu* il l\ 'ci.fl rendu con- 
tent ^ 

Lay procura la mort , à:u:am de fa naïf- 
, ancL\ 

IEunclavius dans Ton fir plemrmf des 
Annales Turques inet fin le tapis cet 
homme , qu il raco.i e avoir yéu & ron- 
Bii 5 ôl (lit qu'il avoit une n ineiort noble, 6c 
quov que d'une t.nllr me ;iot k ii avoi' un 
corps fort robutlc 6c nerveux, qw il eftoii di- 
f«ri ilâs f<'S difcourSiX qi l'il s'aidoir fort bien 
de miane I animes , de !.< G r tic que , Latine, 
IraUene #JTrattCjOife I! i voit .nota laïques 
Heraclide 4k fcfanli lea II fç difoit cfrtede 
la '.ice des anciens Pefflotés ou Va i . odes 
Ae Valachie ik Moldavie , Seigneur de 1 I e 

de 
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île Samos , Marquet ou Marquis de ceMe de 
Paros en l'Archipel. Il fe trouva des Sei- 
gneurs Polonais tellement affectionnez 
pour fa perfonne • qu'ils l'établirent à main 
armec Defpote de Moldavie Ôi Valacliie. 
Les p tincipaux de ces Seigneurs furent Al- 
bert Lafens, ! hilipponiski Ôc LaiïocH ; 
leur armée eftoit fort inférieure en nomb- e à 
celle d Alexandre Defpote , qu'ils entrepre- 
noient de dépouiller. La victoire fut de leur 
code, Alexan Ire fut chalTe & Jacques era- 
bly Defpote fit confirmé en fa principauté 
par 1 Empe reur des Turcs Soliman > par le 
moven des prefens qu'il fit aux Baffas de fa 
Porte. Cette victoire arriva le i 3 Novem- 
bre l'an 1561 : mais trois ans aprez quoy 
qu''l «ouvenr t aflfez doucement fes fuiets> 
elhuit foupeonne d'eftre ïmpOtteur,le$ Vala- 
ques lemàflaet rent df fan© froid. 11 avoit 
pris les orneinens de fa dignité , s'eftoit pre- 
fent a eux leur faifanv de grands reproches 
de leur cruauté. CtJ peuples font fort m- 
humains , ingrats 8r inconllans. Doni' T a 
homme feelerat eftoïi à la tefte de ces conju- 
rez Pcmemus Vifnimcki , qui fut mis 
à la place de Hera< 'ide,en(t aufP fon revers ; 
Il fut pris , mené à Contanrino*de , traif- 
ne parle*; rués attache à non croc & ex-curé 
à tno-r Utt peu aprei le NTaivode fllexâtt- 
dre fur rétabli Rar< înem vo\ -ons-nouv une 
ufurpaûon injutte cltic de longue durée. 

De 
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De CHARLES LAMORA 
Comre d' Egmond & dl 
Comte de Hornes , & des 
Barons de Batteubourg. 

Ce digne fils de Mars, qui fit trembler h 
Vrance : 

Qrti fuî du pats-bot un très grand Gênera 
ReJJentit par fa mort h cruelle arrogance 
Du Duc n'silbe } ennemy de CHARLES 

Lamoral. 



LE Duc d'AIbe Ferdinand de Toled 
entra dans Ion gouvernement de Flan 
dres par une porte arroufée de fang,fan 
faire reflexion que la cruauté irrite pïuUoft: 
qu'elle n'efpouvante , Ayant convoque aux 
Ettats quife tenoient dans Ton Palais à Bru- 
xelles Lamoral Comte d'Edmond , Lieu- 
tenant gênera] des Provinces "de Flandres Se 
Philippe Comté d*Hornes , il les fit arrefter 
àTIiîue du Confeil , les 6t conduire avec 
bonne efeorte à Gand , où iV.nnee d'aprez 
Ravoir 1568. pour avoir eité les chefs du 
partv des Gueux, autrement des proteftans, 
il leur fit biffer leurs teftes fur un cfch.faut, 
ayant fait mourir de pareille mort 4. fours 
auparavant les Barons de Bauenbourg jeu- 
nes 
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es Seigneurs fort accomplis, avec pUifieurs 
. utres Capitaines & gcsirikïibmmes. le fang 
le ces perfonnages , indignement rcfpartaii 
le'noiia le plus fort lien de la domination 
ifpagnole en Flaadws , cl- fut l'anmic des 
peuples, une partie desquels Pa depuis long- 
^mps fecouée , & caufe un dueil ôc un def- 
plaiiîr univerleî par toute la Flandres, fur 
tout celuy du Comte d Bgmond , ion fup- 
plice fut envifagédu peuple avec une 1) watt- 
de douleur, qu'il ficmpoit des mouchoirs 
dans fon fang pour fc le remettre de temps 
en temps devant les yeux* , aiïln de s'exciter 
à la vengeance d'une telle mort. Le Con- 
cours de ceux qui venoient fur fon tombeau, 
tefmoignet les tendreffea de leur cœur & les 
reerets de leur 2111e cftoit merueillcux. Les 
Soldats même Efpagnoïs cftoient (enlible- 
ment touches du malheur d'un lî grand Ca- 
pitaine qui leur avoir fait cueillir divers 
Lauriers , en beaucoup de rencontres. Sa 
mort fut déplorable quant à fon genre, 
mais heureufe quant au temps , attendu 
qu'elle le tira du monde pour empefeher 
qu'il ne fur fpedateur des Calamités qui 
dévoient acueillir fon miierablc pays. Au 
relie tout le monde feait quel à elle le fuc- 
cc / de cette médecine , & de ce remède fan- 
çuinake ptactique par le Duc d'Albe, pour 
donner de la terreur «Se pour abbatre le cou- 
rage des Flatnaas, ces beaux médecins po- 
pulaires 
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pulairesen peuvent parler fcientifiquement,, y 
fur tout aprez. les ligues des Provinces u- t 

DlCi, 



De Dom CARLOS fils li- 
masse du Roy d'Elpagne Plu- 
lippe 1 1. 



CARLOS > malheureux fils à 'un / ère intxo* 

rable y 

Tu asjufle r<:i on de te pla.ndredu fort i 
Unet lit rtgueur cfitouî a fut b 'i.imnble » 
ayant donne le jour , de te caufe la mort. 



LE Roy Philippe II. ayant appris que 
l'Infant Dom C hatles Ion Mis unique 
<k Ton Sikceffenr prçfomptif j avoit 
correfpondance avec les Seigneurs confédé- 
ré/, cks Pii- H is,qni tacltoient de l'attirer en 
F la ni' es le ht artefrer prifonnier, & luy ofra 
la vie foh par un poilon lent , foit en le fai- 
fant croufer entre deux coetes » peu aprez 
fur quelque jalouiie il empoifnnna E'ifa- 
berh 1 ï la " lix 'a femme, 6c 1 1 fit périr avec 
lefrnict lo, t elle eltoit srolle , ainh çue la 
Reine C -thi-rine fa nie'e le veri a par des 
informations f'oeres quelle en hr laire, & 
par les dep >i irions des domeftiques de cette 
Ptincclle lors au ils furent de retour en 

Fiance, 



I 

i 
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France. Ce Prince s'eftoit plaind hautement: 
du procède cruel & fanguinairc du Duc 
d'Albejd'avoii fait mourir les Comtes d'Eg- 
mond <k de Horne 3 & d'avoir répandu tant 
de fong. 

Je lui en ce récit de la mort de ce Prince 
le torrent des Hil'toriens , contre Famian 
Strada, qui dans km 7. livre de l'Hiftoire de 
Flandres rapporte tout autrement cette 
mort, qui arriva fur la fin de juillet la veille 
de S Jacques de l'année 15:68. 

Qtioy que nous avions tache tout autant 
qu'il nous a efté poflible de garder l'ordre 
des temps ou de la Chronologie ausqucls 
ces Catafhophesfontarriveesmous croyons 
devoir pnfler par dclfus cet ordre lorsque 
les Perfonnes ou les matières ont trop de 
1 ai Ton par cnfemble , comme en celle q i 
fuit , que nous ne réparerons pas de cel- 
le cy. 



De 
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De PHILIPPE II, Roy 

d'Efpag:;c. 

A qusy tant des grandeurs fujetes à F envie ^ 
Q*t t'ont fait redouter fi fort dan< l univers: 
Puts que tu es forcé de terminer ta v:e, 
Sentant mander ton corps par us t oux & les 
ven. 

Si que1qt<'un frr'. mor d hardiment s'eman- 

cij.e 

D'avancer, qu'un grand R ■ y fe vit mangé 

des poux : 

Xtf idrvêtit le no' cr bar foi nom de l'HlLIPE. 
Je ne fuis point d' humeur de me» mtit.c en 
courroux. 

LA caraftrophe de ce puiffant Monar- 
que dt furprenante. Sa vie de fon règne 
furent longs IL vecue 7 . ans ôc en 
régna 4a fie ter mina l'un & l'autre en l'on 
Elcutîa) le 13. Septembre de 1 année 159$. 
une fièvre ne&ique l'avoit confume quand 
les gouttes le prirent fort cruellement : ces 
humeurs acres engendrèrent des abfci s qui 
crevèrent , premicr^ent au genou, puis 
en diverfes parties efflr corps, d'où il fortoit 
desfourmiilieres de poux que l'on ne pou- 
Yoic tarir. 11 fe joignit à cela un fatyriafme 

per- 
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Ml 



. .11 



perpétuel >qul faifoit écouler fes forces & fort 
fang avec un prurit effroyable. La Puan- 
teur infupportable qui l'ortoit de fes ulcères, 
& ces vilains infeftes qui le mangeoient juf- 
cju'auxos faifoient faillir le cceuràceux 
qui 1 approthoienr: il fourïrit tous ces maux 
avec patience , & il maintint fon efpnt dans 
une allictc G ferme jufqu'au dernier foûpir 
defa vie, qu'on ne pou' oit juger fi on voyoic 
en luy un plus grand exemple ou dclami- 
fere humaine , ou d'une très grande con- 
fiance. 

Dans ce corps qui s'en alloit par pièces, 
fon juoement fain & entier difpofoit encor 
des plus grandes affaires , & fur le poinft de 
n'eftre plus il tpchoit d étendre fa domina- 
tion dans l'avenir , travaillant a dreffer des 
avis & des mémoires pour le règne de fon 
fils. Je ne doute pas qu'il n'y recommandât 
la Clémence, qui fut fon vice dominant, at- 
tendu les cruautez qu'il ordonna au Duc 
d'Albe, qui a advoiic avoir fait mourir dans 
les dix lept Provinces de Belges jufques à 
dix huicT: mille petfonnes par Tes mains des 
bourreawx, fans parler del'excci tion que fit 
par fon ordre à vil le Franche Tune des prin- 
cipales villes de H fie Tore e»x l'une des Aço- 
res l'an 150 i le I. Aoufr. le Marquis de Ste. 
Croix, a>atv fait décapiter quatre vingts 
gentilsfebmines François, dont tiente étaient 
des Seigneurs de la première qualité, & pen- 
dre 
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dre jufques au nombre de plus de * oo. pri 
fonniers de guerre au dcflus de l'âge de 17.: 
ans > aprez la victoire navale que ce Marquis 
avoit remporté fur les François commandez- 
par Pierre itrozzy Florentin, parent de la 
Reine mere de Médias, qu'il fît aufil jetter 
dans la mer quoy que bleflé : mais il eft plus 
à propos de tirer le rideau fur ces chofes, 
de même que fur la mort de fbn fils aine' 
Doni Carlos, & laitier faire au lecteur telles 
réflexions qu'il voudra en fuite , fur fa mort 
telle que nous la venons de d'écrire aprez 
les autres meilleurs HHtoiïens. 




De Samuel Sborovi 
Polonois. 

Si ta méchanceté Sborofvi trop criante, 
Ne ? avoit infpiré de verfer tant de fang : 
Von nauroit point blâmé ton humeur arro- 
gante ; 

Mais épargné ta tejîe & conservé ton rang. 

ON a veu en Pologne un exemple d'u- 
ne [uttice louable & rigoureufe tout 
enfemble , en la perfonne de Samuel 
Sborovi qui fut banni de ce Royaume à per- 
pétuité lors du reçne de Henry de Fiance 
auparavant Duc d /\njou, Roy de Pologne, 
pour avoir tué le Chaftelain de premillie. 

Non 
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Jr 0 nobftant <a profcnption il vcvcnoit de 
«p, en temps en Pologne, * y comettoit 
Uirieursexcez,in(qimacQ^p;rfl5p^ 
aperfonne du R«y Ulhcnm- battoi ; \m 
^âtnoifcî Chamelier du Royaume I ..nclca 
>rilbnnier & l'emmena à Çm** f 
,bibnt 1 mtercemon de (es itères , des plus 
milans du Royaume 8c de la nobletle du 
Cîatinat de Cracovie, u eut h ** 
hce -, quelques aimées a| tes 1 un de les 
Veres Cbrifiophlfl Sbo.ovi, pour aveu, V mu 
former des parus dans l£iU,iut banny 
pour vint ans. 

De MAHOMET KYRER ou 
RBIRB J , Roy ou Kam 
de la petite Tartarie Cn- 
| niée. ?4 : 

B/frif ambitieux, tnnem re Ktrée : 
Quito fureur te porte à choquer AmUrMt t 
Ton corps & ton eflat en fer nt la curée ; 
Tu en fera* [uni cemme un grand j celerat. 

Ette ttaaœdic qui fc palla en Pologne 
lut fuivie d'une autre encore pluâef- 
transe dans le milieu de la Scythie OU 
Tartariej le Roy ou Chain des Tartares Ma - 
homet Kirèc déclara la guerre a Amurath 

Empe- 



c 
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Empereur des Turcs, fans y eftre porté par. 
autre motif que par le feul defirde régner; 
il bloqua la ville de Caphc capitale de TarJ 
tarie ôc la reduifit aux dernières extrémités. 
Amuratlî pour remédier à ces desordres a£ 
franchit un Taitare foni de la race des Prin- 
ces de ce pais , qui avoit nom Aslan Kyréc,) 
l'eftablit Beçlicrbi de Tartarie , receùt fom 
ferment de fidélité, Lu y donna de l'argent &■> 
des hommes & l'envoya au (ecours de la 
ville de Caphe contre Mahomet , ce qui luy 
•reuflit fi bien, que dans peu de jours il arriva 
devant la ville le jour avant celuy qui eftoit 
deftiné pour fa reddition II ravitailla la 
place , repoufla Mahomet A trouva mêmel 
moyen de gagner par promeflfes & par pre-r 
fens ccux v qui approchoknt de plus prés 
Mahomet, qui l'ayant furpris dans fa tente 
le mirent en pièces avec Tes deux enfans, 5c 
mirent Aslan fur le thrône 



De 
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■ GEORGE MARTINUCHI, 
Moine & Cardinal. 

Di tar.t de Cardinaux Mimfîres d'un Eftar, 
£u'on a craint & fifhy , c'eft le feni frère 

George; 
T>om h R<y Ferdinand par un aff.? (fin at 
V*rlaniamdeCaftjldfe délivre, &ïé- 
gorge. 

George Martinuchi , Moine de 
l'ordre de St. Pbl l'hennitc, fait Ar- 
chcvcfque de .Stregni en Hongrie ^cet- 
te prélatine vaut isoooo ducats dégrèvent! ) 
c'c- enfuite Cardinal à la recommandation 
du Roy Ferdinand , depuis affocie à l'Em- 
pire par Ion frere aifnc l'Empereur Charles 
Q^int , par l'inltirurion tcltamentaire de 
Je.«n Scepuze Comte de Cilié prétendu 
Roy de Hongrie couvernoit les affaires ce 
le païs d'Ifabelle fa Veuve & d'Eltienne fen 
fils mineur. Solyman Empereur des Turcs 
avo't donné ordre de prendre ce Moine more 
DU vif j Le Moine en ayant eii advis , s cf- 
îoit retiré <5c cantonne en quelques forts 
chameaux qu'il avoit achetez & munis, 
d'où il commença la guerre à la Reine. 

H le réconcilia & fe rebrouilla avec elle 
deux ou troia fois., & comme il craignoit la 
pui fiance du Turc,il s'accemoda fccrctemcnc 
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avec Ferdinand , Se perfuada à l'a Veuve de 
luy remettre la Tranfylvanie avec des con- j 
dirions fort avantageuies ck pour luy ÔC j 
pout le pupille^ elles enflent elle obiervees. \ 
Mais peu après Ferdinand craignant l'infra-l 
bilitc de cet efrrit ou p'ûtolt qu'il ne le I 
forçât de tenir ce qu'il avoir promis envoya \ 
ordre à Jean Baptilte Caftaide General de J 
fes troupes, de s'en défaire. Ç e qu'il exécutai 
par le moyen de quelques aflailtns. Qui l'al-l 
lerent tuer dans fon chafteau de Binle , dans j 
le temps qu'il difoit fon bre\ iaire , les ayant! 
fait entrer dans fon appartement fins ici 
défier d'eux. Il fut fi fort furpris qu'ilj 
n'euft pas le temps de prononcer d'autres^ 
paroles lors que ces affanins commencerenXf 
l le charger, G ce n'eft cellescy Je fus Mariai 
qmdhcc eft fratres. Le Marquis Sforcc luyi 
fendit le premier la tette d'un coup de fafafl 
.Quelques-uns remarquent que tous ceux 
qui trempèrent leurs mains dans lefangcP 
Çt Cardinal périrent de mort violente. 
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d'ERRIC ou HENRY im 
du nom , Roy de Suéde. 

Tous les mon fer es du Nord: avorio?is de 
nature : 

Quelque r*?e qu'ils aient , ont moins de 
cruauté 

JLors que des corps humains ils fe font U 
parure , 

j*W tu n'en fis faroiftre pendant ta Roj\ 
auté. 

TOut ainfi que le Septentrion nous 
fournit deux exemples d une- inlione 
cruauté, de incline nous propofe-il 
deux déclarations manifeftes d'un châti- 
ment merveilleufcm nt proportionné à tant 
de mauvaifes arfhons , & à tant de crimes 
<jcrians. C et Erric , qui vient fur le tapis 
Ç pour r-voir commis plulieurs excès , plu- 
fleurs violences & plulieurs cruautés envers 
les plus grands du Royaume , qu il avok 
fait mourir , & mefmc envers (ou fang ) 
fut le fujet tîe la haine «5c de l'averfion de 
fes peuples j en foire que fon oncle Ste- 
non, & fes frères Jean Duc de Finlande, 
forty depuis peu d'une longue ex fafcheufe 
piiion , où il l'.voit deter.u long temps, 
•Ôc Charles Duc de ^uJcrmanie g idvement 

G i outres 
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outres du mauvais traitement qu'il leur 
avoit fait , & choques au dernier poinft de 
fon gouvernement tirannique > fe fentaiM 
fécondes de la plufpart des Seigneurs du 
Royaume prindrent les armes contre luy & 
Je reduifirent à un tel point, qu'il fut Con- 
traint de leur livrer fon premier fecretaire 
d'Eftat Eric , principal miniftre de fes cruau- 
tés , lequel ils firent punir de mort ; & de 
mettre fa propre perfonne entre fes mains. 
Il fur Confiné avec fa femme Catherine 
ïfluë de bas lieu (laquelle il avoit cfpou- 
fét & fait coronner depuis peu folemncle- 
ment ; fie emprifonne dans le chafteau de 
Vueftrans que fen perc avoit bafti Se forti- 
fié, où après dix ans de prifen il mourut 
très miferablement. Pons de la garde, natif 
des environs de Rieux en Languedoc , de- 
puis Conneftable de Suéde ( charge conti- 
nuée , jufques à nos jours à fes defeendans ) 
Conf.ibuale plus à mettre fur le throfne 
fon fterc Jean Duc de Finlande, lequel il 
avoit eu tousjours pour fufpeft. Ce Jean 
fut le pere de Sigifmond II. du nom, Roy 
de Pologne, dépouille par fon oncle Char- 
les Duc de Sudermatue , du Royaume de 
Suéde: Se ce Sisifmond fut pere des deux 
derniers Rois de Pologne de la maifon de 
Wa'a, de Vladifhs IV. & de Jean Çafimir, 
,qu : t échançefde nos jours ne fon Sceptre 
en une Çroûe Abbatiale en fiance. 

De 



i 
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>c CHRISTOPHLE , Pala- 
tin du Rhin , de Louis 5c 
d'HENRv de NafTau , Se par 
occafion de Jean de Lig- 
nes, Comte d Aremberg. 

Tom ceux qui [ont [oigneux défaire des re* 
marques , 

Q^ui fçavent que la mort prend les gens à 
monceaux 

Obfevvent à propos, que chacune des? ar- 
ques 

Enlève en ce combat un Comte, & dtux 
Nassaux. 

TT Es defaftres Ôc les miferes font des 
j l f «lifts nui croiffent en tout pays, la 
Bade Allemagne n'en a pas efté exemp- 
te , car Chrilloplile Talatin du Rhin fils 
de l'EIffteur Frideric , ôc Louis & Henry 
de NalF.AU , frères du Prince cf Orange , qui 
cltoient Venus bien accompagnés à Ton ie- 
cours ■ seftant hazardés de combattre les 
Efpagnols a la foreft de Mochem , prés de 
Nimegue, furent entièrement deiïaits par 
ces troupes Efpagnoies commandées par 
Sanchcz d'Avila. Cette perte avoic efte 
ftiflllaininent compense lix ans auparavant 

G 3 en 
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en la dcfTaite de |can de Lignes Comte 
tT Aretnbcri» Gouverneur de la F ïic ôc 
cVOver Ilfel, dans la Fnfe par Louis de 
Naifau , la témérité & prefomption des 
Efpa<mols fur punie dam ce rencontre : car 
toutes les troupes d^Altinoerg inférieures 
pour la Cavalerie , à celles du frète du 
Prince d'Orange fuient dfftàites & luy 
mefme tué par un Cavalier qui avoir perdu 
fon frêne en ce combat, voyez l'Hift. de Fain. 
Strada liv. 8. fur l'année i 574* 

d'AMURATII ni Emp?- 
reui des Turcs , de Ces cinq 
Frères 5c de leurs Mères. 

Deteflabîe Titan OH* étoufes te; frères : 
Indigne de perte r le Sce:>t>e dans tes nains S 
Ennemy de ton fani->pre que les !a?ttherc$' y 
Ton nom fera toujours exécrable aux hu- 
mains. 

A Mu rat H III. fîls affilé êi fuc- 
cefleur tU Selym IL ayant fait 
monter la cruauté & la rage fur le 
throfne quant & quant luy Lan J > 7 5 , fit 
eftrangler en fa piefence cinq de l'es frères* 
Mahomet, Aladin , Eczanguit , Abdulle 
& Soîyman ; Il ne fut pas plus bénin cn- 
▼ers leurs Mères- Les Turcs par un prodige 



m 
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de Gâterie ou de ftupidite ont voulu faire 
p iiler ce Prince pour débonnaire , alléguant 
qa'ofl vie tomber de Tes yeux quelques lar- 
mes lors qu'il apperecut Ion dernier frere 
curie les mains des bourreaux , qui tiroit à 
fs mort : comme il Tes larmes ne pouvoient 
pas cftre des marques de joye de fe voir feul 
de la race Othomanc Tans crainte de rival> 
aufli-bien que des tefmoignages de fon de- 
plaiiir de voir mourir fon petit frerc Immo - 
le à fa feule ambition. E'tant mort en i\\ 
4S. année le itf janvier 159). Son fuccel- 
feur Mchcmet III traita de la même ma- 
nière ( à fon exemple) fes frères. Il en fie 
étrangler 19. & noyer dans la mer dix Sul- 
tanes qui fe trouvèrent grolfcs. 



De JEAN, Comte de Rit- 



erge. 



Ce Comte fut rfthhant dans fa profperiîé : 
JL 1 ra^e & la fureur décrièrent fa vie ; 
friand il fut fait captif & dans l'adverftê 
'D'un bon amandement lors elle fut fuiv.e. 

"TT Es Etats de Wefphatie aflîegerent ce 
Comte dans fon Chaîtcau de Ritberge 
pource qu'il avoir pris mal à propos 
les armes contre les Elhrs & contre les 
Princes fes voifms , & qu'il n'avoir jamais 

G 4 voulu 
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voulu déférer à leurs prières cV à leurs rc- 
monftrances ; l avant réduit à l'extrémité 6c 
luy ayant fait consommer lès munirions de 
guerre ik de bouche , il fut forcé de fe ren- 
dre à difcietion. Il obtint pourtant qu'il 
feroit livré au députe" du Duc de Juiiers 
qui l'envoya à ceux de Cologne fes allies, 
ches lequels il mourut la 7 annec de fa cap- 
tivité. Cette affliction te fit revenir à luy <3c 
Itty ht tout à fait changer de mœurs, il cher- 
cha dans la lecture des bons livres le fou- 
lagemcnt de fou ennuy & de fon desaftre 
caulc par fa feule cruauté, qu'il a voit mefine 
fait paroi ihe contre ceux de fon propre Tan g. 
Car il avoit indignement traietc la Com- 
telfe fa femme $c fes filles, pour deux de 
les frères baftards dont l'un eftoit fon Thre- 
forier & l'autre fon Secrétaire , il les perfe- 
cuta à outrance car il fit pendre le Thre- 
forier pour avoir reconnu en recevant les 
Comptes , qu'il avoit prefte à la Com- 
teffe fa femme une certaine fomme dans 
fon extrême necefiîte. 11 s'efforça aufli de 
faire mourir l'autre , & ne l'ayant peu attra- 
per il vomit fa rage contre un Gentilhomme 
qui l'avoit logé quelque temps , l'alîicgea 
& print dans fon chafteau, pillant fes meu- 
bles 6c les bagues & ornemens de fa femme 
& de fes filles. Cette injure offenla au der- 
nier point le Comte de Lippe duquel ce 
Gentilhomme efloit vaffalj il fe ligua avec 

les 
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les Eïhts de Weftphalie & pcrfecuta à ou- 
trange ce Comte de Ritberge, jufques à 
ce qu'il en eut tire vengeance ainl] que nous 
avons dit. 



De PONS de la GARDIE, 
Conneftablç de Suéde. 

La Gardie montant au plus haut de U 

roué 9 

jiyxnt changé fin Troc pour la pourpre & 
U Cour; 

La fortune marajïre aux grands , qui le 
r ébroué , 

En le précipitant luyjoiïe un fâcheux tour. 

A Prés avoir bien refvé & cherche dans 
toutes les Hhtoircs anciennes & mo- 
dernes j'ôfe a fleurer qu'il n'y en a 
point qui nous propofe une plus grande 
fortune , à la feule exclufion du thrône 3 
[lie celle de c« Langucdochicn. Ce qui m'o- 
«iige de prononcer de la forte c'eft fa haute 
élévation ayant efte fait Conncftable de 
îuede j laquelle charge eft comme hérédi- 
taire en fa Maifon <3c y eft reftee depuis plus 
d'un Siècle, ce qu'on ne trouvera pas en au- 
cune autre pour une fi longue durée en 
droite ligne mafeulinc. Tour cure informé 
à {otids de l'origine de cet enfant favori de 
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la fortune > laquelle ne Iaitfa pas à la fin de 
luy jouer un tour de marafttej II eft con- 
fiant qu'il cftoit de noble extraction aux 
environs de la ville de CarcafTonne en Lan- 
guedoc , fils du Seigneur d'un petit village 
u'on appelle Pouzols ; 11 avoitnon Pons 
e la Gardic. Sa Maifon eftant pauvre de 
ayant des ainez , -fon perc crût le bien pla- 
cer de luy obtenir une place de Moine Bé- 
nédictin dans l'Abbaye de la Grâce , de l'or- 
dre de Sr. Benoift , dans Je diocefe de Rieux, 
là où il vécut quelques années fort honnef- 
tement , & fut en telle efHme qu'on iuy con- 
fia ta direction du temporel de la portion 
des Moines. E^ant allé vendre quelque bled 
à Narbonne & en ayant retiré quelque cen- 
taine d'ecus , il s'en fervit d'un viatique , Ôc 
pour fe defroquer , & pour s'embarquer 
pour Gènes en Italie , où ayant appris que 
le Capitaine Poulin , qui cftoit mandé de la 
part du Roy François I pour accompagner 
le Corfairc Chairadin Barberoulïe , qui iuy 
cftoit envoyé par l'Empereur des Turcs So 
liman contre Charles Quint, cftoit en <e 
coites d'Italie avec la fîotc de ce Corfairc, 
ôc qu'après qu'il auroit efté avec luy en Pro- 
vence , ce Capitaine Poulin devoit con- 
duire des troupes en EcoiTe contre Jacques 
Hamilton Comte d'Araigne , qui favori- 
fant la Reforme contrarioit la Reine Marie 
de Lorraine > feeur du Duc de Guife , en fa 

Rcgen- 
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genre pour fa fille unique héritière de ce 
oyaume, M n ie Sruard , il s'engagea dans 
efervice, cachant fa profemon Or com- 
me c'efroit un homme tres-bien-fait & de 
grand efprit, il ne luy fut pns difficile de 
trouver parti , la çuerre n'ayant pus efté 
terminée en Ecofl'e à l'avantage des Fran- 
çois il paflfa en Danncmarck , auquel temps 
Fritbric II. de ce nom , Roy de Dannc- 
narck eltoit en guerre contre Erric ou Hen- 
y de Suéde. Il fe trouva en un combat où il 
fut fait prifonnier , le hazard voulut qu'il 
trouva un Colonel François nommé Phi- 
lippe dcVarennes dans l'armée Suedoife^qui 
'accueillit fort favorablement & qui n'euft 
pas peine à luy perfuader de prendre parry 
dans les troupes Suedoîie<;. Ce Colonel le 
prefenta au Roy Erric qui le carerTa, & com- 
me ce Roy eîtoir fort agile aux exercices du 
corps aufquels il fe plaifoit , bondiiîant & 
foutant , la Gardie luy fçavoit fort bien 
faire fa cour ; car pariant avec quelques au- 
tres Courtifans il bondilfoit mieux qu'eux 
& les furpaffoit de quelques femclcs, mais il 
fe lainoit gagner au Roy. 

Ce Roy Erric eftoit jaloux & anime con- 
tre fon frère Jean Duc de Finlande , luy 
avoit mè'nc enlevé fa femme une Princeffc 
Polonoife, & avoir retenu long temps ce 
frère en prifon fur le rapport de quelque 
Aitrologue, qui luy avoit prédit qu'il feroit 
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dépouille par ce frere. Cette croyance ne* 
fut pas fi fort gravée dans fonefprit que par 
une boutade loiiablc , il ne le tirât de prifon 
&luy donna la Gardic pour l'obferver dans 
fa conduire ik pour luy en rendre conte : 
mais la Gardie dégoutté de Ton humeur 
incfgalc & farouche , perfuada au Duc 
Jean fon nouveau Mailcre de dépouiller le 
Roy fon frere , s'offrir même } à exécuter* 
ce Hcffein , à quoy il rcùfiit heureufement, 
quoy qu'il etlfi effuye quelques coups de 
Hallebardes dont il fut en grand danger de- 
fa vie: mais cftanr guéri le Roy Jean fon 
înaidrôl'honnora de fa plus intime faveuij 
!uy fît epoufer une de fes femrs baftardes, 
le fît fon Conncftable , 3c luv donna les plus 
beaux gouvernemens de fon Royaume. 
Revenant d'alîîeger Rica en Livonie, citant 
dans une patachc allis dans un fauteuil en- 
touré de quelques uns de fes Courtifans le 
vailfeau aboidanr fe haufîa fi fort contre 
une digue , que fon fauteuil en fut renvei fc, 
ôc\uy tomba dans la mer & ne fut jamais 
plus veu. Fioiimcnd de Remond dans fon 
livre de la naifiance de l'herelie en parle af- 
fez amplements , mais non pas avec tant de 
fldelirc comme moy qui ay appris cette hi- 
fioire de perfonnes de fes parens du Langue- 
doc. T'en ay fait aufii mention dans non 
grand livre de la defeription du Monde, 
m la Suéde. 

De 
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De Michel Basilide Tz a ar> 
; ceiï aciire Empereur* vulgai- 
rement dit le grand Duc de 
Mofkovie. 




Pc re dénaturé , Tiran plus qu exécrable 
TLt qui dans ta fureur ver fe s ton propre fangi' 
L'on voit fans s'émouvoir le malheur qui 
l ' accable : 

S çachant que des Démens tu occupes le rang. 

"|>E tous les plus deteftables Titans qui 
1^ Jfom règne dans les païs les plus recu- 
lez du Nord j Mtchaelide grand Duc 
de Mofkovie peut élire mis Air le tapis afin 
de reprefenter fou épouvantable Cataftro- 
phc. Il n'ciî pas poffible de pouvoir faire 
un dénombrement des cruautez qu'il exerça 
envers fes luiets 5 nous nous contenter* ns de 
faire mention de celle qu'il pratiqua envers 
fon fils aime, deftinc fuccefieur à fou Empire. 
Ce jeune Prince s'euant émancipe de luy 
faire quelque fupplication qu'il ne croyoit 
pas luy devoir efte desa^reablc,il s'en choqua 
pourtant fi fort qu'il luy adena un fi grand 
coup de fon bafton ferré fur la tefle , qu'il en 
mourut cinq jours après. Oderbornius efl: 
différent de Chiueus fur la fburce de ce 

dernier 
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dernier malheur * car il dit que les Vlodo- 

mirs fie autres peuples Voifins ayant décla- 
re la guerre aux Polonois pour effacer la 
honte receue dans les pertes précédentes, 
l'eilcurcnt pour leur gênerai , au defeeu du 
Tere ; ce qui Tofrcnfa à un tel point comme 
fi Tes fubjets avoient manque au refpcct & à 
la fidélité, de'luy avoir préféré Ton fils en 
la conduite d'une année , qu'il entra en une 
colère demefurec , fe plaignit qu'on le mef- 
l'riioit eV q 1 ion luy drefloit des embuiches; 
tk paroillant en public jetta contre terre fon 
diadème & Ta pourpre, exhortant les affi- 
fhm de la donner à quelque autre, qui en 
Jur plus digne , ou auquel ils euflent plus de 
volonté d'obéir. Le peuple le conjurant de 
la reprendre, il la rcfula jufipes à ce que 
les autheurs de cette prétendue fedition fuf- 
fent punis. S'adreiTant à fon fils il le tança 
fort aigrement ; & comme ce jeune Prince 
voulut ouvrir fa bouche pour fa lu&îfostiof) 
il luy bailla un coup i\i-fon ballon ferré fin- 
la tefte pour luy faire ligne de fe taire. Il ne 
fentit pas le coup fur l'heure , à caufe de la 
confternation & de l'apprchenfion dans la— 
quelle il e(toit , mais comme il fe retiroit, à 
la fuitte de fon Pere il tomba mort à Tes 
picv'.s de la douleur du coup, ce fut alors que 
l'amour paternel chaiïant fon injufte colère 
lafcha la bonde à fon reiTentimcnt , il de- 
tefta Ton procède s'arrachant Tes cheveux-, 

fiap* 
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rappant fa poitrine , tendant les mains au 
ciel , embralfant & baifmt Ton fils, déplo- 
rant (on malheur & la pe te que faifoit Ton 
Ellat. Il tomba malade là deiTus cV euft dt 
furieux (ymrtomes ; de l'un defqucls citant- 
revenu tout effaré il appella ion fils ex fuc- 
cefleur Théodore, & luy ordonna de rcla- 
fcher certains prifonniers, qu'il avoit detfèiû 
défaire mourir, luy alléguant qu'il avoit 
elle dans un lieu affreux & ténébreux , où 
il avoit fouflêrt des peines inconcevables à 
çaufe de ces prifonniers. Son fils luy obéit, 
les délivra & rafa les prifons jufaues aux 
fondemens. La deuxième fois citant com- 
me revenu des enfers , fe tournant vers fon 
fils ill'admonelta d'ofter les exactions & im- 
pôts exafliis, de foulaper tk afiifter ceux 
ausquels il avoit o!tc les biens & de remettre 
en liberté ceux qu'il avoit mal à propos fait 
emprifonner. Il retomba dans la 3 létar- 
gie de laquelle il ne fut pas pluftoft forti 
pour un moment, que fon amc abandonna 
fon corps avec des gemiflemens de des hur- 
îemens horribles , ce fut fix mois après la 
mort de (on fils. Un grand abcéz qu'il a- 
voit dans le péritoine c'eftott un relte de fes 
débauches palTces s'eftant ouvert après qu'il 
eut rendu l'efprit , il en fortir une telle puan- 
teur, qu'il ne fut jamais pollibîe aux aliîfians 
de reflcr dans la chambre. Odeibornead- 
*ouitc comme une chofe aflurc'c , que fon 

corps 
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corps difparut clans le moment qu'on lè 
voulut enfcvelir, & qu'on ne peut jamais 
fçavoir ce qu'il eftoit devenu. Le mefme 
rapporte les horribles cruautés que ce mon- 
ftre exercea fur une infinité deperfonnes de. 
tout âge, de tout fexe 5 & de toute forte de 
condition : entr'autres Ton fratricide com- 
mis en la perfonne de fon frère George. Ce 
deteuable Tyran devoroit par defir Tes thre- 
fors de foa frère ; il n'ofoit pas pourtant 
l'extenninev & les Iuy ravir fans quelque 
prétexte, il attitra des faux tefmoins &fur 
leur déposition le fit prendre , & emmener 
en fon Palais où il le fit honteufement en- 
chaifner ; En fuitte il luy fit bailler la gé- 
henne fort csuellement, 8c comme ce pauvre 
Prince fuccomboit foûj la douleur des 
rourmens , fon cruel frère fît relever les pre- 
miers bourreaux par d'autres , qui le firent 
mourir dans l'excès & la véhémence de ces 
Seconds tourmecs. 



De 
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e Pierre Louis Faknese> 
Duc de Parme & de Plai(ance, 
Balîard du Pape Paul III. 

Farneze nouveau Duc de Parme & de 

Plaifance, 
1)f*nt malà propos d'un pouvoir ab foin , 
Déchut pour fin malheur de fa grande puif- 
fame, 

Tué par trois Bourgeois d'un efprit refoltt. 

LA malheureufe fin de Pierre Louis Far- 
nefe Duc de Parme & de Plaifance fils 
du Pape Paul III. qui attira fur foy par 
r a rigueur ôc méchante conduite la haine <5c 
'indignation de fes fujets nous fait voir evi- 
dement 3 que ny les rioielfesj ny les armes,ny 
aucune puitTance ne font pas capables de 
Igarentir ceux qui abufeut de leur puiflance, 
de la peine dcùcà leurs démérites. Son Pere 
luy avoit premièrement donné le duché de 
Camerin qu'il avoir ofte àGuidobaldc Duc 
d'Urbin,fils de François Marie de la Rouére. 
Cet établi ifement ne îuy avoit pas femblé 
affez beau , il les luy échangea peu après 
avec les villes de Panne & de Phiifance qu'il 
orna du titre de Duché. Or ce Pierre Louis 
niant de la principauté comme il elle eftoit 
un fotïvcrain droit de violer toutes fortes de 

dtoicsj 
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tiroirs, il arriva que trois des Principaux 
choj eus de Pfaifante 5c de la faction Gibe- 
line & (ju'il a voit taxez de grottes fommes 
confpirerent farfa rittôc i ces (lus pratiqu 
ren quelques bandits pour .s'en fervirà 
qtl*tls di'uicnr en leurs querelles part îcuIl 
re.s. Ces ail Mlins s'en£aj>ercnt a obéir ave 
glettteni à ces Nobles, non feulement contre 
le Capitaine des gardes duquel ils faifoietn 
fcmb'anr de vouloir tuer vengeance pour 
quelque alfront receu , mais inei me contre le 
Due s'ils en eitoient requis. Féodal que cela 
fe traiRoil le Tape Paul (on pereluy efcrivh 
de fe donner de garde du I o de Septembre, 
c'clroir en l'année I % 47 . l'a Ivertiifant que 
les Aibcs le menaçoiit de quelque malheur; 
Ce Pape n cftoit pas feulement adonne à 
FAlholooie mais encore à la Ne». romance. 
Ces lettres le mirent en grand fbttcy ^t'Cfl 
grande perplexité. Le jour dont il elroit 
menace citant venu il ne laiffa nas df forrir 
en litière de l'on Palais, pour vitlter certaines 
fortifications qu'il faifoit dreifer autour de 
la ville. Les conjures l'accompagnèrent 
tousjours, ik ne trottvans pas dans les rués 
de la ville une occafion aflfel favorable pour 
exécuter leur defïcin , ils le ramenèrent en 
nombre île JG. jufqucs dans fou Palais , à 
peine fa litière avoit pa!lc le pont-lenis 
qu'ils abbartenr la herfe , pour empefeher 
le fecours de dehors , tuent le Prince & maf- 

facrent 
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fecrent ceux qui efloient à fcs cofte's , un 
chanoine Cm un de fcs efcuyers avec cinq de 
fes gardes Aletnandes. En fuitte ils pillent 
fcs rhrefors qu'il rclervoit pour Baftir plu- 
fieurs forrerefles clans la ville. Cependant 
le Bourgeois s'alfemble , entend les cris ef- 
froyables , en veut apprendre lacaufe. Les 
conjurés paroiuent du haut de^ crenaux & 
crient , qu'ils ont mis à mort le Tyran & re- 
donné la liberté à leurs erneitoyens. Le cas ne 
leur femblant pas croyable ils demandent 
feureté pour leurs perfonncs>& la caution du 
peuple fur ce fuiet, qui leur fut accordée, en 
fuitte ils attachent à une corde ce corps par 
un pied aux crenaux de la muraille , où ils 

le laiflercnt julqucs au foîr , en veue cm petï- 

ple ; qui ayant aflouvy leur rage quant aux 
yeux ils l\nflouviflenf quant aux mains: 
Car ayans jette ce corps dans le foifé , les 
enfans ruèient deflus lî grande quantité de 
pierres qu'on en eut peu rempl : r J ou 4. 
tombereaux. La populace l'ayant tire de là 
i le traifna ik tirailla par les rues ôc par les 
Carrefourscomme la charroigne d'un chien; 
Non content de cela il le desterra après que 
quelques perfonnes charitables eurent tafché 
de luy rendre ce devoir , le mirent en pièces 
luy tronçonerent les parties qui avoienr le 
plus ofïencé fes nouveaux fuiets en leur 
honneur, & apt es avoir commis fur ce mife- 
rable corps mille & mille indignités le jet- 

t.erent 
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rercnr à la voirie pour cure mange* drt 
loups & des Corbeaux. Les autheurs tle cet 
afiailinat advertircnt prompremrni avec des 
chevaux de po'tc Ferdinand de Gonfagui 
Viceroy tle Milan , pour eftre par luy fe- 
courus. Ce qui fat fait à point nommé, 
car ayant envoyé Tes troupe il fit faire fer- 
ment à la Bourgeoifre au nom de I Empe- 
reur. Plulieurs ont voulu dire que Gonfa- 
gue eftoït complice de cette conjuration , Se 
qu'e.'tant adverti de l'heure <Sc du moment 
de leur entreprife , il fe trouva à point nom- 
me devant les portes de la ville lors que 
l'exécution en fut faicce. 



■ 



II 



De 



des Grands. l€% 



c HENRI PERSTI , 
Comte de Northumbcrlant, 
& par occafion clu Comte 
d' Arondcl. 

Trêves infortune* , déplorables viclimes : 
Vom efln 7 élevé? au fa fie à s grandeurs ; 



. efti. 

Mats n ayant point horreur de cometrre des 



crimes 



Vout-voM pnctptte^dans les dern, ers mal- 
heurs. 

THomas Porfci Comte de Norrhum- 
bcrland, ayant elle exécute a mort, 
fou frère Henry prit le tiltte * la <|«3 
litc de C ointe, je laiile au jugement d» lec- 
teur quel des deux a cite le plus malheu- 
reux. Henry ayant cité quelque temps en 
priion avant meime qu il eut produit les 
deffenfesfut trouve mort dans l'on 1 égayant 
le coite perce de deux ou trois baies de pi- 
ftol t Le C ointe d Arondel fils aime du Duc 
de Norfolk eut pus de bonheur , car encor 
qu'il eut efté condamn à perdre la tefte, 
neantmoins fa peine citant temperce il mou- 
rut en prifalî de mort naturelle. 
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De THOMAS Howard, 

Duc de Nordfoik. 1 

Projet a:tih.c:cux , fujerbe outrée/; i dan ce ! 
Howard , ton procédé fut pris pour deloya!, 
Qiie d'ajjirer fi haut y par efffit d* arrogance^ 
Voulant par un Hymen t' unir au fang Royal, 

^W^Ntrc tous ceux que la Reine d'Et offe 
F" 1 Marie S tua rd envelopa dans Ton mal- 
heur , l'un des plus confidcrablcs pour 
fa naiffance & pour les dignitez , droit le. 
Duc de Norfolk Thomas Howard. Les con- 
feils pris clandcftincmcnt de lépoufer & de 
s'emparer ( fous la faveur d'un hymen ) du 
R -yaume d'Ecoife , furent caufe de fa lon- 
gue prifon : mais enfin fa confpirarion con- 
tre h Reine Elifaberh fut caufe qu il laifla 
fa tefee fur un échafaut. Jamais Reine n'a 
feeu ii bien modérer la foibldfc de fon fexe 
par une redoutable feverire que cette Reine 
Elifdx-th. Il eflbit fih d'un Duc du même 
nom de Thomas , duquel Paul Giovio a in- 
féré le portraid: & lEloge dans le 7 livre 
de les Elopes , dont H touche fuccinctement 
les exploits & les dcsallres. D'avoir f. con- 
de fon pere le Comte de Surrcy General de 
l'*riuéê du Roy Henry VLH contre le Roy 
d'Etoile Iacque IV. eii la bataille de Flod- 

don 
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ion l'an 1 $ tient nous avons déjà parlé, 
d'avoir dompte les rebelles d Irlande 3 d'à- 
WtfBvok accompagne deux fois (on Roy lors 
qu'il paifa la mer t onn e le Roy de France, 
& nonobstant d'a- nir veu trench , r laïcité 
à (on frère Edmond & à la nicce Catherine 
fille d'Edmond 5. femme très infortunée 
! de ce Roy Henry VIII. 

De CHARLES , Duc de 
Savoye. 

CHARLES dont le pouvoir fit très ccnftde- 
rable 

fhà ternit un beau rang parwy les Poten- 
tats ; 

In choquant un grand Roy fe rendit m:fe- 
rab e , 

Et fe vit dépouillé de fes riches cftits. 

CHarles Duc de Savoye fut très 
e(troictement lié de parente avec 
Charles V. Empereur & avec Fran- 
çois I Koy de France, fils de fa (ouur Louife 
de Savoye- Cette alliance ie rît balancer 
lonp temps à prendre party ■ enfin il (c dé- 
clara pour l'Empereur; ce qui aigrit telle- 
ment François L fon neveu gu'il luy fit 
cruellement la ouerre,& le dépouilla de pref- 
xjuc tous fes Eftats. Pluiieurs ont creu que 

Tcntre- 
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l'cntrevcué du Pape Clément VII. & de 
François I. à Marfeille fut la caufc de Ton 
malheur ; Car le Pape perfuada au Roy de 
Conquérir la Savoyc & le Piémont pour fe 
faciliter la Goftauefte de Milan, cV pour le 
conferver plus ailcment lors qu'il en feroit 
le maittre. 



De HENRY I I. Roy de 
France, & du Comte Ga- 
briel de Mon TGommery 
l'an des Capitaines de les 
Garde-corps. 1 

Vouy priver ce bon Rcy de la clarté du jour y 
La mort au lieu de traici fi fervit d'une 
lance ; 

"Et changeant tout à coup la face de la Cohy > 
Fit fucceder le deuil à la njeui fiance. 

M On fujet me conduit à la fin dé- 
plorable d'un grand Roy , c'eft de 
Henry de Valois II. du nom , Roy 
de France , lequel comme ii eftoit dans la 
plus haute fphere de l'honneur , redoute de 
fes ennemis , chéri de Tes égaux , 6c reverc 
de fes fujets , dans les resjouilfances extra- 
ordinaires qu il fit au mariage de la fiile 
Elilabeth que le Duc d'Alhe Dcm Ferdi 

nand 
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*nnn* de Tolède eftoit venu cfpoufer à Pa- 
ris au nom du Roy Catholique Ton maiftra 
Philippe II, & à celûy de fa fœur Margue- 
rite avec Emanuel Philibert Duc de Savoy?, 
ie pouvant fèlaûerde jouxtes, bagues 8ç 
rouruois ; ayant obligé le Comte Gabriel de 
lontgoimnery , Capitaine d'une compa- 
nie de Tes gardes du corps , de rompre une 
anec avec luy , nonobftant qu'il s'en excu- 
:h grandement , reçoit le coup de mort de 
Tefclat de la lance d? Montgommcry. Cette 
cataitrophe fût bien clh'ange , cette grande 
rciiouiffance eftaftt tout à coup changée en 
un grand ducil. La libitine fucceda a l'hi- 
lenée 6c inefla Ces Cyprès avec Ces myr- 
hcs. Perfonne n'ignore combien le Comte 
de Montgommcry ^"marchanda à entrer en 
Jce contre Ion Roy, & comme il ne l'end 
amms fait s'il ne l'eut forcé à cela. Le Duc 
de Savoye, le Duc d'Aibc, le Duc de Fer- 
_te , & la Reine Catherine Ta femme , pre- 
fageans ce desaftre ment tous leurs efforts 
pour deltourner le Roy de cet exercice vio- 
ent , alleguans la chaleur exccflivc du jour : 
mais foit que le deftin l'cult ainfî ordonné, 
DU que l'ardeur demefurec qu'il avoir de 
'aire paroiftre les forces contre le plus vail- 
ant de ceux qui avoient paru fur la lice, 
3>rés avoir rompu plufieurs lances avec 
eaucoup d adrefle ; il ai riva que ce 5ei- 
neur de Mor.tgommery qui s'en eftoit ex- 
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cufe tant qu'il aroit peu , rompit fa lanceo 
contre fon plalhon > & l'atteignit encorto 
au deflus dufourcilde l'œil droit, dutron*o: 
çon qui luy reftoit à la main. 

Le coup fut fi grand qu'il le renvcrfa patq 
terre , Se luy fit perdre la connoi (lance & h 3 
parole. Il ne les recouvra jamais plusT 
D'où Ton peut convaincre de faux tous le] 
differens difeours que les uns & les autr eA 
luy mirent à la bouche félon leurs inteoi 
relis & leurs pallions. Toutefois il vécut ei 
core près d'onze jours & ne rendit le demie 
foupir que le 10. Juillet, Il eftoit dans Un 
4. mois delà 41. aimée de fa vie,& de la 13" 
de fon régne. 



Di 
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De François de Lorraine, 
Duc de Guife, dit le Balafre. 

Ce Trmce diftinguê par fa grande Balafre* 
Centre les Reforme ^jftant fort animé, 
Exercea fa fureur a. la façon a" un Cafre : 
Dont les phtsgens de bien Font fort feu cftimê, 

JE ne m 'arrefteray pas à rapporter toutes 
les actions de ce Prînce,qui fuient alleu* 
renient fort remarquables. Les Hiftoires 
de France nous en informent fufnfament. 
Je ne pretens que rapporter fa Cataftrophe. 
Il avoir mis le hege devant Orléans au cœur 
de l'hyverjfçavoir du commencement de- Fe- 
rrier 1 f 63. la Reine mère Catherine de Me- 
dicis eltoit à Baugency & avoit renferme le 
Prince , qu'elle avoir quelque temps traifné 
avec elle dans le chafteau d'Onzain II avoit 
gaigne la bataille de Dreux un an aupara- 
vant & avoit fait fon prifonnier le Prince 
de Conde chef du party. Il cft vray qu eu 
contr'efchange IcCôneftable Anne de Mont-, 
morency par un fort eftrangc , quoy que du 
party victorien \' 3 avoit elle p:is par l'Admi- 
rai île Coligny 3 qui commandoit l'armée en- 
nemie fous le Prince de Condc. Cette action 
avoit remis entièrement entre fes mains le 
timon du gouvernement de l'Eftat. Mais ce 

H 2 (leec 
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ficgc d'Orléans fut Tefcueil où ce grand Co • 
loue vint malheureufement à s'efehouer; car 
comme il prelîoit ce fiege duquel dependoic 
l'entier afîbiblilîement du party Hugenot, 
\ifitant un jour les lignes il fut ble{fe à mort, 
d'un coup de piftolet dont les baies eltoient 
empoifonées , par Jean Poltrot Sr. de Mere, 
Efpion de l'armée ennemie. La Reine ayant 
perdu un grand appuy par fa inott , fut con- 
trainéte à faire la paix avec le Prince de 
Condé, & de publier PEdift de pacification, 
par lequel on accordoit aux perfonnes de la 
Religionj des villes de (cureté & l'exercice 
libre de leur religion hors des autres villes 
murées. Cette paix ne dura pas long- 
temps n'eftant que plaflrce. Poltrot eitant 
pris defeouvrit les Authcurs de fon crime 
& fut tiré à 4. chevaux, fa telle fut portée 
aux halles de Taris. Le meurtrier interrogé 
à la queftion , des motifs & des indicateurs 
de cette aclion. Il dit pour le premier que 
le zèle de fa Religion l'avoit pouiîc à tuer 
celuy qu'il en cro>oit le plus grand perfecu- 
teur. Mais ce zele eftoit derciglé : pour 
l'autre point il varia fort, aceufant tantoft 
les uns t3ntofc les autres ; mais dans toutes 
les reponfes & à la mort-même il chargea 
l'Amiral. Ce Seigneur euft beau s'en pur- 
ger, & jurer qui! deteftoit cette action ; 
ïl euft beau fupplier la Reine par lettres de 
ne point hafter le fupplice de cet alfailîn, 

afin 
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akrt de luy eftre confronté. La Maifon de 
Guife crût qu'il en cftoit coupable , les 
enfans de ce Duc en tirèrent la plus fanglan- 
te vengeance qu'on life en aucune Hiftoirc 
du Monde. 

Du Comte dcBRUCKAN 
• Maflacrc indignement. 

Bauckan tu meritou un defùn pins chan* 
feux : 

Ce Çtnùtmnt nefl point fuïet à conterclle ; 
Von m trouve que griefs tncejfament TéMUt 
Dam les guerres des Gueux parlagmt £f~ 
pagndle. 

TpV Ans un livre Latin, qui porte pour ti- 
JL/ tre Miroir tragique, il éft fait men- 
tion de ce Comte, qui sVngagéà pour 
des juftes motifs au fervicc des Provinces 
unies: Or comme il fut ame^é & qu'il fut 
force à rendre la place où il commandoir, fe 
voyant furpris parfAdmiral d'Efpagne, fa 
femme luy fut enlevée & enfermée dans un 
«îonafèere , fes enfans arrachez d entre fes 
mains, & luy arrefté prifonnier. Que dirons 
nous du pillage de cette place & des cruau- 
tés qui y furent exercées. l'Efperance de 
rançon mit quelques Soldats â couvert de la 
violence Efpagnole , le pauvre Comte de 

H 3 Bruc- 
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Bruckan fut cruelement maflfacrc de fang 
froid , avec un fien parent, nonobftane 
fa capitulation, par laquelle on luy avoit 
promis vies de bagues fauves. La haine de 
fa Religion fur caufe de fon dcsafhe auprez 
des Efpagnûls, accoutumez à couvrir d'un, 
prétexte il fpecieux leurs ctuautez & vio- 
îences. 

De Guilli au me de Nassau, 
Prince u Grange. 1 

-Apte? avoir vaincu des dangers mille & 
mille : 

Apre^ avoir cueilli des palmes un monceau: 
Faut- il que de mon fangune main traijlre 
& vile, 

Ait peu enfanglanîer les lauriers de NAS- 
SAU. 

Y\ Omulus fut le chef de pluficurs mife- 
r{ rables criminels & bannis réfugiez 
dans fa nouvelle Rome, qui n'eftoit 
pour lors qu'un petit azile j Guillaume de 
Naflau Prince d Orenge peut mériter le mê- 
me cloge d'avoir eilcTle chef de plufieurs 
proferits , qu'on appelloit les Gueux de 
Flandres , de leur avoir établi un lieu d'a- 
zile & defeuretc, ôc d'avoir efte le principal 

inlhu- 



des (j-'dndf. I/J 

Èftftrument & le fondateur de la fouverainetc 
des Provinces unies ; suffi le reconnoiflTent 
elles pour leur Pere , pour leur protecteur ôc 
pour leur bienfaiteur, ôc ont continué la 
même dignité par titre & fuccefllon heredi- 
aire de leur Capitaine General par Terre, 
; d'Amiral par Mer, en fon plus proche 
héritier & fuccelfeur , descendant de luy en 
ligne mafailine. 

Les beaux emplois que l'Empereur Char- 
les Quint & Philippe II. fon fils luy a- 
voient donné \ le premier en riionnorant 
(aprez l'avoir nourry dés fa première adolcf- 
cence, l'espace de neuf années dans fa cham- 
bre) de la charge de General de Tes armées, 
quoy qu'il n'euir alors que 2 y ans ; ecle 
fécond en l'établiif.-nt Gouverneur & Capi- 
taine General de h Hollande $ de la Com- 
té de Bourgogne, & de Burggrave d'An- 
vers , eftoient de très illufties marques de fa 
vertu tk de fon mérite. 

C'clt luy qui par fon confeil * par fes fa- 
tigues & par fes héroïques avions s'expo- 
fant à mille dangers & facrifïant fa vie 6c 
fes biens à f interefl: de fa Patrie &c de la Re- 
ligion Orthodoxe & Reformée, fecoiia le 
foug de la domination d'Efpagne. Il aima 
mieux rifquer d'eftreun pauvrePrincc : mais 
redoutable guerrier fans terre, qUe riche Sci- 
gneurfans tefte, ainfi qu'il protefta haute- 
ment au Comte d'Egmond fon Coufin, en 

H 4 Te 
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fe feparant & prenant congé deluy pour lit. 
dernière fois. Toutefois aprez avoir cchapé « ï 
par l'a prudente les mains fanquinaircs du I 
Duc d'Albc , aprez avoir brave mille dan* c 
£ers & aprez avoir cueilly tous les lauriers i 
de la Gaule Belgique Ôc de la Germanie» i 
n'ayant plus d'honneur à feuhaiter, nr d'en-d 
liemîs «à vaincre; fa franchife & foninno-C 
cence le trahirent pour triompher de luy j 
même, car ne fe défiant d'aucune chofe, il 1 
fe vit expofé dans fa propre maifon à la rage 4 
cî'un certain Franc- Comtois nommé Bahha* 1 
zar Gérard, qui s'eftant infirmé à fon fer vice 
J'aflalfina traifheufement le iojuiilct 15S4. I 
Ce qui arriva deux ans aprez la futieufe 1 
blefTeure qu'il avoit recette à Anvers, de la * 
tnain d'un jeune homme de Bifcaye.nommé-I* 
Jean Jaurei»e 3 fuborne par un M nchand du 1 
même païs de Bifcaye, en fuite de la très in- I 
jufee profeription que le Roy d'Efpagoe ■ 
Philippe II. avoit fait de fa telle. 




De 
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De LOUIS de BOURBON, 
Prince de Condé. 

Ce Vrince dont le cœur foïipiroit pour U 
gloire. 

Qtti dans totti les dangers marché d un 

même pas. 
AprtZ feftrefi fort fignaîé dans rH 'tftoire y 
Le lâche Monte fquiou lny donne le trépas. 

LOuis de Bourbon Prince de Condj & 
de la Maifon Royale ayant embrafle* 
la Reforme de la Religipn Chrétienne, 
profitant à bon efeient en la S. parole de 
Dieu ainfi que les bons & grands effets le 
montrèrent dans la fuite , il n'eft pas croya- 
ble combien de perfecutions , 6c de dangers 
ce Prince effuyâ pour la Religion. Il fouf- 
frit même la mort pour la Religion , delà 
manière la plus indigne, & fi le petit Roy 
""François II. n'euft eflc prévenu de mort au* 
Efbts d'Orléans en la année de fon age 
il efboit en grand danger de lailfer fa telle 
fur un cchaffaut > ainfi qu'on lit dans toutes 
nos Hiftoires , lesquelles nous apprennent 
amplement le détail de fes glorieufesadicns. 
Ce Prince avoit de belles qualitez dignes dur 
fang de Fi ance , car il eftoit prompt & dili- 
gent, affable & bien faifant , cxacle à garder 
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fa parole, porte d'une louable ambition & 
du défit d'acquérir une véritable gloire. Le 
confeil de les amis ausqucls il cief croit par 
trop, le rendit pluftoft malheureux que les 
propres inclinations. Je ne parlera y que de 
l'a caralhophe arrivée à la bataille de Jar- 
nac, dont voicy les dernières circonftanccs. 
L'armcc des Princes qu'on appclloit des 
Rcligionaires, laquelle il commandoit fous 
l'autorité de Henry Prince de Bearn, depuis 
Roy de Navarre ôc de France, à qui I on a 
donné le fur-nom de Grand, ayant pour 
Lieutenant General l'Amiral de Chaftillon 
Gafpar deColi«ny , cette armée ilis-je te- 
noit les ponts de Jarnac & deChalteau-ncuf 
& leurs troupes eftoient logées fort au large 
dans le pays, le long des bords de cette ri- 
vière. Le Duc d'Anjou, ce fut en fuite le 
Roy Henry III. qui commandoit l'année 
du Roy fon frère Charles IX. n'ayant feeu 
prendre d'embice Jarnac,fut à rhaiteau neuf. 
Il n'y avoir que 50, hommes dedans,qui fe 
rendirent d'abord. Armand de Gcntaud- 
Biron refit le pont en telle diligence que les 
troupes du Roy eftoient dcmi-pafTecs au 
poinâ du jour, c'eftoit le .1 3. de Mars 1 ? £9. 
l'Amiral en ayant avis envoya ordre à fon 
infanterie «5c bagage de filer devant, vers le 
bourg de BalTac,tandis que la cavalerie s'af- 
fcmbloit des quartiers les plus éloignez. La 
parefle de quel mes compagnies qui ne fu- 
rent 
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rrrent à chcv.il que furies neuf heure* enga- 
b çea le combat. La Noiie qui fermoit l'ar- 
5 riere-garde avec 400, chevaux fut rudement 
«pouffé du premier choc ; Dandelot le foû- 
Itint, mais au fécond qui lut plus pefant il 
l; fut abbatu de cheval & pris 

Cependant les Royaux s'eftant rendus 
j mahtres de Baifac, l'Amiral manda au Prin- 
) ce qui fe retiroit avec fon avant-garde, qu'il 
avoit befoin de fa prefence j le Prince qui 
•Jne fuyoit jamais le péril , & qui aimoit 
J mieux affronter la mort que de s'expofer au 
moindre ombra ee de lâcheté , revint au 
grand trot. Il donna rudement fur les pre- 
miers qu'il rencontra »* mais quand toute 
l'armée du Roy fût paffée , il fut invelope*. 
Son cheval bleffé s'eftant abatu fur luy > il 
prelenta le gantelet à deux gentils-hommes* 
Argencé & S. Jean, qui luy donnèrent leur 
foy Comme ils l'avoient aflis au pied d'un 
FUiffon (car il avoit l'os de la jambe caffé 
l'un coup de pied de cheval ) arriva au petit 
oalop Montefquiou Capitaine des Gardes 
du Duc d'Anjou pa:ty d'auprès de fon mai- 
ftrejqui le tua d'un coup de piftolet. 

Cette action parût & paroîitra tant que le 
monde fera monde 3 3iix gens de bien un par- 
ricide exécrable & digne de toutes les peines 
que merirent ceux qui attentent furies per- 
fonnes du lang Royal. Un petit livre que 
nous avons veu depuis peu d'annc'cs/ous le 

H 6 titre 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



l8o 



La Marâtre 



titre du Trince de Condé rapporte le futet de 
fa mort au dépit amoureux de la veuve dit 
Marefchal de S. André eperduement amour 
reufe de ce Prince, laquelle obligea Mon* 
tesqtûou fon nouvel amant à faire un fi lâ- 
che coup. Le Duc d'Anjou ne le blafma ny \> 
ne 1'avoiia. C'efloit pourtant trop pour fai- 
re foupçonner ce qui en cftoit, & foufTrit que 
le corps du Prince fur porté plus par deriiion 
que par hazard fear il ne manquoit pas de 
voitures, de charriors & chevaux de baeapc, 
ou des Cavaliers tuez v fur une afneiTe à Iar- 
cac. Depuis il lerendir au Prince deBearn 
fon neveu , qui le fir inhumer dans le fepul- 
chre de Tes Anceltres à Vendofme. L'on in- 
fulta fur cette dernière de cette chetive voi* 
turc par ces vers de 1 Almanach : 
Mille cinq cent foixante neuf y 
"Entre Iarnac & chofteau.neuf \ 
Tut porté mort fur une afnejfe, 
Le grand ennemy de U mtjfê. 



De 
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Amiral de France, 5c d'autres 
Grands Seigneurs François. 

GASPAK dont la valeur & bonté fans fe* 
conde, 

Me ri toit avec droit l'amour du Genre hu- 
main : 

La mort ait on te procure eft dans l'horreur 

du Monde 
J.t Veffecl odieux d'une infernale ??iain. 

ÏA mais la France n'a fouffert une fi grande 
feignec que la nuiâ: de la S Barthélémy 
deVanncc 1572. lors qu'un grand nom- 
re de grands Seigneurs & gentilshommes 
tirent invitez par le Roy Charles IX. aux 
nopees de fa feeur Marguerite de Valois 
avec Henry de Bourbon pour lors Roy de 
Navarre , depuis Roy de France , Ayeul du 
Roy d'aujourd'hui Le plus grand cftecT: 
de l'indignation du Roy Charles , vint fon- 
dre furGafpar de Coligny Amiral de Fiance, 
quoy qu'un peu auparavant le Roy tic la 
Reine le fuflent venu vifitc: de confoler , à 
Toccafion d'une bletfure qu'il avoir receu en 
fortant du Louvre , fans en reconnoiftre l'au- 
thetir. Cette action avoit mis en crainte ce 
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rfr.n ucho les gens delà flcligiotij eftant 
pris par ces appas. Qiioy que la force de 
ibfl ciprit feinbl.it le pouvoir mettre à l'é- 
preuve de tous les accideus de la vie } qu'il 
ne s 'étonnât de rien ÔC qu il .s 'élevât par def- 
fus toutes les diflîcultez. Il demeura dans 
Paris où il fut envclopé tout le premier dam 
leinaUacrc Sa tnaifonfut forcée la premiè- 
re, Tes »cns poi?nardez,c\: luy nonobllantfa 
vénérable vieil leflfe k i honneur qu'il avoît 
eu de paifer pour un foudre de guerre, fut 
efgorgé par un Allemand nomme la liefmr, 
domeilique du Duc de (iuilc qui attcndojc 
au bas de la Cour l'itlue de cette expedi- 
tion> Scqui ne fut pas content qu'il n'eut 
fair^etter à les pieds par la fenelbe le Corps 
de cet Amiral qu'il voulut rcconnoilhe en 
(on vifaî»e : «S: pour cet elfecl en torcha le 
fan;» avec l'on moih hoir é\ en fuitte luy don- 
na \lu pied. Sa teite fepatée du tronc lut 
portée aux halles , le telle de fon corps ayant 
rite rraihié par les nies, tirade, c\: tronçonne 
fur potté à Memtfjiicon Certes un il grand 
ik Ci redoutable perfonaoe , que les ennemis 
n'enllent ofc regarder de travers eltant en 
vie , cftoit di:;nc d'un plus favorable fort. 
Les Comtes de la Rochcfoucaud,de Teli- 
<my rendre île l'Ami' al > le Marquis de Rc- 
nel , frère utérin du Prince de Porccan, le 
lia rem de Lavaccfifl j Beaudinc frère de 
Dacier , François dt Nonpat Caumont la 
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Force , & Ton fils ailhc , le brave Piles» 
François de Quelcvé, Pontivy, Btiottj Pu- 
vianr , Pardaillan 3 Montalbert , Vallavoire, 
GucrcliVj Pierre de la place premier prell- 
dent en la Cour des A : dcs, Francour Chan- 
celier du Roy de Navarre & Martial de Lo- 
menie Ton Secret. .ire. Qui le pourrait croi- 
re : de tant de Vaillans hommes pas un ne 
mourut l'efpée à la main que Guerchy ; & 
de fix à fept cent maifons qui furent facca- 
gées il n'y en euft qu'une qui fit. 

Le Comte Gabriel de Mont^ommery , le 
Vidamc de Chartres & une centaine de gen- 
tilshommes qui s'cltoient logez au faux- 
bourg S.Germain (il n'y avoir point lors 
de pont aux tuillerics) eurent le temps & 
le bonheur de fe fauver , de de s echaper d'un 
tel maflacre dcteilé tant que le monde fera 
monde de ceux qui ont le moindre fenti- 
ment d'humanité, l'on trouve en écrit chez 
Plutarque, que Brutus invefty & preflfê pat 
l'année de Marc Antoine , refolut de fe tuer, 
5c que dans fon desefpoîr il prononça ces 
étranges paroles : 

O mi [érable vertu tu n'as qu'un nom Vain, 
fans aucun pouvoir. Je t'ay hennorce comme 
fi tu eujfes efit quelque ebofe de folide , mais 
tu dé pins de l'Empire de la F or' une, & tu 
n'es que fonefclave. Il neufl pas fUtûfl a- 
chevê ces mots qu'il fe fit pafer l'épée au tra- 
vers du corps par un de fes plus fidèle) an.is. 

Ce- 
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C cftoit le femiment d'un payen : imis 
tin parfait Chrettien tel qu'efèoit ce grand ; 
Admirai, imbu des maximes de Jefus Chrifc 1 
avoit lieu de parler un langage bien diffor f 
rent & de dire : 

O admirable vertu des Çhreftiens, qui met» 
ient toute leur gloire à fe conformer au Dieti 
qu'ils adorent Jefus Cbr'Jl , qui cjl*nt Dieu 

omme y & ï Innocence même a tfié cruel» • 
Ornent mis à mort par f s plus grands inné- * 
mts fufeitez par les putjjances des tembres^ 
femb affe volontiers cette conformité de mort y 
de la foufrir [quoy qH y :nnocedt)dts mains des 
flw feelerats de tout les hommes , que l'enfer 
foujfe à de telle* cruauté?. 

De SEBASTIEN Roy 
de Portugal. 

Soit quen ait pour ta mort bien de Vincert'f 
tu de j 

"Et que ton tri/le fort nous ferve £ entretien: 
Souque tu aie vécu en dure fervitude $ 
La Marâtre paroit , malkeumi;: Scbaftien ! 

LE des a lire de ce Roy de Portugal Dom 
Sebaftien , l'un des plus terribles que le 
Soleil ait jamais éclairé, fût prefagé 
l'année d'auparavant qu'il arrivât , fçavoïr 
l'an i ? 77 , par une tres grande Çomete, qui 

fut 
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rît 



Fut vci'te en l r aif lors que tout I* Portugal 
eftoit en armes. Kunouam vijns tenu im- 
pttne Comètes Je ne diray rien ho 1 s de pro- 
pos en recherchant un peu plus haut k i uict 
de la guerre, qu'il entreprit mal à propos» 
employant ce que j'en ay autrefois écrit dans 
le 1 Tome de la defeription générale du 
Monde, commencée par Jean Botero Pié* 
montois Abbc de S. Michel delà Chiufa, 
continuée par Pierre Daviti > oc mile par 
moy en i i 60 en fa dernière perfection. 

Cherif Xeque Roy de Fez «5c de Maroc a- 
roit fubïHtué fes Elbts à (es fils fuccefîi ve- 
inent à l'excluOon de fes petits hls , ou ne- 
veux. Ab:ial!a SuccefTcur de Xeque, pour 
fruitier la volonté de fon Père, fit mourir 
tous fes frères , qui eftoient en grand nom 
bre , nez de plulieurs femm . s à la mode 
Mahomctanc , à la referve deMulcy Moluc 
& de Hammeth » réfugiez à Conftantinoplc 
pour garentir leur vie & pour prendre leur 
temps de monter fur le thrône à l'cxclulion 
de leurs neveux , mirant la volonté de leur 
Pere. 

Muley Mahomet fils d'Abclalla tacha de 
s emparer du Sceptre de fon pere, au preju* 
dice de le fubiHtution faite en faveur de fes 
oncles > à dire le vray la jufeice citoit pour 
Kiy , les aifnez des Maifons devant fucceder 
feîon l'ordre naturel: mais ayant efte batu 
«5c defai: par trois fois par fon oncle Muley 

Moluc, 
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Moluc , aflîfté dçs Turcs , il paffa la mer 
& vint implorer Je lecours du Roy Seba. 
ftien : lequel anime à la conveilion des Mo- 
res par uii zele plus ChrelHcn que prudent, 
poulfe du deiir d'acquérir delà gloire, gagné 
par les belles promeifes de celtoy barbare 
(duquel il efperoit de grands avantages pour 
la Religion , pour la gloire de Ton nom , & 
pour J'utiliteic profit de les fuiets) palfa la 
Mer avec Mahomet, à la telle d'une tres- 
puiiîante armee & donna bataille à Muley 
Moluc proche Ja ville d'AIcazer en la plaine 
de Tamilb à fon grand malheur l'an 157». 
Son armec fut défaite avec un très grand 
carnage, ôc luy-mème faifant ie devoir d'un 
gr^nd Capitnine fut tué . quoy que les Por- 
tugais ont toujours foutenu & foûtiennent 
encore qu'il fe fauva de la bataille, Ôc qu'il 
repaflfa en Italie 011 il fut veu de plulieurs, 
ainfi que je l'ay amplement raconté en mon 
livre des Impofteurs, fous le titre de l'impo- 
fteur [tippofé > liv. 4. auquel je renvoyé les 
curieux. 
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De HENRY de LORRAINE 
Duc de Guïfe , & de Charles 
fon frère Cardinal. 

Le foupçon qu'un vap.l caufe h fin fiuvc- 
rain 

Tft toujours criminel, s il butte au diadème: 
Et l'on ri 'excepte point le proche ou le forain: 
Ces frères l'ont fenti par leur malheur ex- 
trême. 



TT A grande authorité du DucdeGtnfe 
§ .nous fait voir ce que peut l'ambition 
*^V€>iWe du plaufible prétexte de la 
gîon : mais fon desafhe aulli nous apprend 
fa fragilité des grandeurs humaines Hen- 
ry III. Roy de France,depuis les barricades 
de Taris , conceut une haine implacable 
contre ce Duc. Il n'ofa pas la faire paroilhc 
incontinent ; il la diliïmula par des Carei- 
fes extérieures ik autres marques d'une 
amitic fardée , jufqucs aux Eftats de Blois 3 
que le ientant en effet de la faire cclattei 
fans aucune apprehenlîon , il fit un jour 
appellcr ces deux- frères c'elloit troi.s jours 
avant les feir.es de Noël de l'année 1588. 
pour leur communiquer des alraires fort im- 
• portantes > le Duc de Guifc, nonobltant plu- 

Geurs 
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fîetirs prcfages 5c advertiflemcns de fon mal* 
heur, fortit* de l'aueinblee où il cftoir pour 
lors , eftant arrivé jufques à l'antichambre 
du Roy il fut attaque Se mis à mort non- 
obftant fa vigoureufe refiftance, par des fa* 
tellites apoîïcs & caches derrière les tapif- 
rcries. Neuf de ces quarante cinq que le 
Roy avoit placés dans certaines cellules à 
codé de fa chambre, fe jetterent furluy dans 
l'allée du partage où i! marchoit j les uns le 
prenent au coler , les uns fe jettent fur fon 
dos, d'autres à fa bras & à fes jambes 6g 
le percent de douze ou quinze coups de poi- 
gnard. Il les fecouê , il les traifne Se fait le* 
derniers efforts d'un invincible desefpoir, 
julqu'a ce qu'eftant frape d'un couo d'efoée* 
dans les reins il tomba tout de fon long , en 1 
proférant ces paroles, Ah ktrtiftre ! Son 
frère Charles Cardinal de Guife , le mefme 
jour fut efgorgé par des miferables foîdats 
qu'on attitra à ces fins , leurs corps furent 
Bruflez & leurs Cendres jette es dans la ri- 
vière du Loire le Duc de Mayenne leur frète 
Vençca en fuitte chèrement cette mort. 
Le Duc de Bellegarde ( pour lors principal 
favori ) mit les enfans du Duc de Guife à 
couvert de l'indignation du Roy, qui vou- 
loit exterminer fa lignée. 

O 

#. 

K^â^K^^^^^.- De 
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\i HENRY m. Roy de 
France , Dernier de la race 
des Valois. 



Veux fois Roy , deux, accort , mais mol, 

fotbU & \.roài~ue : 
y ar trop de favori 's , ac Jfscs , & t bnpojïs y 
V en.hr ùUillay mon Ejtat,js [erdu men tep.s, 
Et me vii immoler aux fuie urs de la Ligre. 

LEs Suites de la mort des Tiinccs Gui- 
f.-.rds furent funetres a la France, car 
plufîci.rs Villes ik grands Seigneurs 
pour la venger fort irent du refpcct oc de l'o- 
béi ffance qu'ils dévoient à leurRoy légitime, 
ayant pris pour Chef le Duc tic- Mayenne 
frère du Duc & du Cardinal. Paris , Lien. 
Rouen , Orléans , Amboife , Touloufc , & 
autres villes furent de ce nombre. Chofe bien 
rare en France, là où la inajefté du Roy 
eft en une mcrvciileufe vénération .' Henry 
vint aiïieger Taris, s citant campe à S.Clouu 
il y fut tué au mois d'Aouft i 89. par un 
malheureux moine jacobin , qui avoir nom 
Jaques Clément : Lequel feignant avoir 
des chofes importantes à dire , rtl luy pre- 
fentant une b ttre de créance le frappa au 
;ctit ventre d'un ecutteau, le Roys'efcria 

& arra- 
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êc arrachant ce coufteau de fon ventre en i 
frappa le inoine j les gardes du Roy trans v 
portez de colère de cet afTalunat, l'aiTome^* • 
rent à coups de halebardes , & par un châ- 
timent précipite le mitent à couvert d'un 
fupplice plus rigoureux. Le Roy tirant à 
la mort nomma Ôc déclara fon légitime fuc- 
cefleur & héritier Henry de Bourbon Roy t, 
de Navarre, auquel la Couronne apartenoit 1 
de droit, comme au plus proche Prince du J 
fang. Le Moine avoit communiqué aupa- 
ravant fon deflein à un autre Moine, qui 
viuoit avec une fauiïe réputation de faincte- • 
té , & qui luy pcrfuada qu'un Ange l'a voit 
exhorté de fe fervir de luy pour exterminer 
le Roy, qu'il ditbit eftre le perturbateur du 
repos public. Cette fupercherie porta Ja- 
ques Clément à entreprendre une fi noire» 
& fi abominable inefehancheté. 



De 
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De FRANÇOIS de la RAMEE, 
nifigne Impofteur fe difant 
Roy de France. 

Ce faquin trop hardy furnommé la Ramèe % 
Conceut dans [on efpntun crime exorbitant'. 
Son horrible dcjjein fe tournant enfumée , 
D'un infâme gibet il fut payé content* 

''Ay produit pluiîcr.rs IYmces & Poten- 
tats à qui la fortune a clic maraftre , & 
qui cftoient grands , en crleor. : mais voi- 
cy un homme de néant qui voulut envahir, 
s'il euft eite en fon pouvoir , le plus florif- 
fant Royaume de la chrétienté , & que la 
fortune n'a pas traite en maraftre puis qu'el- 
le a donne cours à la juftice pour le punir 
de fon impofture. Son hiftoirc n'eftoit pas 
venue à ma connoitfance lors que j'ay mis 
au jour mon livre des Impoileurs iniignes ; 
ce qui fait que je la fupplceray en cet en- 
droit, ôc employeray ce que l'incomparable 
hiftorien de France Mr. de Mezcray en rap- 
porte en fon abrégé Chronologique de 
l'hiitoire de France , du règne de Henry IV. 
fur L'année 1 5 96. Il dit donc ( après avoir 
parlé d'une Comète qui parut an Ciel au 
mois de juillet, qui avoit une longue queue 
au'clle étendoit vers l'Otient <k le Midy ) 

qu'il 

1 
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qu'il parut un autre prodige en France au 
commencement de l'année ; François de 1a > 
Rainée jeune homme, ainfi appelle du 
nom d'un Gentilhomme ches lequel il avoit 
tfté nourry en Toitou , fe portoit pour lé- 
gitime héritier de la couronne. Il uifoit 
qu'il effcoit fils du !loy Charles IX. <k d'E- 
lifabeth cT Autriche , Se contoit que Ca- 
therine de Medicis Pavoit dérobé au ber- 
ceau , & Tavoit dcpayfc fuppofant qu'il 
eftoit mort , ami de faire fucceder Ton cher 
fils Henry III. Or efbnt patfc je ne fçay 
comment de Poitou en Vermandois , il 
s eftoit logé chés un payfan qui luy aidoit 
à jouer cette Comédie , & qui icndoir té. 
moignage de quantité d'apparitions que ce 
jeune homme difoh avoir. II y avoit beau - 
coup d'apparence que îa pièce eftoit trjmcc 
& foutenué par quelques grands du Ro- 
yaume, peuft-eftre qu'ils renflent pouffe* 
bien loin & qu'ils en euiîcnt fait un long 
embarras au Roy fi on ne luy euft pas coupé 
le MI , nous en avons raconré des exemples 
arrivez fur la fin du penultiefme liécle en 
Angleterre. Un Confcillcr du Paiement 
de Paris qui fe trouva fur les lieux- , ayant 
fait prendre ce prétendu Prince , & (on pa- 
ranimphe, on les mena tous deux à Rheims, 
où ils furent condamnez , le premier au oi- 
bet , le fécond à aflîiterau fupplice. Le Par- 
lement fur l'appel confirma la fentence , & 

ajouta 
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fcmfb que le corps de la Ramee feroit 
KUÛé & les cendres jetrees au venr. Elle 
Lit exèctitée en Grève le 8 jour de mari, & 
tupsrarant on obligea les condamnez de 
îconnoiftrc publiquement l'impotec. 

)e PERD IN AN D, Com- 
te de Hardeck , Gouverneur 
de Javarin, & du' Colonel 
Nicolas P e r l i n. 

Du Comte de Hardeck t hitereft de$hon> 

nèfle 

m qu'il rend le rempart des Hongrois, ~a- 
varin : 

Le prive honteufement & d'henneurey de 

tefle* 

Zaufant à fis parsns un extrême chagrin. 
ur Nicolas Pcrlin Colonel Italien 

Par un lâche motif le Colonel PeRLIM 
Efperant de Sinam la parente pour femme , 
**îoknt fon ferment fe monflrafort malin ; 
U qui luy attira la cataftrsphe infâme. 

jT 'Empereur Rodolphe II. de ce nom, 
| y^voit donné le Gouvernement de Ja- 
varin en Hongrie, autrement de Raab, 
ri Turcs le nomment Yanick à Ferdinand 

I Comte 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



194 ^ a Marâtre 

Comte de Hardeck l'an 1592. C'eftoit le 
Boulevard non feulement du rcfte de la 
Hongrie fujete à la Maifon d'Aultriche> 
mais de toute la Chreftienté ; Et l'on le 
promettoit une très vigoureufe refiftance de 
ce Gouverneur & des autres Officiers , d'au- 
tant plus que cette place eftok très bien 
fortifiée & qu'il n'y manquoient aucunes 
provilions de guerre ny de bou<he : Et tou- 
tefois ce Comte Tavoit rendue fort lâche- 
ment à Sïnain BalTa lors qu'il l'a 
deux années après, fçavoir l'an 1 >94j f^ni 
même confulter là deflus l'Archiduc Mâ- 
thias, Generaliffime des armées del'Empe- 
reur fon frère & qui n'eftoit pas loin de là. 
On l'accufoit auffi d'eure caufe qu'on n'a- 
voit pas pris l'an 1 5 93 A lbe royale, après 
que Pierre HufTar en euft pris le fauxbourgj 
tous les autres commandans eftoient d'avis 
d'attaquer la ville & le promettoient de 
l'emporter, mais le Comte l'empcfcha & 
ne voulut point donner I'aflaut. On l'ac- 
eufoit aufli d'eftre caufe de la perte de 
Stregne très forte place (cefloit la patrie 
de Sr. Jérôme;) fon procez luy fut fait avec 
grande formalité, car il euft: 47 juges. Le 
Comte de Hardeck fon frerc Gouverneur 
de Oppendorff ôc plufieurs autres Seigneurs 
de fes parens & amis deffendirent forte- 
ment fes întcrefts : mais il fuccomba foûs 
les juftes aceufations qu'on luy avoit in- 
tentées. 
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entées. Il fut condamne à un fupplicc 
ort infamantjd'avoir la main droite coupée 
vec laquelle il avoit fait ferment à l'Em- 
pereur , & avoit en fuite figne la reddition 
le la place > laquelle main leroit clouée fui* 
m aiz & mile fur les murailles de la ville, 
d'efhe en luite pendu & étrangle, fon 
:orps expofe trois jour*, fur le gibet : tou- 
efois l'Empereur modéra la fentence en 
.hangeant le genre de mort , voulant qu'il 
mû la telle ttenchee, ce qui fut exécute à 
Vienne le 15 Juin de l'année 159?. Il 
.ivoit prie aprez que la fentence luy fut 
: ' k prononcée trois de fes amis de s'aller jettçr 
aux pieds de l'Empereur pour takhei d'ob- 
renir fa grâce : mais cela fut inutile La 
^fentence fut exécutée. Le Comte avoit à 
fes coftez le Doclcur Haunftein ik quitte 
Minières , FcchaufTaut eftoit tendu de noir, 
& un carrofïe à fix chevaux harnachez de 
drap noir cftoit là auprès pour emporter fon 
corps Quant au C olonel Perlin il fut ac- 
eufe de s'élire lailîc leurer par le Hafla Si- 
nam, General de farinée Turque qui affie- 
geoit Javarin, de l'efperance depoufer une 
de fes parentes , vray lemblablcment fous 
Ja promeile df pren ire l« turban ou de le 
faire Turc Le C .ointe l'avoit employé pour 
I aller au camp cnn'iny traiter avec Sinam de 
t la reddition de la place. Tour ce uvjet il fut 
applique à la queftion pour dccouvirsil 

I 2 y avoit 
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y avcit d'autres complices de fa trshifon. 
II fut afiifte en mourant de deux Jefuïtes, 
ôc comme ilappctifla fon corps , il rcceut 
trois coups avant qu'on luy euft peu otler 
la tefte , ik peu s'en falut que la populace ne 
tuât le bourreau. Ainii finit ce Comte & 
cet Officier Italien abufans de leur bonne 
fortune & de l'occafion qu'ils etl fient eu de 
fc fignaler en confervant Javarin. Cette 
très forte place eft pourtant venue depuis 
fous la puiffance de 1 Empereur.' 

De GAUTIER 4'EUREUX 
Comte d Eflex. ,1 

EJfex pouvoit beaucoup fur fc/prit de la 
Reine, 

S'il euft fecu furm enter fin amoureux dépit: 
Et s'il euft bien penfé qu'EUc efteit feuve* 
raine. 

Trop de préemption fon bonheur corrompit! 

TOutes les hiftoires de ce temps, av.quel 
ce Comte à vécu , font mention de 
fes grandes aclions militaiies & des i 
beaux emplois que la Reine d'Angleterre' : 
Elifabeth luy donna. Au fiege de Rouen que j 
fit le Roy Henry IV. l'an . $91. au coin- ■ 
mencement de fon règne , il commandait ! 
3000. Anglois que cette Reine envoyoit au 1 



des GrcVids. 



t$7 



oy. Le Mirefchal de Biron fut au devant 
e luy jufques à Bologne fur mer. Il com- 
mandoit 1 armée avec François Drac que la 
Reine Eliiabeth envoya en Porrugal l'an 
pour mettre fur le thrône Dom An- 
inei Prieur de Crato , élu Roy par les Por- 
tugais j citant fils de Dom Louis & petit 
fils du Roy Emanuel. Il prit le Chafteau de 
Pmiche;& auroit reufii fcîon toutes les appa- 
rences humaines dans fon deffein fi la pro- 
vidence du Ciel n'en euft difpoic autre- 
ment au grand malheur de ce Prince, ainfî 
que ceux oui ont écrit exa&emcnt ces révo- 
lutions de Portugal nous en inlhuifent. 
Ce fut luy qui commandoit aufli uftearmec 
navale contre le Rov d'Ëfpagns & qui rem- 
porta une grande victoire fur celle d'Efpagne 
prez V\ût de Cadis , profitant des rîchelfes 
immenfes dont leur fîotc des IndeS eftoit 
chargée. Il faudroit s'eftend-c trop au long 
pour rapporter tous les combats qu'il don- 
na , où il relia prefque toujours victorieux : 
fufnt d? faire mention de ion dcsafbe , qui 
fut d eftre tombé dans la disgrâce de la Rei- 
ne fa maitreffe , aprez avoir tenu le premier 
rang dans fa faveur 5 jufqucs là que plulieurs 
crûrent que la Reine le prendroit pour mary 
preferablcment à pluheurs Princes de la 
Chrefiicnté qui la recherchoient avec em- 
preignent. L'on dît qu'Elle avoit deffein de 
luy pardonner «5c de luy donner la vie s'il 

I 3 euft 
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cuft vquIu s'humilier «Se la demander : & 
qu'effecli veinent il pria un Milord , qu'il i 
croyoit de Tes amis , de luy rendre ce bon 
office auprez de la Reine . mais que ce Mi- t 
lord n'en fît rien ; ce qui fut caufe de fa 
mort: dont le Reine fut fort fafchée lorsc 
qu'Elle apprit le contraire de ce qu'Elle avoit o 
crû,fc,avoir qu'il euft voulu s'humilier & im-u 
plorer fa mifericorde. Il fut décolé le 25 Fe-> ; 
vrieri6oi L'on raconte qu'Elle montrai: 
fa tefte au Duc de Biron lors qu'il l'ailal! 
complimenter de la part de fon Maiitre Hen-.l 
ry IV. eftant venu jufques à Calais. Cette r. 
teite eftoit plantée fur la tour deLondres en- t 
tre celles de plufieurs autres qui avoientfl 
conjure contre Elle. Fur-ce à detf'cin ou au- 1 
trement qu'E'le le fît , c'eft ce que je ne déci- \ 
de point 5 toujours fut-ce un augure de ce 0 
qui deroit arriver un an aprez à ce Mare- 
fchal, comme nous dirons dans la fuite. 



De 
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} De H ENRY GONTAUT 
! 1 Birotii Marefchal de France, 

I & Gouverneur de Bourgon- 
ïJi gne. 

. :. ' J Téméraire fujet y orgueilleux Salmonée: 

1 -I Et qui ne te crus peint du fort un potiron . 

.'; 1 D' un pere généreux fuivant la deftinée > 

L'on euft toujours parlé fort m hier, deBiron, 

y""^E feroit un champ bien vsfte de vou- 
,loir raconter la Ckffcftrophe de ce 
grand guerrier. L'on a fait des livres 
entiers fur fa mort tragique arrivée pour 
railbn d'une grande confpiration qu'il fît 
contre -le Roy Henry le grand, avant qu'il 
eult un Daunn , avec le" Duc de Savoye 8c 
le Rov d'Efpagne. Ses deux plus grands 
aceufateurs furent Laffin &RcnalI;, aux- 
quels il fc Boit le plus. Ce premier remit 
2 s", d.e fes lettres , preuves convaincantes 
de fa confpiration. Le chancclliei de Fran- 
ce à qui le Roy les donna , les coufut clans 
la doubleurc de fon pourpoint de peur de 
les égarer. Il fut juge îk condamne par le 
Parlement de Taris' toutes les chambres 
eftant aflcmble'es , le Chancellier y prefi- 
dantjpas un des Ducs & Pairs ne s'y trouva 

I 4 quoy 



mi 
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auoy qu'ils y eu fient cfté appeliez dans les 
formes' Il fe deffendit un peu mieux fur Ja 
ielette qu'il n'avoir fait devant Tes Commîf- 
ianes. On Iuy donna tout le temps de par- 
ler; & cette fois il parla comme il avoir com- 
batu , c'eft adiré qu'il fît merveilles. Tout 
l'effort de fa defenie conçoit a faire voir 
qu'on ne punifîoit point les volontcz fans 
effeù, que fes ferviecs dévoient prévaloir à 
quelques cinportemens de paroles & de pen- 
fées nui n avoient point eu de frire Que 
pour effacer fa faute, il s'eflfcrceroit d'en 
rendre encore de plus grands ; & fur tou.t 
que le Roy luy avoit pardonne dans les 
Cordeliers de Lyon. Il méfia àfesraifons 
une t£ vive repreientatien de fes beaux faits 
& tant de mouvemens de eoinpamon } qu'il 
tira les latmes des yeux de quelques uns de 
les juges j Ôc ù on euft opiné fur lechamp, 
peut-eureeuftil trouvé quelque inifericorde: 
mais comme il n'y aroit pas alfez de temps 
pour prendre les voix , on remit l'affaire au 
lundy , cependant il fut ramené à la BaftiJle. 
En fon dernier jugement fes ju^es allèrent 
tous d'une voix à la mort. Ils le déclarèrent 
convaincu du crime ne U^e-majrflé contre la 
ferfonne du Roy , d'entretn'es furtEftat & 
Traitez avec Us ennemis & le condamnèrent 
à avoir la tefte trenchée en Grève , fes Viens . 
acquis & confifauez au Roy , la Duché de 
Biron étante 3 & cette terre. & autres si! en 

• avïit 
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tvoit qui relevaient du Roy^réunies k la cou- 
enne» L'arrcft porté au Roy il en remit 
'exécution au lendemain & changea le lieu 
le Grève en ecluy delà Cour de la'Baftille. 
Ce qu'on fit valoir à fes parens pour une 
grâce, quoy que ce fut un pur effet de la 
fcrainte qu'on avoir de quelque émotion,non 
as tant du coicc du peuple, que des gens de 
erre qui l'aiinoieiit eperduemenf Je paf- 
ray par deffus beaucoup decirconftances 
e fes emporremens & de la peine qu'on 
uft i \e refondre à mourir. Car effe&ive- 
ent ce fut un grand travail pour les do- 
cteurs que de le difpofcr à la mort : à peine 
euifc il quelques momens raiïis. On trouva 
^bon de ne le point lier de peur de ne le met- 
tre hors du fens. Q^and on le mena fur l'é- 
chafFaut la veue de l'exécuteur le remit en 
fouge : il ne voulut point fouffrir qu'il le 
touchât , ny qu'il luy bandât les yeux : Il 
fe banda luy-même 6V fe debanda par deux 
ou trois foi s. Enfin l'exécuteur prit fon temps 
fi adroitement, qu'il luy fit voler la tefte roue 
d'un coup Comme elle eftoit toute pleine 
de feu& d'cfprits , on remarqua qu'elle fît 
deux bonds & qu'elle jetta beaucoup plus 
de fane qu'il n'en fortit dtl tronc. L'incom- 
parable Mr. de Mezeray.vous apprendra, af 
fe?. au lonç fon Hi<toire dans fon abrece 
Chronologique fur la vie de Henry IV- fuj: 
l'anuoc 1602. 
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CONCHINO CONCHINT, 
Marquis d'Ancre & Marefchal 
de France. 1 \ 

Ce bourgeois florentin qu'on tenoit pour un 4 
cancre, 

Par un bigarre fort devint grand Maréchal. .1 
Le monde fut rempli du nom du Marquit \ 
£ Ancre, 

1t vit fans déplaifîr fon desaftre fatal. 

A peine trouvera-on une Catastrophe 
de Favory qui ait plus de rapport à 
celle de Sejan Favory d Auçuile j ay 
pourtant balancé quelque temps iT je met- - 
trois la mort de ce perfonage entre les fins x 
tragiques des Grands, puis que cet homme î 
n*a rien eu de grand ny en fa naiffance ny \ 
en fa condt itte, il elt confiant qu'il n'eftoit I 
qu un hmple petit bourgeois de Florence > « 
que l'arcez que fa femme Eleonor Galligay 
eut arrez de la Reine Marie de Medicis 
cîtanr fa fœur de laid, & que les charmes 
donr elle fe fe-vit le mirent fur le plus haut* 
de la roue de foi tune. Il pou voit fe glorifier 
d'e'Vp le difnenfateur de toutes les charges 
& di<>nues k \ u Royaume pendant la Régen- 
ce , ài d'avoir en fa main la bonne & mau- 

yaife 



des Gr.vids. 



loi 



vaife fortune d'un chacutv, mais Ton génie 
ne luy fournillant pas allez de modération 
dans ce prodige deJGrandeur, Ton procède 
envers les Princes , Ôc l'on infolènee choqua 
à un tel point le Roy (on mailtrc , & bien- 
faiteur qu'il Te vit obligea le faire arrefter, 
s c eft.int mis en debvoir défaire quelque rc- 
fiibnce , iî fut couche par terre , ik tue d'un 
coup de piftolet fur le pont du Louvre par 
Monfieur dcVitry, depuis Marcfchal de Fran- 
ce , fon corps fut déterre , trailné par les 
boues , ôc mis en pièces par la populace, 
cecy arriva le 24- Auril 1617. 

Sa* femme Eleonor pararreft du Parlement 
de Paris eut la telle trenchée dans la place 
de Grève. On vit paroiltre fur un Eilhafauc 
cette detedable Pfice qui tendit la belle gor- 
ge au glaive d c un borreau &qui ne iailla pas 
de donner de la compaflîon à une foule de 
peuple innombrable , qui voyoit un chan- 
gement il fubit & une fin Ci tragique, 



16 De 
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De OSMAN Erapc reur 
• des Turcs. 

7Jne femme infolenie & digne £ mveciive* 
¥ retendant gouverner tout ïzft ?.t Otoman : 
Oubliant par orgueil fa nalffance Juifve, 
Précipite les jews de ? Empereur Osman. 

LA foi trafique d'Ofman Empereur cîeai 
Turcs fait voir évidemment juiques à 
quel rxcez de fureur peut porter un 
peuple irrite. Ce jeune Prime , qui a^rez 
qu'en euft depofe & enferme fon Oncle 
Muftafa l'an 161?. avoic eue mis fur le 
thrône , fe précipita dans un très-grand 
malheur , plntolt par la malice «Se par la 
mauvaife conduite de fes favoris, que par fa 
propre inclination. Il ci} vray qu'il avança 
extrêmement une femme Juifve qui l f avoit 
fervi pendant qu c il fut malade de la petite 
vérole , & qu'il la combla d'un tel excez 
de faveur, que de l'élever au miniftere mi 
gouvernement de l'eftat. Son avarice acheva 
de faire perdre patience aux fanniffaires, car 
comme la monnoye fe trouva de méchant 
alloy & qu on crût que c'eftoit un effcct de 
fon e'patgne & de fon. ufure , naturelle & 
ordinaire aux Juifs , d'aiJJeurs la guerre de 
Pologne ayant fort mal-rcufli , & ce jeune 

Ewpc- 
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Empereur ayant fait une trcfve qui leurpa- 
roiiloit peu avantageuie, les cipiits des Jan- 
nilfaires en furent li outrez & fi animez, 
qu'ils violèrent Je refpeéfrft leur hdelite pour 
tremper leurs mains tort indigncmOt dans le 
lang de ce jeune àultamqui n'eltoit que dans 
fa 16. année. Ce qui arriva l'an :6zz* 



ç H E N îl Y , Dernier 
Duc de Montmorency , Ad~ 
mirai & Marefchal de France 
Gouverneur du Languedoc. 

Grand Duc qt-.ï fus vivant t ornement dà 
ton- âge, 

Mt qui fus en mourant trijie cbjeU de nos 

yeux i 

Hous co^fervons toujours de tes expïoicis F:- 
mxge, 

Qsi t'ont fut mériter de la gloire tn tous 



U 



fCUX. 



CFux qui pamiy le monde connoitfent 
le nom François & qui ont leu l'origi- 
ne > 5e le commencement de ftôftfe Mo- 
narchie ne doibuent pas ignorer ta nobU ïie, 
l'ancienneté & la grattdeul de!' maifonde 
Montmorency q i occupa : ' ; ' _ premiers 
rangs immédiatement aptc_ ta grinces Us 

fçaycQt 
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feavetlt qu'elle a eue très conhdcrable pour 
les grandes dignité z & charges qu elle a pof- 
fedej ayant donne trois Côi.neftables & plu* 
iieurs Marcfchaux»de France , qu'elle a efté 
remarquable pour fes grandes cV illuitrct 
alliances , & pour la Favçur de plufieurs 
Roy s, mais fur tout qu'elle aefte* en venera* 
tion pour avoir donne à l'Eglife de France» 
le premier Baron Chreftien. 

Si la nature fut prodigue de fes grâces 
à cet i héros dont la mort tragique cV do 
plorablc doibt Ici vit* de matière ace difeours» 
il elle le fît 'f ornement de noflre iîede i la 
merve ille de ion :ïgc & l'admiration de tous 
cnfemble, certes la fortune ne Iuyfutpas 
toujours libérale de fes faveurs. 11 le vit à 
l ape de douze ans receu en furvivance dans 
la charge de Gouverneur de Languedoc , Se 
dans le progrez du temps il fc vit Admirai* 
Marefchal de France & General des urinées 
de Piedmont , où il fit inerveilleufement 
paroiftre fon courage 9c fa valeur en dirers 
rcncontres,cntr';iurrcs en la bataille de Vila- 
nc . en la prife de Salulles & île la valce du 
To, où il prit plulicurs prifonniers parmy 
lesquels elloit le Prince Dotia dcGenes,qu'il 
traira fort gracieufement*- Apre/ s cltre ren- 
du redoutable au parry des Rcligionaircs 
en Languedoc «Nr aux Iilcs de Ré & d Ole- 
ron où il f aifoit fa charge d'Admiral il cf- 
prouva tout à coup rinconitante Variété de 
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la fortune lors querellant déclare ennemy 
du Cardinal de Richelieu , & ayant tafclic 
de le deftruire à force ouverte,il fut pris les 
armes à la main prei de Caik-lnaudarry par 
Tannée Royale commandée parles Mare- 
fchaux- de Chalhllon ÔV de Schombcrg , il 
fut mené (quoy que bletfc en pluiieurs en- 
droits de fa perionnej à Leitoure en Gaf- 
cone.nc & de-! à à Tholofc où fofl procez luy 
ayant cfte fait comme à un Criminel d'cltat , 
il laîffa fa teftefui unBfchafaut dans 1 Ho- 
ftel de ville de Tiiolofe, au movs d 
de l'année 1652. 

La refolution qu'il fit paroiftre en afîron- 
tant la mort, fa pieté & fes regrets d'avoir 
offenfe fou Rov, attendrirent à un tel poinct 
le Cœur des afltltans qu ils ferlèrent univer- 
felemcnt des larmes , déplorarii le malheur. 
cV le desaitre d'un li grand homme. Les Sol- 
dats qui eftoient prefens trempèrent leurs 
efpecs dans fon fang pal refpeci, 3c par une 
vénération lemblable à celle de ces Turcs, 
qui faifoient toucher leurs armes aux ofle- 
mens du redoutable Scanderberg Roy d'Al- 
banie leur plus grand cnncmy,dans la créan- 
ce que fon fang aiguiferoir & infpireroit une 
vertu toute particulière à leurs armes. 

Les heroiques qualités de ce Seigneur , 
magnificence , fa generofitc ■ (a franchife 
êv "toutes les autres vertus qu'il pofledoit 
éminemment , ay oient tellement gaigne le 

Coeur 
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Cœur de toutes les perfonnes duLanouedoc, 
que les plus ordinaires difeours de" la plus 
part d'entr'eux cftpient , qu'on les privât de 
leurs libertez j qu'on leur omit leurs biens 
& leurs enfans, qu'on les rît tous mourir, 
mais qu'on luy fauvàr la vie. Pour confor- 
mer fa mort en tout ce qu'il luy fut pofîîbU* 
à celle de Ton fan veur, il pardonna au Car- 
dinal de Richelieu autheur de Ton infomine, 

luy fît prefent d'un tabicau de prand 
prix. 

Sa femme. Marie de* Urfms çe'mit encore 
comme la tourterelle la mort tjesaftrçufe & 
la funePie fep:ua:ion de fon cher efpoux , & 
sellant retirée on un mouaftere de filles, 
qu'elle a fonde à Moulins comme une autre 
chatte Arthemife elle a fait dre/Ter un riche 
maufolee aux oifeim-ns de fon roafyj afTm de 
pa{fer fes fours aux pieds du Crucifix c': à 
l'ombre de fa fepuîiure Elle «enoncea tout 
àfaictau inonde au mois d'Octobre de l'an* 
née 1658. t citant lice par Jetircenx de Re- 
ligion 

Quelques-uns art ibuent ce malheur du 
Duc de Montmorency aux emportêmens de 
fon Pcre le Ccmneûable,qui par une inclina- 
tien levere pend nt 'a îijme ,'ors que la Roy- 
auté eftoic en quelque façon échpfée, l'ai- 
foir mourir trop facilement & inccnfidere- \ 



irit . 'f s r-prfounes u 



OifCj 



iafche ou 



Us allèguent auffî le trop cruel cha- 
* ftiment 
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ûnent qu'il exerces l'an 16 : i. à Montpei- 
ier fur 200. Huguenots qu'il prit àGalar- 
ues petite ville des Sevenes , en ayant fait 
eodre quatre-vints & envoyé le relte en ga« 
:>re , tous les hommes eitans cfgaux devant 
^*eu , il les venge fouvent des violences 
. — l 'ils exercent fur ceux que fa mefme pro- 
idence a mis au dcflous d'eux , ik pour le 
égard des fautes des pères , il les chaftie 
liifi jufques à la quatriefme génération. 

. GUSTAVE ADOLPHE, 
Roy de Suéde. 

L 3 ' AlUrr. **nê fourrant, & fe croja/Jt ef- 
cU\sc t 

0 ublvmt qu'elle avoir des nourri [fou f: fitrr. 
Appelle à ft n fecotrrt ce Roy du Nord , Gu- 

ftave, 

Qui mesle les cvprcz a fesfrequens laur.en. 

"JP|AR l'aveu de tous peu* quiont fcuil- 

1 lete les Hiftoires des (iecles precedens, 
G ni tave Adolphe Roy de Suéde à porte 

plus haut Tes victoires qu'aucun Roy forty 
de ces pays du Nord-, aprezAlaiic. lî avoit 
fuccede a fou pere Charles IX. de ce nom, 
des l'an ï6 11. ÔC comme l'Empereur Fer. 
dinand II. marchant furies pas de Ton Prc>- 
deccilcur Rodok- he 11. tous deux pouffez 

par 
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par les Jefuites à détruire la Religion prô- 
tcrtante en Allemagne, euft obligé par fon 
procède les Princes Protefbns à fe liguer en- 
lemble, il fut appelle à leur fecours Cx de la 
Religion peifecutee. Il paifa la mer ce for- 
tit de fon pays pour cet effet l'an 1630. 
chafla les troupes Impériales de la Pome- 
ranie & des autre*? provinces voifînes. L'an- 
née d'aprez 'f6$ r il pouffa fes victoires plus 
avant, prit, cV força quantité de places ôc 
de villes, nonobtbnt que Tilly General de 
l'Empereur qui avoir pris & bmile Magde- 

, boui g le 9. May 1 63 r . aprez un fiege opini- 
aftrc Hurant un an , euft tache de s oppofer 
à fes progiez. Les troupes Impériales com- 
mandées par ce General 5c par Pappenheim 

! s'eftant jointes enfcmble elles alîiegerent 
Leipllc & la prirent fur le Duc de Saxe, 
mais ce Roy Gulhve eftant furvenu là def- 
fus, unefurieufe bataille fut donnée, dans 
laquelle ce Roy refta victorieux aprez avoir 
couché fur la poulliere dix mille Impériaux. 
LeiHic retourna fous la puiifance du Duc 
de Saxe , & toute l'Allemagne fc vit en fuite 
hors de deffenfe & en proye du Vainqueur, 
lequel feeut fort bien profiter de fa victoire, 
il parcourut comme un torrent toute l'Al- 
lemagne fans aucun obilacle , il prit Wis- 
bourg & s'aflujetit par <ctte prife toute la 
Franconie , en fuite Maycnce . pendant que 
le Duc de Saxe ravageoit la Boheme,ayanc 

pris 
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pris fa Capitale Prague. Cependant Gu (la- 
ve comme un torrent impétueux ravagea 
FAlface,la Suaubc cV la Bavière; ayant pafle 
le Damibe il mir lesBavaroisen déroute avec 
Tilly, qui etoit à leur telle, lequel peu aprez 
mourut de Tes bleu* cures à Inçolflad, c'ettoit 
un grand Capitaine. Valilcin fut mis à fa 
place par l'Empereur , duquel nous rappor- 
terons auffi en fon lieu la cataftrophe, lequel 
euft d'abord de fort heureux fuccez ayant 
repris Prague fur le Di:c Saxe , ôc donne 
pluneurs combats : mais enfin une grande 
bataille fut donnée au Bourg de Lutzen à 
deux lieues de Lcipflc, laquelle dura deux 
jours entiers, dont le fuccez fut tel que la 
victoire refta aux Suédois, mais ce fut une 
victoire Cadmce, car le Roy de Suéde y fut 
tue. J'ay veu l'endroit où fon corps fut trou- 
vé, là où l'on a mis une grande Pierre de la 
hauteur d'un homme, pour monument per- 
pétuel de la Cataftrophe d'un h grand Roy> 
Ce fut au mois de Noveinb.de Tannée i 63 2. 

j'ay eu une grande médaille en mon pou- 
voir j où il elloit reprefenté armé, tenant une 
épée nue à la main droite la poin&e en bas, 
un Bouclier à la gauche, la fondre aillcc 
aux deux collez, foulant fous les pieds des 
hommes armez Ôc des trophées .portant pour 
infeription ces hemyfthiqucs latins. 
Miles ego Chnfîi , Chnfto duce , fterne ty- 

H^rs • 
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Hxveîicos finml & calcomeis pedibus, 
V antre ChrifitcoUs , me debelJare fu perles 

I j <*;:co'm, Cbrijim dux meus en animât. 
Le revers de cette médaille rortoit ces titres, 
Gufi. Adolfh, D G. Suec Goth Vand. R M. 
Vrtnc. tmlan. Dux Etfo . C&relid , Inpt* 




De R e g.e p Bac h a çraixi 
; Vizir de l'Empereur des Turcs 

Âraarat 1% 

Von oifiri'c q$U ccjl U comble des plaifîrs 
Dans VEflat Otowan de l'aveugle mirâtre, 
"Des hommes de néant d'en faire des Vizirs : 
2uù ordinairement les détrxire & tbaires. 

LA mort de Cafref-Bacha Sfahiler-Agafî 
ou General des Spnhis ou de la cavale- 
rie Turque (laquelle avoit pour luy la 
dernière vénération & tcndrelle pour raïibn 
de fon grand mérite) entraifna aprez foy 
celle de plufieurs autres Bâchas de cetteCour. 
Quatre Bâchas beaux frères de cet Empereur 
Amurat,pour avoir epoufe Tes quatre feeurs, 
furent fes principaux minières d'E'lit tout 
un temps; & Pun d'entr'eux nomme Bncha- 
Halil avoir fuccede à Chufain-Bncha qui 
avoir çtté étranglé devant la porte du Serrail 

l'an 
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an 1623 aprez que fa teftccuft cftc'mife 
] u prix de cinq mille fcquins en argent, & de 
ent mille alpres de revenu en terres, ( c Vi- 
ir Halil cuîft auffi d'. t ranges revers quoy 
i.jue bcaufrere du Grand Seigneur ayant mal 
eulïi en lajnierre de Pente où il commandoit 
armée,à peine cinq cen mille eus peurent 
ls fauver fa tefte , lefquels il Sacrifia pour 
:et effet & les mit dans les coffres de l'Epar- 
gne. Il fut dépouillé quelque temps aprez 
le cette c harge, pour railon du mauvais file- 
rez qu'on lùy imputa du l .cge d'Erzeixiin, 
perches Bâcha Seliciar-Ag/i c'eit à dire qui 
portoit Pcpce devant le G. S. fut mis à fa 
place l'an 1627. homme fier, emporte de 
cruel , ecluy-cy fut employé à la guerre 
centre les Perfansmiais n'y ayant point reufli 
& la ville dlllay place d importance où il y 
aveit Sooo Tutcs en garnifon commandez 
par trois Besjieibeys'laquelle fut prefquc 
toute taillée en picccs,il furdepofeen 163 r. 
& ne fauva fa tefte que par un prefent de 
cent mille fcquins ce de quelques chevr.ux 
de prix ; fa charge fut donnée au chef de la 
caballe des quatre beaux frères dont nous 
avons deia fait mention; or ce Vizir pour 
avoir obtenu un ordre d' A murât , par coin- 
piaifanc c qu'il a voit pour la Sultane Validé, 
c'eîl acUre potti la Reine 'mere, afin défaire 
périr C'afrcf- Bâcha Gencraldes Spahis , fut 
caufe d'une tics grande émotion militaire 

des 
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des Spahis & des Janiiîaires,en laquelle peu 
s'en falut qu'Amurat ne fe vit dépouille &c 
étrangls. Ce procède luy fit perdre fa di- 
gnite& fa vie . Car comme le Sultan vit 
qu'il ne le pouvoit dcfïendre fans expofer fa 
couronne & fa vie-même) il fe vit force de 
l'abandonner à la fureur des mutins : de 
forte qu'il ne fut pas plutoft mis hors du Ser- 
rail & a peine en euft il pafTé la porte^qu'il 
fut maifacré à la veué du Sultan. Regeb- 
Bacha qui nous a mis en train de raconter fa 
catallrophe, fut crû avoir cité 4'ame de cette 
rébellion : car l'on remarqua que tous ceux 
qui fuient immolez à la fureur des Soldats 
comme d'Aga-Baii ou Capitaine General, 
des JaniiTaires ik. legrandThreforier efkoient 
fes ennemis. Le Sultan Amurat dans cette 
penfée ne le regarda jamais de bon ail, 
Roçeb de fon cofté inftruit des véritables 
fentîmens de fon maiftre , fongea à chercher 
dans l'affection des Soldats une protection 
qui mit fa telle & fa fortune à couvert : mais 
toutes fes précautions furent inutiles. Le 
Sultan dinimulaaufii longtemps quil faloit, 
Se un jour que ce Minittre eitoit avec luy 
à voir des jeux d'artifice , il le tira à part & 
luy dit tout bas, d'aller dans une chambre 
Voiline. Regeb n'y fut pas pluttoft entre 
qu'on ferma la porte fur luy, & que des Eu- 
nuques commandez pour cette exécution 



l 'étranglèrent. 

9 
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[ ' a y crû qire le Lecteur ne feroit fâché que 
imploye icy une petite digrefliotl pour luy 
:re remarquer avec Mr. Ricaut auteur du 
jre très curieux de l'eltat prefent de l'Em- 
ire Ottoman , que la charge de premier 
';zir comme elle elt la plus cievcc & la plus 
nnfiderable de l'Empire, au(U eft-clle la 
us expofee aux foudres de Jupiter, & à 
•nvic des autres Bâchas qui y prétendent, 
n raconte d' étranges Hiftoires confirmées 
rr des témoins oculaires de l'élévation ÔC 
2 la cheute fubite & impréveuë de ceux qui 
i ont elle revêtus , & qui font arrivez tout 
On coup de la dernière bail elle à ce haut 
amble d'honneur, fans avoir palle par an- 
an degré; & qui en ont cite précipitez de 
aêine pour dire îacniîez à la cruauté , à la 
ifee & à la vengeance publique, Les uns 
.'ont polled : cette charge que peu de jours, 
[autres un mois , quelques uns un an , & 
luclqucs autres deux ou trois mois. On a 
emarque tant de bizarrerie de la fortune 
ians ceux même qui y ont vécu le pluslong- 
IS & le plus heureufemem, que e Hume 
mage vivant * -c la Vanité des choies du 
Blonde. Caeftétoûj urs la deftince des Fa- 
voris des Princes barbares, de ne vivre pas 
jongtems ; foit q« c ils k plaiienr à ruiner 
ceux au ils ont devez , & à en mettre d'au- 
tres en leur place , pour f. lire voir leur pou- 
voir, foit qu'ils les ayent tellement com- 
blez 
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Wcz de bienfaits qu'ils neleurpuifTent plus 
rien donner , & qu c ils croyent qu'il y a de la 
bonté d'en demeurer là 5 ou foit enfin que 
les autres ayent tant receu qu'il ne leur refte 
plus rjen àcfperer , & qu c Us en deviennent 
iuiblcns. 

De LOUIS de Makillac, 

Marefchal de France. 

Ce vieux homme de Cour qui jouiffoit ân 
calme , 

Mordant tous les dangers ajjîs fur le tillac : 
Quiy qu'il fc rcdrejjât toujours comme la 
palme } 

Eujl [on chef Mat u , ce brave Marillac. 

LE malhcu^& la mort funefte de ce 
grand homme , nous fait voir combien 
elt dangereufe l'indignation d'un Fa- 
vory abfolu fur les volontés de fon maifere. 
Ses héroïques qualités ennemies de la corn- 
plailancc fervile , & capables de donner de 
l'ombrage & de la jalouhe à un premier 
minîlhe , furent caufe de fon desaftre. Ny 
les fervices rendus à Teftat dans les guerres 
d'Italie & ailleurs où il avoit commandé 
en qualité' de General , ny l'innocence de 
Tes mœurs , ny le zele & l'afteclion qu'il 
avoit pour le Roy fon Souverain , ne fu- 
rent 
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ent pas fuffifans de l'en garentir : Car le 
Cardinal de Richelieu ayant confpiré fa 
uine l'accufa de Reculât } "& fur des fautes 
mi n'eftoient pas capables, comme il protc- 
toit en mourant eftam fur l'cchafFaut, de 
aire fouetter un laquais, luy fit faire fonpro- 
ez par 2J; Commirîaires prins du Parle - 
lient de Dijon , qui donnèrent arreft le 8. 
vlay,execute le 10 enfuivant en Grève 1633 
>ar lequel il euft la tertetrenchee , l'on pu- 
blia des amples obfejvntions fur fa vie 8c 
:ondcmnation,qui le noircilfent de plufienrs 
crimes fur tout de conculiion & pecular. 

De L'EMIR Facardin, 
Prince des Drufes Arabes. 

Facardin très zélé , finement , mais fins 
feinte , 

V retendit enlever aux Turcs la cité fainte. 
lavonfant en tout les Chrcftiens es Saints 
lieux , 

Par f a croyance en CilRïST , /'/ entra dans 

les etcux. 

Ce fut pour ces fujets qu' Amurat plein d* 

ra^e 

Par les mains du muets luy en fit le pajfaç > e % 

\B. Prince qui fe difoit de la race de 
,Godefroy de Bouillon Roy dejeru- 
falein avoit des grandes terres dans 
K l'Ara. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag 

235 G 1 



ai8 



\4 a,r <ître 




l'Arabie , où il tenoit plufieurs fortereflSÉ 
importantes. Ses richcfles luy avoicnt a|| 
tire l'envie des Gouverneurs de Damas, de 
Tripoli, & de Gaza. Le Bâcha de 10 
poli fut ccluy qui porta l'accufation à fil 
porte. Il allégua que Facardm cftoit en* 
nemy de la Relï&on Mahometsine ; qu'il dé' 
trutfott les mofquécs \ qu'il entreunoit csr> 
refondant* avec les Corfaires de Mahht » 
& avu ceux de Ltvoume j qtirl Uur per? 
ntett oit de faire aipiade dans f on pais ; qu'il 
favorifoit publiquement les Cl»efticns j fouf. 
frant qu'ils baftiffent des EgUfes dans fes 
Ejlats ; qu'il fortifioit coKtwu'elletnent fes 
chafteauxy & qu il em , iétott tous les jours fur 
les Eflats des autres Tmirs. 1 1 eft vray que fes 
richefles eftoient fi grandes que tout le mon- 
de le haifloit,Ou au moins luy portoit envie. 
Sultan Amurat IV Empereur des Turcs fur 
la fnnple relation des Bâchas refoliit de le 
ruiner. Pour cet effet il envoya une armée 
contre luy fous le commande ment du Bâcha 
de Tripoli qui devoir eihe joint par les Bâ- 
chas de Damas , de Gaza , d'Alcp & dtT 

Grand-Caire. . 

Je ne m eftendrav point à raconter le fu- 
rieux combat de deux vaiiïeaux marchands* 
Angîois, le Guillaume, & le Hitler, qui 
ruinèrent deux ou trois galères des Tr.rcs, 
& tuèrent oubleiferent i oo cfchvcs des 

stalcres Turques, fans y comprendre les SoU 
6 1 dats. 
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its. Ce combat eft décrit dan s l 'Hiftoire 
•s trois derniers Empereurs dcsTuusdu 
Ricaut , mife an jour depuis peu, fur 
innée 1 67, 3, où la cataitrophe de cet En.ir 
t auflî rapportée : mais beaucoup plus nui- 
ement dans le Voyage de la terre Sainte 
rere Eugène Roger Rccollet , frère Con- 
irs , que j ay employée tout au long dans 
on augmentation de la defuïption du 
onde, au tome de l'Aiie , parlant de la Pf| e 
ftine ou de la terre fainte. Tour revenir à 
tcardin , ce Prince fe vo\ ant en butte de fes 
îvieux, fe dépouilla de Tes E(tats 3 vint en 
alie où il s'aboucha avec le grand Duc de 
orenec & du Pape, & concerta à ce qu'on a 
û îles moyens de livrer aux t hrelticns la 
linte cite de Jerufalem. Il repafla la mer 
our foûtenir les fraiz de la guerre & pour 
ppuyer de Ton autorité $ de la conduite le 
ouvernement de Ton hls ailne Haly, auquel 
Pavoit remis Haly s'avança avec 12000 
ommes détachez de Parmee de Ton Père, 
ui eitoit de 2 çooo hommes , ami d'cirpe- 
îcr la jonction de tous ces B chas. Ce jeune 
-rince plein de feu chargea vigoureufement 
zs Turcs leur tua Sooo. hommes. II eft 
ray q'a'il en perdit 70 o. ce qui fut caïuç 
c fa ruine. Caries Bâchas s citant joints 
nfcmble , une autre grande bataille fut 
lonnee,fi fanglante ÔY fi opiniaibée que l'on 
lit que des troupes tic Haly il n'en refta que 

Ki 14c Sol- 
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146 Soldats. Haly fut pris & étrangle a*tt 
une mèche , & le doigt où eftoit fon anneJW 
& fa tefte furent coupez, & envoyez à QovA) 
ftantinople. 

Enfin Facardin aprez avoir donné au Bâ- 
cha fon deuxième fils Menfor en oftage, alla! 
avec des fommes immenles à Conftantino* 
pie. L on dit qui! emmena 14 mulets char- 
gez d or, d'argent ou de Pierreries. Il parut 
au Divan & fe défendit bien delà langue, 
ne le pouvant faire de fon cimeterre. L'on 
dit même qu'il invoqua Jefus Chrift faifant 
fa dernière prière dans le temps que les mii-.l 
ets le faifirent par ordre de Mahomet , pour 
l'étrangler, & qu'on luy trouva, aprez fa' 
mort, une croix d or,de Lorraine fur la poi- 
trine. L'hiftoire d'un de fes Généraux, Ma- 
ronite de naiflancc,nommé Abou Caran eft 
aufii fort remarquable. Il fut engachéou 
jette fur des crocs de fer iffans des murailles 
de Damas, & vécut en cet eftat trois jours. 
Le Bâcha luy offroit de luy obtenir fa grâce 
du Sultan Amurat, & de grands emplois } 
mais cette grâce temporelle 1 auroit privé de 
la grâce divine accompagnée delà couron- 
ne éternelle des bienheureux dans leraradis, 
0cde la palme du Martire. 



d AL- 
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ALBERT VALSTEIN' 
Duc de Meckelbourg. 



La fortune Payant élevé fur fa rou't 
Tu te méconnais trjp^rcfemptueuxVMehi. 
Tu t as voulu morguer. Elle te desavou'éy 
JEt t'expofe au revers a un très fâcheux dé- 
fit». 



/"\ naiiTance es confins de Bohême, mais 
pauvre, il euuTefprit grand ik Hardy, 
nquiet & ennemy du repos ; le corps vigoil- 
eux & haut , le vifage plus majeftueux 
m'agreable. II fur naturellement fort fobre 
le dormant cjuaïi poinr,travaillanrtoûjours, 
Up portant aifement le froid & la faim, 
uyant les délices & furmontant les incom- 
noditez delà goûte cV delà çe par la tem- 
Derance & par l'exercice ; parlant peu, pen- 
dant beaucoup ; écrivant luy-même toutes 
Tes affaires. Vaillant & judicieux à la guerre, 
admirable à lever & à faire fubfifter les ar- 
mées ; fevere à punir les Soldats, prodigue 
aies recompenfer , pourtant avec choix & 
deifein ; toujours ferme contre le malheur, 
civil dans le befoin , ailleurs orgueilleux ÔC 
fier ; ambitieux fans mefurc ; envieux de 
ta gloire d'autruy j jaloux de la Tienne , im- 

K j placable 
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pîacable dans la haine ; cruel dans la Ven- 
geance , prompt à la colère ; amy de la 
munificence , de l'ottcntation ik de la nou- 
veauté ; extravagant en apparence , mais ne 
foirant rien fans" deffein , Vc ne manquant 
j unais du prétexte du bien public , quoy 
qu'il rapportât tout à l'accroitîeinent de fa 
fortune, méprifant la Religion, qu'il faifoit 
fervir à la politique • artificieux au polftble 
ck principalement à paroiftre desintereflfé î 
au re'te très curieux & très clair- voyant dans 
les iWifeins des autres , tres-avifé à conduire 
les fien* Sur tout adroit à les cacher , Se 
d'autant plus impénétrable qu'il affccloi t en 
public la candeur Se la liberté, «Scblàmoiten 
autruy la dilTimulation dont il fe fervoit ea 
toutes chofes. Cet homme ayant eftudié- 
foigneufement les maximes & la conduite 
de ceux qui d'une condition privée elloient 
arrivez à la fouveraineté , n'eud jamais que 
des penfées vaites & des efperances trop éle- 
vées , mcp'ifant ceux qui fc contcntoient de 
la médiocrité. En quelque eitet que la for- 
tune l'euH: mis , il fongea toujours à s'ae- 
croiitre davantage ; tk enfin eftant venu à un 
tel poinft de grandeur qu'il n'y avoit que les 
couronnes au~delfus de luy, il euft le courage 
de fonger à ufurper celle de Bohême fur 
l'Empereur. Il anticipa même en fa maifon* 
en fes domeuiques '& en fa depenfe la ma- 
enificence des Rois , les lkux qu'il habitoit 
ù fein- 



I • - 
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Hembloient inoins les maifons d'un parti- 
culier que les Palais d'un Monarque. Son 
hoftelde Prague recevoir le monde par fix 
grands portes , ce dans un efpace fort éten- 
du jettoit les fondemens fur la ruine de cent 
maifons qu'on avoir abarues , pour lebaftir. 
Les appartemens en elroicnr beaux , magnt- 
fi aies , commodes ; les ornemens 6c les 
meubles repreientoient le luxe c< l'abondan- 
ce , ex le quartier qu'il occupoit le monftroic 
avec excez. Les jardins embellis d'un grand 
nombre de ttatiies 5 les fontaines , les grot- 
tes j les caniux abondans en poilTons > de- 
penfc curieufe ik délicate ; les volières ra- 
res pour leur etrenduë , plantées d'arbres, 
couverts d'Oifeaux déroutes fortes & enfer- 
mez de rayes de fer. Sur celuy-cy il a voit 
pris le modèle de les aurtes Palais, foit qu'il 
cuit cette façon de baiHr la meilleure , ou 
que par cerre particulière affectation il vou- 
lut encore en ces choies s'éloigner de la cou- 
Rutile vulgaire. Pour fa depenfc c'eftoit une 
profulioninouye. On fervoir cent platz lus: 
fa table ; ïà v-opvcté y aidoit beaucoup ; 
cinquante Hoilebardiers Soient roûjours 
de çâfélé dans l'on anri-chambre, gens choi- 
Cms pour leur raine &: connus par leurs 
actions. Au dehors on rrouvoir des fenti- 
nelles & par tour des efhflers bien faits, 
douze hommes marchoient inceiTamment 
autour de ion Palais afin d'empefeher le 

K 4 bruit 
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bruir, qu'il ne potivoit fouffrir en cela de- 
ticat jufqu'à la fbibleffc. Il entretenoit foi* 
xame pages, tous enfans d'ancienne race, 
qui apprenoient leurs exercices fous des 
înaiftres fameux qu'il entretenoit à fes gages, 
Ses Livrées elcoient éclatantes & riches II 
avoit un nombre infiny de gentilshommes 
fervans ; quatre maiitres de (a chambre s in- 
formoient de ceux qui luy vouloient parler 
& les admettoit à l'audience. Six Barons Se 
fix Chevaliers fc trouvoient toujours prez 
de fa perfonne pour recevoir fes commande - 
mens ; des gentilshommes de la chambre 
de l'Empereur qui portoient la clef dorée 
avoient chez luy la mêmé place. Son grand 
maiftre d'Hoftel eftoit un Seigneur de mar- 
que. S'il marchoit à la campagne dans fon 
train outre le grand équipage des fiens 3 dont 
il entretenoit la plus part , on centoit pour 
fon bagage & pour fa table cinquante cha- 
riots , attelez chacun de fi? chevaux , & cin- 
quante fourgons de quatre , avec fix Car- 
roiTes fervans pour les gens de condition 
qui fuivoienr fa cour. Il faiioit de plus me- 
ner en main cinquante chevaux , beaux à 
merveilles & con verts de harnois précieux, 
par cinquante hommes qui montoient cha- 
cun un cheval de prix. On jugera facile- 
ment aprez cette defeription qu'il eltoit (fi 
femble)naturel à Valftein vivant plus fplen- 
didement que des Rois , de fouhaiter leur 

rang 
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m« & leur lignite. C'eft ce qui luy attira 
î 3ernier malheur. Car quoy qu'il euft 
ût de grandes actions militaires , dontlos 
ernieres Hiltoires d'Allemagne fontfoy, 
ayant entre autres repris Prague & com- 
atu deux jours durant à la bataille de Lut- 
en 163 2. où le grand Guftave Roy de Sue- 
ie fut tue) l'Empereur Ferdinand II. le fie 
noutir > quoy qu'à raifon île fa grande 
'iiiflance & de la gendarmerie qui eftoit à fa 
levotion ce ne fut pas dans les formes. Ce 
mi s-'eft fou vent pratique en des rencontre 0 , 
pareilles* 



K <f 
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De BaiazeT) Orcha 



& Celebi , trois Frerea 
de SultanAmurat 1 V.du nom 
Empereur des Turcs ; & déi 
fou Oncle Sultan Muftapîia, 1 



Plus Néron que Ner»n y pîti4 cruel que BufirtA 
A Mim AT, tu dévots modérer t*i fureur : 
Ne point donner aux tiens pour ton nom tan A 
d horreur 

tn etoufant ton fang , foiitien de ton Em- I 
pire. 

AMuratIV. de ce nom, Empereur des ! 
Turcs fut l'un des Princes le plu* J 
crue] de le plus inexorable qu'aucun'! 
dont les Hiftoires anciennes ôc modernes I 
fcuTent mention. l'Liftoirc des trois derniers 1 
Empereurs des Turcs écrite en Ançlois par I 
le Sr.Ricaut Secrétaire d'AmbaOade à Con- I 
ftantinople & traduite depuis peu en Fran- I 
ç n is fait une ample mention des exemples- 
très frequens de fa cruauté exorbitante. Il I 
raconte comme l'an 1^5 f. aprez qu'il euft I 
pris Rcvan fur le Roy de Ptrfe , par la trahi- 
fon de l'Emir Gumir, nonobstant fa forte 
garuifon de iyooo hommes gens d'élite & 
capables de faire morfondre toute la puif- 

fance 
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fance Oromanc devant cette place , il fc fie 
un Dunalma à Conftantinople (ce {"ont des 
rejouiïfances publiques qui durent fept jours 
entiers •) que pendant cette fefte le quatrième 
jour , le Sultan ayant noye fa rail'on de touc 
fentiment humain dans le vin. fit étranglée 
deux de Tes frères Baiazet fie Orchan. L'on 
dit que ce dernier fe defïendit avec tant de 
cœur qu'il tua quatre de Tes bourreaux avant 
owc d'eltre ctrawd . . Deux ans aprez ou en- 
viron, dans le temps auquel il le dilpoloit de 
îarcher en perfonne à la tefte d'une ai mec 
formidable de . . . hommes pour le 
fameux fiege de Baçdat ou de Babilone, du- 
rant une certaine ïeite que les Turcs cele- 
brent^u'il; appellent Biramun jeunePrmce 
de les frères âgé d'environ - o. ans , en qui 
Ton voyoit briller de très belles qiuhtez luy 
fut ttheiiél Ne trouvant point fon nom 
dans les auteurs je luy donne le nom de Ce- 
lcbi>commun à tous les fils du Grand Seîgll. 
Ce jeune Prince aprez s' cure acqnité de loti 
devoir , s étendit fut les louanges de fa Hau- 
tefle , qui lors qu'il crtoit queftion de tra- 
vailler pour la gloire de l'Empire ne crai- 
gnoit ni les incommodité/ d'une longue ÔC 
pci.i.ue marche , ni les accidens d'une guer- 
re où elle couroit de fort grands dangers, 
Ce difeours fut accompagné de tant d'élo- 
quence que le foup^onneux Empereur en 
prit ombra ge; Il trouva que fou frère enfçv 

K 6 vois 
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roit trop & crût > qu'un Prince qui parloit 
fi bien agiroit peuft-eftre encore mieux , s'il 
s'en prefentoit occafion. Dans cette crainte 
deraifonnable il le fit étrangler le même 
jour : Le peuple qui avoit fondé toutes fes 
efperances fur ce Prince , ne diflîmula ni la 
douleur que luy infpiroit une fin fi trifte , ni 
l'horreur qu'il avoit pour la cruauté detefta- 
ble du Sultan : Le murmure alla fi loin, que 
pour l'arrefter , la Cour publia que quatorze 
femmes du Serrail eftoient grofles. Cela 
eftoif pourtant faux,& du fang des Otomans 
il ne reftoit qu'Ibrahim Pcre du Grand Sei- 
gneur d'aujourdhuy>Priuce qui ne promet- 
toit pas beaucoup . . . Muftapha fon 
oncle paternel qui luy avoit cédé l'Empire 
quoy que par contrainte , que fon imbécillité 
euft fait épargner par tout autre que par le 
moins raifonnablc des tirans , fut aufli im- 
molé à fa fureur. Dieu permit qu'il ne laifTa 
aucun fils quoy qu'il en euft eu plufieurs, qui 
moururent tous en enfance. Et qu'il mourut 
à l'âge de ji.ans le S. Février, aprez avoir 
régné 1 7. ans . Les hommes de fang ne dou- 
blent point leurs jours , à ce que dit le Pro- 
phète Roy David. 



De 
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De Michel de Vas conge- 
lés, premier Miniftre deftat 
fous la duchefle deMantoué, 
Vice-Reine de Portugal. 



Le Tortugal foulé, mfate Vafconceles ! 
Et ne pavant foufnr un joug trop rigoureux 
Ne fe contenta pat de te rogner lei ai s les : 
Mats en f exterminant fe rendit plus heu- 
reux. 



LE Portugal eftant venu fous la domi- 
nation des Rois d'Efpagne aprez la fu- 
nefte bataille d'Alcacer, perdue par le 
Roy Dom Sebaftien , duquel nous avons 
rafporté quelques circonftances fort eflen- 
tielles de fon Hiftoire dans noftre livre des 
impofteurs. Cette bclliqueufe nation fouf- 
frant avec le dernier deplaifir de fe voir fous 
la domination des Caftillans, avec lesquels 
ils ont eu dépuis rétabliffement de leur Mo- 
narchie en la perfonne du Prince Henry de 
Bourgongne de la Maifon de France Tan 
1090, le procédé rapace & peu traitable de 
Michel de Vafconcelles principal Miniftre 
delaDucheffe de Mantouè Vice-Reine de 
Portugal pour le Roy d'Efpagne PhilippelV 
fon CouGn > réveilla leur indignation pour 

leur 
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leur faire fecouër le joug des Caftillans* 
Ce fut le dernier jour de décembre de l'an* 
née r 63 9. jour fatal à leur domination ; lés 
plus grands du Royaume fupportant impa- 
tiemment les infolencès de ce Miniitre , le' 
mépris de ceux de leur nation auprez du 
Roy d'Efpagnc , l'injuftice de fon ufurp.i- 
tion au préjudice du Duc de Bragance légi- 
time fuccelfeur de cette couronne * aprez la 
mort du Roy Oom Sebaftien confpirerent 
contre luy. Dom Caftan de Cotigno fut 
l'un des Principal x Se plus déterminez , car 
il entra accompagné de trois ou quatre per- 
sonnes dans le chafteau de Lûbonne > gardé 
par 4 ou ?oo Caitillans , alla poignarder 
Dom Michel jufq-ues dans fou cabinet Ôc 
jetta fon corps par les feneitres. Le peuple 
le mit en pièces aprez l'avoir trsiihe par les 
boues. La Princeife de Mamoué fut con- 
duite avec honneur & reclufe dans un Mo- 
naftere;Il n'y euit qu'un Exempt & un SuùTc 
de tues. Le Duc de Bragance fut mis fur le 
thronc de fes ancêtres ibus le nom de Jean 
IV qui à lairté deux fils & une fille fçàvoic 
Alphonfe VI tk De m Petro , qui fous le ti- 
tre de Regent règne puefentement > la firle 
c'eft Catbetine, femioe de CiiariesIL Roy 
d'Angleterre, 
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Du Duc de C a m 1 n o, de fon 
Fils le M.irquis de ViHc-real 
6c Dom Aiiguitiiî Hmanuel. 

Vouloir par trahi fen remettre aans les fers 
Un peuple J)eureufement fortt de VêfctaVMgê 
C'eflfe précipiter aux tourment Je* enfcrs y 
Ayvti en attendant les bourreaux pur par^ 

APrcz que le Roy Jean IV. euft cité 
heureufement aflis fur le thione de. 
Portugal peu s'en fa î fi r que la trahi- 
Ton des liens ne l'en lit defccr.dre quelque 
temps aprez, mais la provi lenee de Dieu l'y 
maintint comme vous allez voir. 

Trois Seigneurs Portugais avec tieux ou 
trois riches Bourgeois de Lisbonne avoient 
comploté la plus noire trahifon qui puilïe 
tomber dans l'ame des véritables CuietS , Ra- 
voir de meterc le feu aux qr.ntr? coins de 
cette grande & opulente ville & d'egorçer le 
Roy Dom Jean avec l'a femme Louife de 
Guiiuan de Médina Sidonia laquelle avoic 
beaucoup contribué par fes foins & parla 
force de fon efprir à maintenir & à eonftrver 
la couronne au Roy Jean fou mari , fans 
enargner fes Enfans , afin de rétablit la do- 
mination 
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initiation Caftillane. Cette trahifon eftant 
découverte attira fur eux un châtiment ex- 
emplaire. Ils furent pris <5c emprifonnez 
feparement ôc quelque tems aprez leur pro- L 
cez leur eitant fait ôc parfait ils furent me- 
nez fur un grand cchaffaut tendu de noir 
où il y avoit trois fauteuil s , fur lesquels on 
les fit offeoir les uns aprez les autres, ôc un 
homme mafqué deftiné pour faire cette exe- ( 
cution les égorgea eftant derrière eux. Le £ 
Pere DucMe Camino fut exécuté le premier, 
fon corps fut couvert d'un drap noir & fon 
fils fut mène au même échafraut 3 lequel 
appercevant ce corps quoy que couvert) fe ./ 
doutant avec grand fondement que c'eftoic il 
celuy de fon Pere, s'emporta en des plaintes ! 
& d^s regrets capables de toucher un peuple 
moins ennemy des traiftres que lesPortu- ■ 
'gais. Les marchands ôc riches bourgeois L 
qui dévoient fournir des finances aux Ca- 
ftillans fuient branchez fur des gibets d'une !, 
hauteur demefurce. Ce fut la fin de ces L 
îraiftres indignes d'eftre citez dans THiftoi- 
re & que la pofterité fçache leurs noms. 
J'ay parlé de toutes ces grandes revo'utions 
de Portugal dans mon grand livre de la de- 
fcription'du Monde. Commencé en Italien 
par l'Abbé Botero dans le tome de l'Europe, L 
fur le Portugal. 

Dfc 
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>e L'Emir Gumir, Favory 
de l'Empereur des Turcs A* 
murât IV. de ce nom. 

Cette aveugle 3 GuMiR, $êi t' élevé fi haut: 
Qiùpour de grands exct^ton naturel excttt -, 
Lafft de te pyrter te fait faire un grand faut ; 
Par U nœud d'un Licol^ elle te précipite. 

Ommc l'Empereur des Turcs eft ré- 
puté peur le plus riche de le plus re- 
doutable Prince du Monde pour rai- 
on de la vafte étendue* de Ton Empire : aufîî 
ivons-nous fuiet de dire que ceux qui occu- 
pent la première faveur auprez de luy peu- 
vent pafler dans l'Vïprit de ceux* qui font 
éblouis de la fortune, pour les plus heureux 
des hommes. L'Emir Gumir Perfan de na- 
tion en peut fei vii d'un exemple très authen- 
tique; le Roy de Pcrfc .... l'ayoit 
fait Gouverneur de Revan , place très im- 
portante, il luy avoit donne r s 000. hom- 
mes pour la garder, gens d'élite & capables 
de la bien défendre» Lé* provifions n'y man- 
mioient pas non plus. Et toutefois la trahi'- 
fon prévalut dans fou ame , pour la livrer à 
l'Empereur des Turcs A murât, le 9. jour du 
fiege. Cette reddition volontaire faite par 

un 
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un des principaux Seigneurs de Pcrfe au 
mo s de Juillet de l'année 1635. attira le* 
bonnes grâces du Sultan à Gumir 3 qui de Ton 
cpttc travailla pour s'y inlînuèr de plus en 
plus. Mais ce fut par des voyes damnables ; 
car ce Prince s'abandonnort au Vin avec» 
peu de modération qu'a la fin il fe ruina en- 
tièrement le cerveau : ce qui augmente les 
accez de mal-caduc aulquels il cfroir deia 
fûiet. Or Gumir luy tenoit compagnie ôc 
lexcitoit à ces fortes de débauches Ses 
empOftetncns À fe.s cruauté/, eftoient ordi- 
nairement le fruir de cette boiifori : quey 
qu'il en confirmu la defenfc de fon ulage 
faite deia par fa loy> fous des peines riçou- 
reufes jufques à Pcxcez. Cet Emir citait in- 
feparable du Sultan. Il marchoit avec le mê- 
me équipage, les mêmes Imbits & Limcme 
Pompe que fon mai.rre. Dans routes les 
cérémonies publiques il faifoit les fonctions 
de Cnimacan & avoit même le pas furie 
Moufri : ce qui efeoit Une pratique inoiiic, 
<k qui suroît furprts tout le monde fans la 
connoiifance que l'on avoit des derciçle- 
mens d'Amurat : Ce Prince luy avoit fait 
prefeut du magnifique Palais d'Ibrahim- 
Bâcha , luy avoit donné des fommes im- 
menfes & des charges c mineures , & ce Sul- 
tan comme nous avons touché avoit appris 
de luy , a boire du vin , & ils s'y abandon- 
no ient tous deux avec lï peu de modération, 

qu ils 
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ànuls reflembloicnt plus à des bettes qu'a 
des hommes. La chaleur de leurs crtomacs 
fut en peu de temps ctouféc. Le vin fc uou- 
va trop foible pour eux , & il falut l'ajgui- 
ferou avec des efprits diftilez, ou avec quel- 
que chofe qui euû ta même force. Ce furent 
les fumées de ces breuvages violons qui cau- 
ferent toutes les cxt.avaganccs d'Amiuvt, & 
qui le mirent en fuite m tombeau. Ce Prin- 
ce ettant mort il eftoit jufte qu'Emir Gumir 
fit une fin digne de fes crimes. Il l'attira 
pour ainfi dire la punition qui 1uy eftojt 
deue. TTn jour il demanda penniflTion de le 
retirer en Pc. le. On n'a point doute qu'il 
n'eutt obtenu cette grâce à force d'argent. 
Quoy qu'il en (oit Les minières conll lerant 
qu il fc,avoit tous les fecrets de l'Eicat & 
qu'il eftoit parfaitemeut bien bteuitdice 
qui fe pafloit dans le Serrail , ils crurent 
qu'il y aurait de l'imprudence à le UîfleC 
fortir de l'Empire. D'un autre cofté fesri* 
chclTcs donnoient aux- uns de l'ombrage & 
aux autres de l*envle. Enfin l'on craigrioit 
que l'Ambaifadeur de Perfe ne t hhat de le 
Porter à faire périr ce qui reftoît du fang 
Roval, &nelUy offrit fa grâce à ce prix. 
Qn jugea donc que le plus certain eitoit de 
fc défaire d'un homme fi dangereux. Le 
Vizir l'envoya quérir Ôc le fit étrangler fut 
le champ, fans autre forme de procez. L'on 
parla fort diyerfêinent de la caufe de fa movr. 
r Mali 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



2$6 



La Marâtre 



Mais on peut dire en gênerai, que ce fut vi 
coup de la juftice Divine qui ne laiffe jama|| 
impunis de fi grands coupables. Se] Fagfl 
Receveur de quelque douane du Roy de: 
Perfe , qui fe difoit eftre un Kan ou grand 
Seigneur, dont fay parlé au livre de mes 
ïmpoftcuts infignes, eftoit une créature de 
cet Emir Gumir, & fuivit fa fortune tant 
qu'Amurat vécut ; en fuite il fe dépayfa & 
parût en différentes Cours , comme en celle 
de France où je l'ay veu & luy ay rendu tfeJ 
fite. La catallrophe de cet Emir arriva fur lH 
fin de l'année i 641. 

De ZUNGKIN Empereur 
de la Chine» 

ZunGK TN grand Empereur d'un autre hout 

du Monde y 
Var V infidélité des fîemfut prisonnier. 
Voyez y fur quel apptty la fortune fe fonde ? 
Se voyant hors duthrone y il meurt fur un 

prunier. 

S Ans doute que l'Empire des Chinois cft 
l'un des plus grands de l'Aile, ainiique : 
toutes les Hiftoires & relations des* 
voyageurs en font foy. Nous en avons ra» 
conté les dernières révolutions dans noftre 
livre des Impoiteurs, au fuiet de l'Impofteur 

non 
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avère , Nanking fîls-aifnc de Zungclvin 
ipereut de U Chine, là où nous avons 
iporté la cataftrophe de cet Empereur qui 
•>it cftre propofe en cet endroit. Nous nous 
intenterons de vous racontci Ta fin qui fut 
ut à fait funefte. Un inflgne Brigand nom- 
é Licunçzu luy ayant ravy l'Empire &: 
tant emparé de Peking fa ville capitale 
il teno:t ùx Cour ; comme il ne vit point 
retTource en fes affaires ny aucun moyen 
fe fauver , toutes les avenues de fon Pa- 
.is cftant occupées, fes propres Eunuques 
c autres domeiHques l'ayant trahy j il fc 
orta à cet excez de dcscfpoir 3 que s'eitant 
•icqiic le bras avec un poinçon Remployant 
on fang au lieu d'ancre il écrivit une lot- 
ie dans laquelle il fe pleiçnoit de la trahi- 
bn de fe 1 - Officiers, quoy que trop tard ap- 
wceiïe, dedaroît fes fuiets innocens : de- 
mandoit à Licungza , que puis que par un 
don du ciel il occupoit 1 Empire , il pardon- 
nât à fes fuicts & fe vengeât feulement lui 
luy. Aprez quoy tirant fon épee du four- 
reau il en pcvça fa fîi le qui eltoit d'un âge 
(nubile, crainte qu'Mle ne vint en la puiifan- 
ce du tiran , & entrant dans fon iardin il dé- 
tacha un Cordon de Soye dent il attachoit 
fon haut de chauifcj qui pouvait faire un ou 
deux tours fur fon ventre,&fe fît apporter un 
(ïeçe duquel il s'attacha a un prunier , & le 
repouifaut avec fes pieds demeura pendu. 

Ainù 
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Ainfî finit miferablement fa vie le dernier 
Empereur de la Chine de la famille de Tai- 
minga , aprez qu'elle euft fubliité 276. ans 
depuis l'an 1368. jufqucs à Tannée 1644. 
que ce desafhe arriva. Les Reines fes fem- 
mes, car il en avoir plufieurs , le premier de 
fa Cour (on donne le nom de Colaûs à ce- 
luy qui occupe cette dignité) les plus fidè- 
les de fes Eunuques fuivirent fon exemple 
& fe pendirent aux arbres de ce iardin , lieu 
de délices auparavant : mais pour lors un 
fpe&aclc d' horreur. Licungzu fit hacher 
le fécond jour le corps de cet Empereur 
Zungkin , luy faifant de fanglans repro- 
ches quoy que fort inutiles, de fa im chante 
conduite & de fa cruauté. Des trois de fes 
fils TaifneNanHn ne fe trouva pas pour lors, 
mais les deux reftans eurent les telles tren- 
chees le troifieme jour. Nankin euft . aufli 
r.nefuneflccatallrophc & paffa pour Impo- 
fleur: 



De 
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L e Thomas Wektworth, 
Comte éfe Strafrorr , Gou- 
verneur d'Irlande. 



rfmne na fi bien triomphé de la mert : 
:t l'on na veu jamais de fi b< lie gmrtunâè 
~>uecelle,que s' accrut ft et Cornu- de Straffort 
^our tentes [es verrus , en gouvernant d'Ir- 
lande 

Ors que les cfprits de quelques An?lois 
turbulens furent échauffez poitrfcCoiict 
'le jouç d'une authoritc légitime j'en- 
•ns la Royale , ils s'en prit) Itcnt aux Piin- 
paux Minittrcs d ? E(fcat du Roy C harles I. 
'homas Wentworth Comte de Straftoit 
'ice-Roy d'Irlande fut 1 un des pmniers. 
.es Rebelles Parlementaires luy mirent fus 
inot chefs d'accirfotibn , & luy donnèrent 
ix "Commitfaires des plus violens $c etn- 
-ortez. Le;, principaux Chefs d'aceufation 
urent,qu'il avoit agi en phifietirs rencontres 
lefpotiquemenr & en fouveain, fans fe fou- 
:ier des loix du pais : qu'il avoit extorque 
les taxes & contributions du peuple, le fou- 
lant par des logemens de gens de 
pour les faire payer, pendant môme un 
temps de paix . qu il avoit perfuade au Roy 

de 
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de violenter fon peuple pour fe faire obéir 
contre les loix , employant des troupes des I 
nations étrangères pour cette fin : Et qu'il p 
luy avoit mis dans la tefle de faire la guerre 
auxEcoiTois. Le Comte fe defendoithra- 1. 
veinent contre toutes ces accufjtions que 
ceux du Parlement de la chambre bafle ou 
des communes faifoit extraordinairement r 
valoir, & comme il fe trouva un nombre 
de f 9. qui opinoient favorablement pour le r 
Comte , ne le tenans point pour coupable, j 
leurs noms furent affichez à la porte de la I 
fale de Weftmunfter pour animer la popu- | ; 
late contre eux, & pour les faire mettre en 1 
pièces. La fureur de cette même populace 
en vint jufques à un tel excez, qu'elle s'at- 1 
troupoit foir & matin avec armes & ballons 
pour venir crier a la porte de la fale, juftice, 
juir,ice,pour harceler,prendre par les bras, fe- 
coueriSc menacer les Seigneurs de laChambre 
haute fans refpe&er les Evefques , les mena- 
çons de la dernière violence s'ils ne condem- 
noiét le Comte.Le Roy même qui leur parla 
d'un de fes balcons n'en receut que des mé- 
chantes paroles, Ravoir qu'il nenieriioit pas 
tïeftre leur Roy. Enfin ce pauvre Seigneur 
fut facrifié à la fureur de ce peuple emporte F 
& brutal, & fut livré à un bourreau, au com- 
mencement de l'année 1 6 40 qui luy fit fau- 
ter la telle de deffus les épaule* * 

De 
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)e G u I tL AU M E Lau d, 
Archevefque de Cantorbery, 
Primat de toute 1 Angleterre. 

Guillaume tuas de ub mer't 'ter grand' lou- 
ange . 

Tour ta fidélité envers ton Souverain : 
Mats un peuple brutal qui toujours prend 
le change^ 

En te fat fan: mourir parut plus dur quat- 
rain. 



E zc\c inconfideré & à contre- temps 
de ce Prélat principal Minime d'Eftat 
du Rôy ({'Angleterre Charles I. de ce 
om , & fa refolufion trop obilinée d intro- 
uire en l'Eglife d'Etoffe le livre & fufage 
e la lithurgie Angtoife donna lieu aux 
remiers mouvemens d'EcofTe qui cauferent 
îs étranges révolutions que nous avons 
eues de nos jours,, qui ont abouti à de fi 
souvantablei cataltrophes feavoir à la mort 
splorable de ce Roy de laque! le celle de 
^t Hrchevefquc fut comme le prélude, quoy 
a'elle la précédât de quatre ans. Ce def- 
in à n'en point mentir paroilîoit loiiable 
omiuc il fe le faifoit luy même accroire) 
qui tendoit feulement à l'union de trois 

L nations 
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nations voifines fous un mime culte divin 
& forme de gouvernement Eccleilaftique 
aufiï bien que^foûs un même Roy; mail 
dont cependant l'événement fe trouva très 
dangereux 5c mauvais; car de là inconti- 
nent s'enfuivirent des tumultes Semouve- 
mens aufiï tragiques qu'ils eftoient précipi- 
tez, qui pafferent incontinent à une guérie 
& hoftilitc ouverte , animée par les opinions 
dépravées de Religion & encouragées fecre- 
tement par certains Anglois fins & adroits, 
qui avoient l'ail au guet pour prendre en 
main la première occafion qui fe prefente- 
y roit débrouilleriez cartes. Les chofes allè- 
rent bien avant,cet Archevesque laifla fa te- 
fte fur un cchafTaut le «o janvier de l'année 
1645. aprez avoir eue jugé ôc condamne 
par la chambre haute & balle du Parlement. 



De 
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^CHARLES I. du nom, 
.oy de la Grande Bretagne. 

Eùic ch. 49. 
Oye^lJIes, ffache^Feuples fort éloigne^ 
D'un Roy grand & puijjant l'étrange ca- 
tafiropbe , 

r oiu tout qui l'entendrez fentrifte fort plei* 

^ue chacun fur fes maux employé Vapo* 
ftrophc. 

A fource de tous les malheurs qui ont 
fi fort décrie la nation Angloife & qui 
a porté les plus mechans centre eux 
commettre ce cruel ôc diabolique parri- 
de que de tremper leurs mains dans le 
ng innocent de leur Roy , fut la même 
iufe qui renverfa Terrât floriflant à* Rome, 
avoir les Richelfes & le luxe qui firent 
?rdre l'innocence à ce peuple maiftre de tout 
jnivers divin* ôtLuxut afflixere iopuit mo- 
s dit F 1 or us au ch de (on Liv. Mettons y 
vous voulez fon trop grand bonheur qui 
itraifna ce même luxe c\ aprez luy tous les 
itres vices à la foule , comme le fane, 
ambition Ck le me ris des choies divines 
humaines ; d où nafquit le ciclir dereiglé 
ar une envie <5c unulation réciproque de 
vir le bien d'autruy , de fouler aux pieds 

L z la 
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la Royauté, la Religion & les loix , plutoft 
que de les refpecter & de les garder ; cV de t 
fuivre plutoft les noUveautez que ù'obierver 
les bonnes Se anciennes couftuir.es. Je îen- 
vo\e les curieux a mon livre des confpira- 
tions d Angleterre pour feavoir a fonds tou- b 
tes les démarches & les guerres qu'y firent ces 
feelerats pour ofter la vie cv la couronne^ ils 
enflent peu aufli facilement ce dernier, coin- | 
me ils peinent exécuter le premier à ce bon 
Roy C harlcs I. le me contenteray de rap- ft 
porter Tes dei nieres paroles par lefquelles il f 
conclud le difeours qu'il fit fur rechafraut a 
ceux qui cftoienr autour de luy ik qui le 
peuvoient entendre. Me twpani en Dieu 
tus clément 6 ™ l* très grande jujîtude m* 
taufe. fay alfuranct &fen treflatUu dejoyt 
de ce q*eje va} tout mecntinem changer ce: H 
couronne corruptible , en une éternelle ty tn^ 
conuft ble , & je pajjeray de ce Royaume 
termjbe à un autre exempt à jamais a\nnu<s, 
de troyb'es & de perfecutions. En lune faiiant 
une courte prière à Dieu ik s approchant du 
funefte bloc , tout ainfi que li ic euft elle le 
carreau de Ton Oratoire , il abaifla fa telle & 
tendit fort col qui fut d'abord t.em he d un 
feul coup par la main d un infâme bourreau 
marque. Ainii Charles fut abatu , ainll 
l'Angleterre perdit fa gloire & fut pour lors 
privée de la belle amc quil'anunoit. Ja* 
mais Roy non pas feulement des Angloif* 
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ais de tous ceux qui j imais ont monté fur 
throne ne fut plus regretté que luy. Car 
rfiltotl que le bruit de la mort fut répandu 
ans 1 Angleterre on vit par un change- 
lent ôc révolution dans les efprits aufll jurtc 
ue furprenante , des perfonnes rendre l'cf- 
rit fur le champ, furprifes d'un Soudain 
îouvantement , ëc il ne faut pas s'imaginer 
Vil y en euil d'exemptes de moindres acci- 
ens à ceîuy la : car des femmes enceintes 
rblefferent, plulieurs de l'un & de l'autre 
•xe tombèrent dans des tremblcmens de 
îembrcs , défaillances de mehncholies tout 
fait extraordinaires. Ses louanges eftoient 
î'ubliées par toute forte de perfonnes , de 
outes lucres & conditions , le comparons à 
-ob , David , SalotHon , en patience , pi«tc 
< prudence. 



3 



Du 
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La Marâtre 

4 



Du Marqjjis Goffredy, 
Premier Miniltre iVEitac & 
Favory du Duc de Parme. 



MaltreJJe des Humains, aveugle capricieuft 
Tourauey ce "Provençal éleves-tu fi haut ? 
C'efi pour humilier fon ame aud.icieuCe y 
2# le faijant monter défit* un écbafauu 



DE naiflre Grand c'efl: un efFet de cette 
deeffe brutale & téméraire qui donne 
Jes feeptres & les Diadèmes à qui boa 
luy femble, mais de le devenir c'eft bien lbu- 
vent un effet de noftre vertu & de noftre bon- 
ne conduirte. C'cftoit les fentimens des an* 
ciens : le Marquis de Goffredi vient dans 
noftre fiecle en fon rang pour une preuve 
authentifie de cette vérité. Nonobitantle 
grand oWUcle des grands Génies . fçavoir 
fa pauvreté, nonobftant la bntleiîe de fa 
nailfance en Provence,it paruint à des gran- 
des richeffes & Seigneuries. Eftant aile eftu- 
dier à Pife en Italie il trouva moyen de s în- 
fmuer au fervice du Duc de Parme affection- 
né à la langue, ôc à la nation Franœife. 
Dans quelques années il eftudia ii bien 1 hu- 
meur & l'inclination de fon maillre qu ayant 
oaenc fes bonnes grâces plus advantageu- 
ô * fement 
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«ne 
in: 
un 



mt que tout autre , il fut fait premier 
libre, & chef de fon confeil. Il s'allia 



Juitcmcnt par mariage. 
Et dans la di.pcniation des charges , & 
?s employs il n'oublia pas l'es parens & 
nis : Mais il fe méconnut à un tel point 
ans le pro^rez de fa fortune, a eau fe 411e 
•s feules volontez , & fes feuls intcrelts 
Soient la reigle de fon gouvernement, qu'il 
oppofa à la nomination que fit fa Saintte- 
; à 1 EvefchcdeCaftrcvilledelobeiflance- 
e fonmaiftre, <3c palfa fi avant qu'il pra- 
iqua des bandits pour aifafiîner 1 Evefque 
ors qu'il venoit prendre poiieflion de fa 
.ouvelle dignité. Cette noire mefehancheté 
l'avoir trempé fes mains dans le iang de 
e Prélat eftoumi tout à fait les tendietfes 
jue fon mniitre avoic eu auparavant pour 
uy , & fut une occafion & une conjoncture 
avorable à fes Ennemis pour complotter fa- 
uine, ce qui leur reuflit enfin j car i'ayans 
iccufc de plufieurs crimes , violences & ve- 
xations ils luy firent laiifer fa telle fur un* 
Efchaftaut l'an 1649. 



L 4 



DT- 
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D IBRAIM Empereur 
des Turcs. 

Les Soldats , à leurs chefs font parfois ad* 
v> r fane s : 

Des Empereurs Romains en ont fenti l'effet, 
Von a iteu de nos wurs ainfi les Janiffaircs> 
Etranglant Ibrahim commettre un grand 
forfait. 

IBrahim eftoit le cinquième fîls du Sul- 
tan Achmet ôc né d'une même Mere que 
le Sultan A murât. 11 avoit elle élevé 
comme le font d'ordinaire les frères d'un 
Empereur des Turcs , c'elt à dire dans l'en- 
ceinte d'une trille & obfcure prifon. Ainfi 
il ne fe faut point étonner qu'ayant pafle la 
meilleure partie de Tes jours dins Ja lcrvi- 
tude , dans l'aflliclion Ôc dans une appre- 
henfion continuelle de la mort il n'ait peu 
fe ménager dans un changement de condi- 
tion. Durant l'Empire de Ton frère A mu- 
rat IV. il avoit langui quatre ans durant 
dans un lieu obfcur où il n'avoir ni jour ni 
air qu'autant qu'il en recevoit d'une petite 
feneftre qui eftoit au haut de fa chambre. 
Encore cette feneftre ne s'ouvroit elle que de 
temps en temps Ôc lorsqu'on rouloit le fa- 
Yorifer. 11 fe barricada dans fa prifon lors 

qu'on 
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l'on luy vint annoncer la mort de Ton fie- 
& qu'il luy clevoit fucceder »* il crût que 
-ftoit Un artifice de fon frere qui vouloit 
ivoir comme il recevroit une fcmblabU 
nivelle. Il répondit que bien loin d'afpi- 
à l'Empire il ne fouhaiteroit jamais de 
monter au thrône > qu'il cftoit Pcfclavede 
al tan Amurat , non fon frère & qu'il luy 
uihairoit une longue & heureufe vie. On 
ift bien île la peine à le faire revenir de cet- 
: croyance cV de l'appiehcnlion d'une mort 
rochaine; il falut que ia Sultane Kiofem fa 
1ère vint pour l'aflurcr de la vérité & qu'el- 
fît apporter le corps d'Amurat à la porte 
fa prifon afin qu'il en fut entièrement 
m vaincu. Qui croiroit pourtant que cet 
^npereut cuit paiTe d'une extrémité à Tau- 
re 5t qu'il cuit lâche la bride, plus qu'aucun 
mire Empereur des Turcs à fes effrénées vo- 
uptez. Les Histoires marquent que ce fut 
m autre Heliogabale 9 qu'il s'abandonna à 
:orps perdu aux plailirs , foflgeant à peine 
ju'il eltoit en guerre avec les Vénitiens, car 
a fîege de Candie e(coit deja commencé. 
Exempt des embarras que Ton croit infepa- 
.ablcs du diadème « il ne s'appliquoit qu'à 
chercher de la douceur dans le fein de la 
volupté II alloit en des debordemens qu'u- 
ne charte imagination n'oferoir fe reprefen- 
ter , & qu'un écrivain modeiïe doit cacher. 
Une femme dont il s'eftoit dégoutté"**' avoir 

L 5 plus 
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plus d'occupation qu'à îiiy chercher deô 
nouveaux plaiflrs. IW'appclloitchecher pan»' 
ou petit mourceau de fucre. Comme cette 
femme avoir la liberté de vifiter tous leîl 
bains elle remarquent avec foin s'il s'y trou e 
voit quelques femmes dignes des embrafle«B 
mens du Grand Seigneur. Sur fon récit* 
Ibrah lin ne manquoit pas d'en devenir paf-s 
donné & d'en faire fa curée. l'Hiftoire des4 
trois derniers Empereurs des Turcs traduitei 
d-; L'Anglois du Sr. Ricaud nous apprend f 
-. détail de toutes fes brutalité?, fes amours i 
rrepjees pour une certaine Géorgienne qut'J 
> ;it fournie d'une corpulence & beauté ài 
proportion fort hors du commun, comme i 
H Sidrane Kiofem fa inere la fit étrangler» j 
»v fit accroire qu'elle eftoit morte d'apo- * 



pi, 

êc 

fin 



Comme il devint éperduémeut 
mx de la Sidtane veuve defonfrere-j 
'.e< fleur Amnrat , Ôc la genereufe re- i 
• :e cette Sultane fît à fes brutalitez»^ 
)f n êtne (le fon poignard fans I 
ïf fa perfonne ôc fans fe foncier de f» s 
s fur rout comme la dernière bru» * 
: t j narine fut celle qu'il fit à la i 
"ul , c'eft le chef & le grand pon- 
coirnne le Pape de leur Religion , ik 
n très vertuetife fille fut mife- 
>'•->> avec 4 cin grand creve- 
?erpetueîs à fa brutalité', 



'ie & à fon grand Vizir 



A eh mec 
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Achmet minière auifi de Tes infamies , le 
Mouf i donna trois dirïetens Fctfa ou bil- 
lets facrez parmy eux, par le dernier il le 
declaroit Chiaoux infidèle & incapable de 
l'Empire. Le Vizir fut étranglé & fon corps 
jette devant la porte de la mofquée neuve, 
& Ibrahim fut dépoté du confentement de 
la Sultane Kiolem fa mere. Mahomet fon 
fils qui règne à prêtent fut clcvé fur le thrô- 
ne , ôc faluc Empereur avec les cérémonies 
accoutumées Ibrahim fou ft rit d'abord af- 
fez patiemment un fi rude coup de fortune. 
Mais faifant reflexion fur ce qu'il perdoit, 
il s'abandonna tellement au desefpoir qu'il 
penfa à plufieur s reprifes de fe cafler la tefte 
contre la muraille. Mais il fut étranglé par 
quatre muets le 1 7 Aouft de l'année 1648» 
Les fuites en furent très funeltes , les J an- 
nitfaires qui avoient commis une telle 
action furent extraordinairement chaftiez 
pour ne dire perfecutez. Nous en allons 
parler dans la cataftrophe (uivante de la fa», 
meufe buhane Kiofem. 



L 6 



De 



1 
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De la Sultane Kiosem fem- 
me d' A chmet I . Empe- 
reur des Turcs , & grand* 
mere de Me h e m e t IV. 
qui règne aujourd'hui & de 
quelques autres Grands de 
fes créatures. ; 

KlOSEM dent l'éclat étonna les puiffances^ 
Et qui de l'équité ne tint point les balance s , 
Penfa bouleverfer Vcflat des Otomans : 
Mats elle fe perdit avec fes parti fans. 
Ni fa cache , ni ï or ^ni fes grandes prcmcfUs 
Nepeitnni l'exempter des dernières détrejjes» 

PAr la mort funefte du Sultan Ibrahim 
l'an 1648. Mehemet IV de nom Ton 
fils aine îigd de neuf ans monta fur le 
thrône. Pendant fa minorité Kiofem fa 
grand'mere euft la Régence. Cette Régence 
abfoluc ne dura que quelque temps. La 
mere du jeune Sultan outrée de la mort de 
fon mari, indionée de fe voir éloignée du 
gouvernement & cftont dans J'apprehcnuon 
de voir tomber fon fils dans le même mal- 
heur de fon père par le caprice & emporte- 
ment de fa belle mere, Eli eechercha l'a- 
mitié & la protection des Spahis, des BalTas 

ôç 



m 
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des Bcys nourris au ferrail , oppofez aux 
Jannill'aires meurtriers d'Ibrahim. George 
Nebi à la telle tics Spahis d'A lie s'avança 
jufques à feutati. Morat grand Vizir por- 
té pour les |anniifaires luy alla au devant 
eftant à leur teltc. Les inrendans de juftice 
de la Natolic & de la Grèce par leurs rc- 
înonftrances & les menaçant de brûler tous 
leurs regiftres & de publier un Nehraùm 
c'eft à dire un Edièl gênerai pour tous les 
Turcs au cieflus de 17. ans de prendre les 
armes tk de fuivre le Sultan , les empcfche- 
fent d'en venir aux mains. Ncbi fe retira 
la de H us avec Tes Spahis. Il lut enfuite al- 
faffiné par le Balfa de Natolic par les ordres 
des trois créatures de la vieille Sultane Ré- 
cente, fçavoir de Becl:as-aga fon favori , Kul 
Kiahia Lieutenant des Jannilfaircs & Kara 
Chiaoux Les Spahis engagèrent plubeurs 
perfonnes dans leur party, pludeurs I'cys 
& Gaffas d'A fie , enne autres Ipfir circaficn 
vaillant &c riche 3 eleve dans le ferrait Ils 
commirent des grandes caunutez fui tous 
les Janniflaires qu'ils peinent attraper , leur 
coupant le nez & les bras & mafïacrant 
les autres. Bcclas caufa une (édition à Con- 
ftantinople pour avoir fait battre à Bel- 
grade trois cens mille afprcs qui n'avoient 
cju'im tiers d'argent ; les autres deux tiers 
eftoient d'eflain. Le Grand Seigneur fur les 
plain&es de ia populace cmeuë par le con- 

feiî 
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feildeCapi Agafi, de Soliman Aga , &de 
CutzlirAga premier Eunuque des femmes 
fe contenta d'ofter la charge de grand Vizir 
à Melek Ameth paffionné pour les Jannif- 
faires. Siaus Bafîa fut reveftu de cette char- 
ge. Cette élection ne pleuft point aux Jan- 
niflaircs qui eftoient appuyez de la vieille 
Reine animée contre la jeune , & pour cet 
efïeét elle fit prendre refolution de depofer 
Sultan Mehemer & de mettre à fa place Sul- 
tan Soliman mieux fait > fou frère , dont la 
mere feroit à fa dévotion. Be&as ht tenir 
une affemblée a la mofquée des JanniiTai- 
res appellee Orta giami , envoya prier le 
grand Vizir de s'y trouver. Il y vint quoy 
qu'à deux heures de nuict. II fortit peu ac- 
compagne, trouva dix mille Janniflaires 
fous les armes la mefche allumée par les 
deux bouts. Le Vizir acquiefça à tout ce 
que voulut Be&as , fit ferment de ne point 
manquer à fa parole. Il ne fut pas plûtoft 
forti qu'il alla au ferrail accompagné de 
deux perfonnes , trouva la porte de fer der- 
rière les jardins ouverte contre la couftume. 
Il apprit des Boftangis que c'eltoit par l'or- 
dre de la vieille Reine, laquelle attendoit fes 
confidens pour fe faire enlever. Il rencontra 
Soliman Aga chef des Eunuques qui faifoit 
la rondr . ils allèrent à l'appartement de la 
vieille Reine 5 fon grand Chambrllan Balfa 
Capa Oglar leur refufa l'entrée, Solyman 

luy 
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luy donna un coup de poignard dans le vil- 
lage ; les autres Eunuques qui faccompa- 
gnoicnt entrèrent avec furie le poignarda 
la main , écartèrent les Eunuques de la 
rieille Reine , la baillèrent en garde des Eu- 
nuques du Roy ôtfes Eunuques voulans for- 
tir du ferrail furent arreftez. Ils allèrent en 
fuite à la chambre du Sultan : entr ouvri- 
rent la porte doucement, firent ligne aux 
Dames qui eftoient de garde , d'e veiller la 
jeune Reine, ce qu elles firent en luy grat- 
tant doucement les pieds. Elle fe leva fort 
furprife pour parler à Soliman. Elle ne peufr. 
point relier dans les bornes delà modéra- 
tion entendant raconter le danger où le Sul- 
tan & elle eftoient. Elle courut le prendre 
tout endormy & en l'cmbraflant elle s'ecria 
O mon fils nom fommes morts. Le Grand 
Seigneur qui n'ettoit qu'un enfant fc mit à 
pleurer & fe jettantaux pieds de l'Aga So- 
liman luy dit la la Kucïara bem. ceft à dire 
ion Gouverneur fauvez moy * Soliman le 
prit entre fes bras , verfa des lannes abon- 
damment de rcfpect ôc de tendrefle, & avec 
le grand Vizir encouragea la mne & l'en- 
fant , proteftant de mourir pliitolt de mille 
morts que de fouftrir qu'on leur fit aucun 
mal. 

On porta le Grand Seigneur à l'Hozada 
qui eft la chambre où fc trouvent ordinaire- 
ment les principaux ciïkicis de la Cour. 

Us 
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Ils le mirent fur Ton thrône > tous fes offi- 
ciers fe rengerent autour pour recevoir fes 
ordres. On ht apporter du papier Ôc de l'en- 
cre ; le Grand Seigneur ligna l'ordre pour 
arrefter le Boftangi Bafla pour avoir laifl'é 
pendant la nuiet la porte des jardins ou- 
verte. L'on donna fa charge à un autre. 
L'on fît venir tk advertir les pages , quelque 
rétif que parut Capa Agaft leur Gouverneur 
homme pefant,âgc iiij vingt dix ans. Durant 
toutes ces chofes le Grand Seigneur eftoit 
inconfolablc appréhendant toujours qu'on 
ne le tu.ît tomme Ton pore : mais Muftapha 
Bâtât qui portoit fonepée. le prenant par- 
la main luy fit voir tous les gens (bus les 
armes prêts à mourir pour fon fervice ; ce 
qui le rafleura. Le cry que quelques uns 
firent de Allaha , cry de guerre parmy eux, 
fut porté par tout le ferrai! jufques aux ap- 
partemens les plus éloignez, 4C fit prendre 
les armes à tous les petits officiers & a une 
infinité de perfonnes. 

Le grand Vizir avoit fait avertir tous fes 
amis Baflas, Beglierbeys & autres de fe ren- 
dre inceflainent au Set rail 3 avec tout ce 
qu'ils pourroient aflembler de gens* & d'y 
apporter des vivres pour trois jours Le con- 
cours fut fi grand que dans moins de rien 
les environs du Serrai! furent remplis de gens 
armez , de bateaux , chaloupes de tous cof- 
tez. Les Janniil aires voyant que tous ces 

prépara- 




Early European Books ( Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 




des Cjravds. 2J7 

reparatifs cftoicnt contre eux* firent armer 
rand nombre d'Albanois » de Grecs flc ;m- 
res Chreltiens , leur offrirent de l'argent & 
es privilèges des Jannid aires 

Deux cens Baltagis, gardes qui portent 
les haches , joints aux Ichoglans vinrent 
m la chambre du Grand Seigneur* L'Eu- 
îuque qui gardoit la porte leur rcfuf.i i cu- 
rée , leur dit de grotfrs paroles: mais il 
e vit pourfuivy , attrapé cV kir le poinct 
Tertre mis en pièces. Il obtint de fc jetter 
ivant mourir aux pieds du Grand Seigneur; 
:e qui luy fut permis, ayant mis entre Tes 
nains un fceau ôc la clef d'un threfor caché 
mais d'abord Jalche fa ferlî luy fendit la tcfl 
d'un coup de Inche ; ce qui donna grande 
terreur aux aililhns. Le Grand Seigneur 
même voyant Tes beaux meubles gaftez de 
la cervelle & du fmg de ce miferable ,'jetta 
un grand cry ôc embrafla plus fortement 
le Selihar qui le teuoit entre fes bras. Cit 
ofta ce corps , fa frayeur & les larmes ccf- 
ferent. 

Le nouveau Moufti , Ken:m Balla , un 
des Vizirs du confeil & Balizade E'Jcndi 
auparavant chef de la juftice furent bien fur- 
pris entrant dans le Hozada de voir qu'on 
y aoilfoit avec fi peu de refpect devant le 
Grand Seigneur, en parlant avec cohue toute 
forte de langues. Le Moufti vouloit adou- 
cir les chofes , aifeurec l'autotité du jeune 

Sultan 



e 
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Sultan fans faire mourir la vieille Reine. U 
ne fut point fuivy dans fon opinion. La 
Jeune Reine rifqua d eftre mife à mort , s 'cf. 
tant couverte d wn voile & eftant prile pour 
la vieille Reine. Elle euft le temps de fe jet- 
ter aux pieds du Sulrnn fon fils & en les em- 
braffant de leur dire Non non je ne fuis pas 
la vieille Reine, je fuis la merede la Ma- 
jefte. Le Moufti voyant qu'il n'eftoit pas 
pofîible d'appv»ifer la multitude fans luy fa* 
crifîer la vie de la vieille Sultane le Grand 
Seigneur ligna la fentence portant qu'Elle 
feroit étranglée, mais qu'Elle ne feroit ny 
coupée avec le glaive , ny fcrrifée de coups.. 
Les Ichoglans vinrent pour exécuter cette 
fentence les mains levées en haut criant 
Allaha. L'ordre leur fut donné de bouche 
de la mettre hors du ferrail par la porte- 
Cafhana on des oifeaux afin qu'elle ne fut 
ny veué , ny entendue du Grand Seigneur. 
Les Ichoglans après avoir rencontre la folle 
de la vieille Reine qui leur voulut décharger 
un piftolet qui manqua , entrèrent vingt en 
nombre en fa chambre qui eftoit dans î'ob- 
feurité contre l'ordinaire »* on apporta des 
flambeaux , on la chercha inutilement quel- 
que temps. L'Aga Soliman en fut en peine 
ôc fut menace de mort \ On cercha plus 
foiçneufement dans une grande armoire 
couverte de matelas, de tapis & d'autres 
hardes , là où Deli Dogangi la trouva Elle 

luy 
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îuy fit offre défaite h fortune & de donner 
à chaque Ichogîan cinq bourfes de cinq 
cens cens chacune. Cela ne le toucha pas : 
il la tira par les pieds. Elle jetta un 
mouchoir plein de fequins dans la chambre; 
quelques jeunes Ichoglans les ramafleient : 
mais Deli ne la quitta non plus qu'un mâ- 
tin ; on la terraffa , quatre d'entre eux fc 
mirent en devoir de l'étrangler avec la corde 
qui tenoit à la porte de la Chapelle Royale. 
Ali Boftangi Albanois Iuy arracha deux 
diamans pendus à fes oreilles delà grolTeur 
d'une noix , taillez en triangle qui valoient 
le revenu d'un an du grand Caire. AH per- 
dit le fommeil de l'appiehenlion qu'on les 
îuy dérobât. Il les bailla à l'Aga Soliman 
pour les rendre au Grand Seigneur qui Iuy 
donna feize mille fequins cV une place dans 
la chambre du threfor. C'crtoit un prefent 
du Sultan Achmet dans les premières a- 
mours. Élle avoir des caractères magiques 
dans fa fourrure de marthes zibelines & un 
c adenaz admirablement bien fait où le nom 
de Sultan Murât fit de Sultan Ibrahim elîo- 
ient gravez. Avant qu'on l'étranglât les ha- 
bits ïurent dechir-z ik foutes fes pierreries 
enlevées '> On la traima toute nue par les 
pieds au Chushana ou à la porte auxoife- 
aux; là où on fé mil en devoir de l'étran- 
gler. Elle avoît plus de iiijxx. ans ; comme 
on l'ctrangloit , Dogangi fourra fans y pen- 

fer 
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fer Ton poulce gauche clans fa bouche,. St 
çjuoy qu'Elle n'eultqueles gencives. Elle 
luv ferra fi fort qu'il ne le peiift dégager 
qu'en luy donnant de la poincte de fbn 
poignard au dcii'us de l'oeil droit. On la 
croyoit morte ; On lailfa là le corps : mais 
Elle fe releva Ôc tourna fa telle ; <. e qui les 
fit revenir : Us (errèrent li bien la corde .vec 
le manche d une coignée , qu'enfin Elle ex- 
pira. Quatre cens de Tes Efclaves fondans 
en larmes portèrent fon corps dans la mof- 
quee Royale. Cela fjit l'on remercia les 
Ichoglans. L'on déploya la bannière de Ma- 
homet ou la bannière celcfte. On l'arbora 
lur la principale Porte du Serrail. TVus les 
Turcs depuis l'âge de 17 ans font obligez 
de fe renger fous cette bannière apportée à 
Mahomet par l'Ange Gabriel. La vieille 
chambre des Janniflaires s'y rengea pour 
n'eltre femblables aux Giaurs celt à dire 
aux infidèles. Beftas tâcha d ofter cette 
împrelfion à ceux de h nouvelle chambre : 
mais en vain : un officier à cheval apporta 
l'ordre du G. S. à ces JanniïfaireSjqu'il jetta 
parmy eux & fe retira à bride abatué pour 
éviter d'eflxe mis en pièces Cet ordre por- 
toit fay fait Bccias Bajfa de Bofni'e. fay fait 
Kara chiaoux capitaine General de la mer» 
J y ay fait Kul-Kahia Bajfa de Themisxvar & 
f*jf*it Kara Kajfan ogle Janniffaire Agafî. 
Ces trois premiers Te trouvèrent bien en 

peine. 
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itine. Be&as trav lly en àlbanoh fe rcti- 
a cbéi un pauvre homme ', un jeune garçon 
e découvrit le lendemain ;, il en lut ar- 
•ache- mis fut une mule ce conduit au tra- 
ders de la foule au Serrai] , où il fut ctran- 
»1c J niques aux marmitons luy baillèrent 
;cnt coups de broches ex de crocs , ex luy 
arrachant le poil de la barbe di l'oient voila 

du poil du traiftre Bectas, qui fe vamoit 

qu'avant qu'il per lit la telle qu'il verroit 
une montagne de ( el'cs des autres aulli hau- 
te que Sainte Sophie. 

Kul Kahia voulut fc fa U ver aux montag- 
nes d Albanie inaccefîiblcs , avec Lx. che- 
(vaux : mais \o\ant que ce nombre 1 em- 
pefcheroit de fefauver, il leur .tonna libé- 
ralement de ion argent , ne s'accompagna 
que d'un paçe ex emmena quatre chevaux 
chargez d'or & île pierreries. Se voyant 
chaudement pourfuivy il ente ra fîx cws 
mille ecus en un endroit qu il remarqi a. 
Des Bergers trouvèrent cet argent j furent 
en différent) ce qui vint à la connoillancc 
1 du Cadi ou juce du lieu, qui renvoya cet ar- 
gent au Sultan. Kul Kahia fut obligé de 
changer de l'or pour acheter du pain d'un 
boulanger qui le découvrit ex qui en avertit 
un Capitaine de Cavalerie qui con.man- 
dott en ce lieu. 11 fe deffemiit cV le fir tuer 
d'un coup de moufquct ; ia telle fut en- 
voyée a Conllaniiijoplc. 

Knra 
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Kara Chiaoux s'eftoit retiré dans Ton JaN 
din avec oo hommes refolu de fe bien def» 
fendre ; Parmachis un Aga des Spahis l'at- 
taqua avec 500 hommes: fes gens l'aban- 
donnèrent , appréhendant la mort infailli- 
ble. Il fe rendit fous promeflfe d'avoir la 
vie fauve : mais comme il entroit au ferrail 
le G. S. Tappercevant de loing fît figne au 
bourreau de l'étrangler ; ce qui fut exécuté. 
Kara Hatfan nouvel Aga des Janniflaires 
fit étrangler jufques 338 des plus mutins 
qu'il connoifloit. Cette tragédie fe pafla en 
moins de 40 heures. Cette hiltoire eft ex- 
traite de l'Eftat de PEinpirc Otoman tra- 
duit de V Anglois d'un Mr. Ricaud Efcuyer, 
Secrétaire du Comte de Winchelfey Ain- 
bafladeur extraordinaire du Roy de la gran- 
de Bretagne Charles II. auprès du Grand 
Seigneur d'aujourd'huy, Mehemet IV. 
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)e J A C QU E S Marquis de 
Mont-rofe , Comte de 
Kincardin, Sec. 



La rotîe du dtfiin qui jamais ne repofe^ 
Nous f >um:t un objet di^ne de grand dou» 
leur 

Voyant maltraiter le Comte de Mont-rofe, 
Très fidèle à. [on Royrfcndu comme un v. leur. 

E Comte très fidèle ferviteur du Roy, 
,qui avoît acquis tant de réputation 
dans les emplois militaires qu'il avoic 
i^nement remplis fous le ïloy d'Angleterre 
"iîarles I. continuant dans le même zele 
our le Roy d'aujourd'huy Charles IL fon 
ls & fucceiieur, s'en alla dans les cours c- 
rançeres afin de lever du monde. Il fut en 
uecïe j en Dannemarck, en i'oloçne ôc chez 
lufieurs Princes d'Allemagne pour cette fin. 
1 laitfa King l'un de fes Capitaines en Sue- 
le avec quelque peu de cavalerie & luy don- 
îa ordre de s'embarquer au plûtolt & de le 
enir joindre. Le Comte n'ayant que 400. 
ioldats Ôc des armes pour ijoo hommes 
jue la Reine de Suéde Chriitine luy avoit 
lonnees patfa la mer & vint defeendre dans 
es IllesOrcades. Deux des quatre vuiifeaux 
pul avoit périrent malhcureufement avec 

leur 
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ÎL/e Marâtre 



leur Charge contre certains e'cueils , ce non- 
obftant il ne lai/Ta pas de lever environ iooo. 
habirans de ces Ifles , la plus part pefchcurs. 
Avec ce peu de monde, il paifa le trajet en 
Ecolîc , le flattant de cette efpepnce que fa 
réputation & le fou venir de fes belles actions 
précédentes luy attireraient quantité de Sol- 
dats ëc Officiers qui avoient autrefois fer- 
vi (bus luy. Mais il fut trompé en cela, car 
le Parlement d'Ecotfe citant affemble par 
ordre du Roy même avoit deia levé 7. à 
8000. hommes fous le commandement du 
Comte deLefley, de aimoit mieux faire une 
paix volontaire que de s'y voir force de la 
i'orre par le Coinre. 

Nonobltant ces confédérations il ne laiflfa 
pas de palier outre. II prit le chafteau de 
Domba'h j efperant que le Comte de ^traf- 
foi ile viendrait joindre avec 2000 hommes, 
jj s'avança pour fe failir d'un certain détroit 
où il le pourrait mieux mettre en deftence, 
mais S*t»Ughan l'un des commandans des 
troupes qu'on venoit de lever par ordre du 
Parlement , fut envoyé parfon General Le- 
fley avec 300. chevaux pour les aller reçoit- 
noilhe. Il ne fut pas fort difficile à Strag* 
han de railler en pièces en rafe campagne 
des gens de pied , las & recreus tk mal en 
ordre. Ceux des Illes qui n'avoient jamais 
cité dans les occa rans jetteront leurs armes 
bas & eaenerent au nied, les étrangers Aile- 

mans 
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înans firent quelque refirtance aûn d'avoir 
quartier Cx permrfiion de fe retirer, comme 
ils l'obtindrent. Tout l'attirail de guerre fut 
pris par Stranghan , for roue le principal 
étendard fur lequel une refte enfançlantce 
efloit reprefentée arec cette devife îatine : 
J/idica v 'mdica, cauÇam Domine , capable à 
la vérité de toucher les coeurs aux plus en- 
durcis , de les empefeher de tremper leur? 
mains dans le fana d'un homme qui foùte- 
noît une fi jufte caufe & de les obliger à pren- 
dre les mêmes fentimens queluy pour ven- 
ger le fang de leur Roy , li indignement ré- 
pandu par les parricides Anglois. 

Le Comte s'enfuit n'ayant qu'un de Tes 
ferviteurs avec luy , changea d'habit avec un 
pauvre payfan. A prez s'eftre cache trois ou 
quatre jours, prefle de la faim il s'adreûa à 
an faux gentilhomme nomme Aken, qui 
tvoit eue autrefois dans les troupes &• qui 
ivoit fervi fous luy. Ce mal-honncfte hom- 
ne , dont ta fidélité fc trouva changée avec 
a fortune de fon ancien General , s'eftant 
aide leurrer par tooo. livres Sterlin, le Ii- 
•ra au General Lefley. Le même colonel 
îtranghan fît aufli prifonniers lcJJaronE- 
enderic , le Colonel Hurry & 3. ou 4. au- 
rcs. Une des filles de ce Colonel Hu< ry efc 
prefent la femme du Sr.Jofeph A agit rte du 
tcs , natif d A2"ii . Envoyé extraordinaire 
u Duc de Holùcin Gottorp à Srokoim 

M a 
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il l'a cité auflî à Londres. Voicy de la ma- 
nière que cet infortuné , Comte de Montrofe 
fut traité Les Parlementaires d'Ecofle ti- 
rent un triomphe de fon desaftre. Le bour- 
reau euft ordre de s'aller faifir de fa perfonne 
à uo mille dEdinbourg. Il ^^" "f 
chaize pofée fur un charnot. Il le laifla tc- 
fte nue fe fervant de fon chapeau , & monte 
fur le cheval oui ttaifnoit ce charnot le con- 
duifit en ce pitoyable eflat enlaprifonde 
Tolbuth , deuinée pour les plus criminel». 
Ce fpedtacle arracha les larmes a une inn- 
nité de perfonnes qui eftoient teinows d un 
fi étrange changement de fortune- c eftoit 
le i May de l'année i«5 °- Aptez avoir Subi 
trois interrogatoires en différa» jours de- 
vam le Parlement. Il écouta d une manière 
intrépide & fans faire paraitoe aucune con- 
ftetnatio» la fentence de inort qui luy fut 
™ncce par le Chancelier Londen, en ter- 
mochoquans & inhumains & conceus de la 

é- tend* du>*nt tais heurts fur unGibtt 
ZJt àetrenU *«<«» % 
Hé fera en fuite toupie fur un f'Htu. ., <T 
%à t» fe« hplusélevéaudeffu.deU } ^ 
foi d* Tolbuth. U, V»<r< quaruers de » 
{orps feront fur l<! v*»* 

m,,c de un Hrptfi* F** 1 £ 
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Mes Qr,wdu 



,m ks malfaiteurs , à moins que tu ne fois 
bfcûs de i'excot?;uu;ncation & des unfures 
\ùe tu as encourues 

La nobleiTe de Tes Anceferes , Tes belles al- 
ances, Tes vertus heroiques , h Clémence 
ont il avoit ufé autrefois envers ceux qu'il 
voit eu fous fa puifTance , les patentes du 
oy en vertu desquelles ii avoit pris les ar- 
ies ne luy fervirent de rien pournefehir 
urs efpnts irritez. Il ne demanda point 
irdon aux hommes : mais faifant paroiftre 
i très grand courage il crût qu'il luy droit 
tiffi honnorable que fa tefte fut pofée à l'en- 
oit le plus élevé de la prifon de Tolbuth, 
le fon portraict fe trouvât placé (comme 
lefutefîcaivemenO dans la chambre du 
oy. Ce qui cftoit un témoignage de Ton 
rime ôc de fa faveur. Il fouhaitoit d'avoir 
itant de membres qu'il y avoit de villes & 
• bourgades dans le Royaume d'Ecofle, 
» peuvent fervir à la pofterité d'autant de 
♦onumens de fa fidélité envers le Roy fon 
tiftre. L'on voit un petit livre Latin im- 
imc l'an 1648. deux ans avant fa mort 
luchant fes exploits militaires foûs le titre 
< De Rébus , anfptciU Ceirolt Régis fub lm- 
fio lacobt Uontu-rojarm?- Uarchtonk com- 



M 



D'A- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



268 
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D'AS AN, Bâcha d'Alep. 

A s AN B*cha W Akp chef d'armée rebelle, 
Zn couvant flaM fin cœur une haine mr- 

telle, , l r 

Se fit cramdre à fonfrinte , & a toutes 

guerriers. 

Trcjet audacieux ! téméraire entreprijc . 
V e prétendre cueillir de cr.mincls lauriers, 
Ke [cachant éviter fia fatale furprife. 

UN ade de feverité du premier Vizk k 
Kiupiuli penfa élire la ruine de 1 Eftat 
Otoman. Durant le long iese de* 
Candie le Vizir avoir fait étrangler le bcau-j ; -: 
f rere d'Afan , qui coimnandoit les forces du*, 
oouvernement d'Alep , ôc qui eflotj r venu un • 
Seu tard au Rendions marque a Andrmo- « 
pie. Afan outré d'une exécution fi feverej. 
leva en très peu de temps une armée dequaf 
xante mille hommes & s'approcha de Scuj.; 
tari , menaçant Conftantinople ™™>H 
moins qu'on ne luy donnât [atefteduVli 
zir.' Cette demande fit trembler le Divanl 
qui noloit ni fatisfaire le Bâcha , ni refu| 
fer nettement de le contenter Ce qu 01 
put faire , fut de tafeher de 1 amufer pal 
des reponfes obligeantes, mais il regard,!: 
ces délais comme un refus ? & redora te* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



des Grands. 26 9 

emandes, voulant qu'à la tefte du Vizir on 
algnit celles de quatre confeillers d'Efht, 
uil accufoit d'avoir ilene la fentence de 
m bcau-frere. Pour témoigner aux Mini- 
mes qu'il ne fe relacheroit point il pilla & 
rûla les environs de Conftantinople. Cet- 
e grande ville eftoit alors dans une confier- 
larion épouvantable. 

Aufli ton que le Vizir euft appris que Tar- 
ife des Rebelles cftoit de foixante mille 
tommes il quitta tout pour fonger unique- 
nent a les réduire. L'aclion de toutes la 
>lus hardie , aclion qui lia les mains au Sul- 
an & le mit hors de pouvoir de pardonner 
m Bâcha , fut que ce Rebelle ofa proclamer 
Empereur un jeune homme de vingt ans 
juil avoit auprez de îuy. Pour juftifîer cet- 
e démarche il publia. Qie c*efir,it un f.ls 
VAmurat dont il avoit pris la defenfe , qu'en 
a faveur il s'ejloit emparé d'une partie de 
'ÀjÎC; &qx'iUlloitàCo>7jlantinople dêpo* 
cr Vu{uff&tt*t& mettre fur le trône V héri- 
tier mconte fiable de la couronne. 

JV.urois fort volontiers inféré cette Hi- 
toirc aiTez récente, puis qu'elle eft arrivée 
il n'y à qu'environ 25. ans, dans mon li- 
rrc^ des I m porteurs inl'îgncs ; mais lots que 
t l'ay compofee elle n'e'toit pas encor venue 
4 ma connoiifante. Pour revenir à noftrc 
ecit. Le Bâcha pour couvrir fa révolte du- 
le efpcce de fidélité ÔC de juttice , aufli bien 

M 3 que 
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que pour tbloiiir 1* armée menoit toûjou# 
avec luy Ton jeune Sultan U luy fit ut train 
magnifique & digne de la grandeur des Em« 
pereurs Otomans , il fouffroit que l'on por* 
tât devant luy le Tugh ou Etendard Royal, 
que ce Prince donnât audience aux Ambaf* 
udeurs, que l'on fit toutes les dépêches en 
ion nom y En un mot qu'il ne luy manquât 
aucune des apparences de l'autorité fauve - 
raine. On luy offrit le Gouvernement du 
grand Caire, qu'il refufa ; Son armée eftoit 
de foixante & dix mille hommes > & comina 
on euft levé* des troupes en À/ie contre luy * 
Elles deferierent & fe rengercn* de fon parti. 
Tout demeura dans cette horrible confulîon 
durant Tannée 16 j 8. le commencement de 
l'année fui vante ne promit rien de plusdojtx* 
Il refufa aufTi le gouvernement perpétuel de 
Syrie fous l'hommage de mille Sultaniris 
par an. Le Vizir luy livra bataille mais il la 
perdit,! armée uU Bâcha eftoit lors de châtre 
vingts mille hommes. Je ne m'arrefteray 
pas 2 raconter le détail de ecttè bataille. Le» 
rebelles eftoient maiftres de la campagne. 
Le nombre des mècontens augmentent. Oii 
venoit de perdre une grande bataille. lé 
Perfan difoit-on vouloit fe joindre à ce Bâ- 
cha d'Alep. Le turbulent Ragotzki excitott 
des nouveaux troubles en Tranfylvaniei 
Pour employer lé dernier remède le Grand 
Seigneur Mehemet marcha en perfonnc. : 



des QténJi* 27 1 

on année confiftoit en foixante & dix mille 
antaflms & en trente mille chevaux. A Ton 
approche le Bâcha perdit courage , & ce re- 
belle qui julques là avoit eftcintrepide,trcm- 
bla à la veué de Ton maiftre . Convoqua un 
confeil de guerre general,qui fut d'avis d'ac- 
cepter des proportions cte paix. Les arti- 
cles en furent dreflez mais il fut allez im- 
prudent de ne prendre pas affez l'es feuretez 
pour le lieu de leur conférence , car ce fut en 
cet endroit que le Bâcha Morrcza gênerai 
d'Amurat l'attrapa, & avec laide de dix fepe 
perfonnes 'qu'il pretendoit avoir amenées 
pour confirmes le trai&c au nom du Sultan* 
il Tcttangla, 
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De MORT EZ A, BACHA 
de Diarbekir autrement de 
Babylone, 

JAvcir trop bien fervy ce fut ta feule otfenfe* 
MORTE2A > ta vertu te fit des ennemis. 
Qui te fit expo fer par tes propres amù> 
A une indigne mort, pour toute recompenfe. 

MOrteza aroit donne 1 pîufieurs preu- 
ves d une valeur & d'une prudence- 
peu eomune, le grand Vizir . . . 
Kiuperli l'avoir laide vivre contre fes inten- 
tions 5c contre la volonté' de fon pere , lequel 
en mourant dans la même charge de Vizir 
fa voit charge de l'ofler du monde. La hau- 
te réputation qu'il s'acqueroit tous les jours 
le faifant regarder comme un homme dan- 
gereux , fa perte parût neceflaire & le grand 
Vizir forma plufieurs deiîeins fur fa vie. 
Au mois de Décembre 1661. un chiaux- 
Baehi qui luy portoit une verte de martre 
rebelinc avec une épée, avec des patentes 
pour le confirmer dans fon gouvernement ne 
peuft point l'aborder , parce que Marteza fe 
douta (avec grand fondement) qu'il appor- 
toit en même temps l'ordre & la corde de 
Tare pour luy ofttr la vie. Morteza vit bien 

qu'ayant 
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n'ayant fût un coup fi hardy il devoir s'at- 
rndre à avoir fur les bras toutes les forces 
2 l'Empire & faloir sarteursr de quel- 
ueazile. Il rechercha l'alliance d'un des 
rinces Gordéens ou Curdes , dont la É?!d 
iy apporta en dot une des meilleures forte- 
:fies de leurs montagnes. 
La rufe eftant inutile , le Vizir leva hau- 
:mcnr je mafque. Pour venir à bout de fou 
eileiii il remontra au Grand Seigneur. C^tie 
lorteza Bâcha avoit efte continue dans Son 
uvernemenr beaucoup au de là du temps 
rdinaire , qu'une li longue polfefTîon d'un 
ouverneinent fi coniidcrable cffloK contraire 
ux interefh de l'Eftat , que le Bâcha rfroit 
mbitieux 6c mutin , qu'il me manqueroic 
imais de le fervir de Tes richeffes & de fon 
uroritepoiu-dirputcr à fa H.uuelfe la pof- 
jfilon de f Empire ; que pour prévenir un fi 
rand malheur il n'y avoit qu'à envoyer un 
uilfant renfort à la Canée fous les ordres 
ie Morreza que Ton feroit accompagner des 
■rincipaux de fon parti. Son Gouvernement* 
e Diaibekir fut donné au General des Jan- 
liifaires. Motteza fut informé àffét à temps 
iu changement de fa fortune. Nc-ftanr ras 
apable de fe révolter il fe contenta de fe te- 
ir fur fes gardes Ôc fît une retraite honorable, 
ubiiant qu'il s'en alloit en Candie avec fou 
rince On la dii'oit forte de 40000. hom- 
ue$, La feinte ne fut pourtant pas de durée, 

M- 5 car: 
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car il fe retira avec Tes threibrs clans fon for? 
des montagnes fous la prote&ion du Roy 
des CunW fon beaupere , ôc «'emmena avec 
luy qne ceux de Tes gens dont il eftoit feur. 
Ce fut là où il demeura attendant une occa- 
sion pour fe venger du Vizir, & fe flatant dfr 
î'efperance de rentrer un jour dans les bon- 
nes grâces du Sultan. Mais le Vizir n'avoit 
garde de lâcher prife qu'il ne l'euft extermi- 
ne; des ordres furent envoyez aux Bâchas de 
DiarheUir, d'Alep , d'Erzcrum & des autres 
lieux Voilins d'aifembler autant de troupes 
qu'il en faudroit pour contraindre le Roy 
des Curdes à leur livrer Morteza. Mahomet 
Bâcha de riarbekir créature du Vizir, il 
avoit efte fon Kahia ou intendant , euft le 
commandement de cette armée. Les Turcs 
ayant pri par itratagcine le détroit ou défilé 
des monragjnes par \m ils pourroienr appro- 
cher de Zizri (Ycftoit le nom de ce chaitcau 
de Morteza) les Curdes aprez avoir pris 
trois jours pour délibérer, livrèrent Morteza, 
luy ayanr perfuadé que c'eftoit pour le con-» 
•luire ÇD l'erfe en lieu de feurete par les mon»' 
tannes ; a une demi licite de Zizri on ic (ai- 
fit de luy,on luy lia les mains derrière le dos 
& on le mena aux Turcs. Le Bâcha Mahomet 
fit exécuter ces rebelles &ieur Chef Morteza, 
dont les tefte> furent envoyées à Confiant^ 
nople & expofées à la porte duDivan durant 
trois ou quatre jours. On Uur mit des ecri- 

tcaux 
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;aux qui marquoient leur crime prétendu. 
ai fuite l'on jetta tes mil érables telles dans 
mer. Ainll périr un Bâcha illuftrc 3 digne 
le rout autre deftinée. Son grand crime fut 
mil efloit trop eftimé & trop puiflant, &c 
me dans l'Empire il n'y avoit poinr de Seiv 
meurqui peult prétendre plus jugement à 
a première charge de l'Eftat. 



De CESAR de Bourbon- 
VendoIme,L)uc de Beaufort, 
Admirael de France. 




eplortznt Jonathan E/î-ce aïnfi que le for i 
A \uc(ombé ! di t oit David, plein de detrejfe: 
En combat suit les Turcs , Eft-ce atnfi que 

Beaufort, 
Admirai admiré , diftaroïfl x dans la prejftl 



D 



Ans le temps que le grand Vi?ir Ach- 
r met Kiuperli par ordre du Grand Sei- 
gneur des Turcs d'aujourd huy Ma- 
homer IV. faifoit Tes derniers efforts pour 
rendre tuailhe de Candie & d'enlever au 
lion de St. Marc une ville ii c nlîderablcj, 
capitale d'un Royaume , les Princes Chre- 
ftiens fe mirent en estât de le chaffer de de- 
vant cette pl«ice,mème de toute lifle.Le Duc 
de Beaufort Fun des plu^ Gencreux Princes, 

M 6* qu'o* 
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non ait veu depuis longtemps > Admira- 
«France , coufin germain du Roy de Fran* 
ce , (fon pere Cefar Duc de Vendofme eftoit 
frerc naturel du feu Roy Louis XIII.) fut 
déclaré Gencraliflime des forces de mer tant 
Françoifes qu'étrangères. Le Pape obtint 
du Roy fon congé d'aller combattre les en- 
nemis du nom Chreftien , afin de leur faire 
lever ce long <k opinialhc fiege ; le Roy a- 
voit bien cte la répugnance de permettre à 
un Prince de fon fang de s'expofer à un tel* 
dançer & de combatte' ailleurs qu'à la tette 
d'une armée. Il s'embarqua à Toulon le 6. 
jour de Juin 1(69 avec environ 7000. 
Soldats. Le Duc de Navailles les coin- 
mandoit, ayant fous luy les Gein s le Brct 
éc Cûfbeft Mâr&haùk de camp- Us arrivè- 
rent le 19. *du même mois fort h eureu fe- 
ulent devant .Candie avec M vaiifeaux Vé- 
nitiens chargez de recrues Dans un grand 
confeil de guerre tenu le 2 3, on tomba d ac- 
cord que ia place ne pouvoir tenir dajanta • 
ge , à moins qu'on ne fit quelque entreprife 
extraordinaire & quelque forrie vigoureufe. 
Aprez cela on refolut que le 27. on feroit 
une fortie presque générale avec cavalerie ÔC 
infanterie. Que la flore même auroit part à 
l'aclion. Que pour cet effet les vaifleaux ca- 
oonneroient continuellement les Turcs, 
campez du cofté de S. André. Je né m'arre- 
■fteray pas à décrire l 'ordre des bataillons, njr 

Z " àrap* 



••ri • 
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?. rapporter les noms de ceux qui les com- 
unandoient : plufieurs Hilloires , entr'aimes 
celle des trei? derniers Empereurs des Turcs 
en font fuffila ment mention > de même que 
mon introdu&îoiî à l'hiitoire tome I. parlant 
des croii'adcs chap. 14. art. 9 lemccon- 
tenteray de dire que ce Prince voulut avoir 
part à une action lî glorieufe. Il donna or- 
Tdre à fes vaiiTcaux d'approcher de terre le 
plus qu'ils pourraient pour canonner les en- 
nemis. En fuite il mit pied à terre rcfolu de 
combattre «à la telle des enfans perdus qui 
cftoient en nombre d'environ 00 hommes 3 
précédez de cinquante Grenadiers, que trois 
troupes de cavalerie dévoient foûtenir. Ce 
fut inutilement qu'on tacha de l'arracher à 
un danger fi vifiblc ; il voulut fuivre fon 
courage c\: ia dclHnée. 

Un quart d'heure avant que le jour parut 
l'ordre de mâcher fut donne. Les enfans per- 
dus attaquèrent deux redoutes 3 s'en rendi- 
rent maidres 5: ne donnèrent point lie quar- 
tier à ce qu'ils y trouvèrent de Turcs, te 
refte des troupes entra avec la meme vigueur 
dans la trenchée > l'emporta aprez avoir tue 
beaucoup d'ennemi.* , & prit un fort fur le- 
quel , eftoit la baterie d reflet- contre le ba- 
ition S. Dcmctri. On prit encore un ?raûd 
Magazin de poudre & l'on encloua tour le 
canon , le jour paroiflant 'es Turcs recon- 
nurent h deifein des Chreftieu t Sè s^affè!»- 

blcrent 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 G 1 



2 -S L*a AijYAtre 

blerent en corps fur réminence qui joignoit 
Candie neuve. Ce fut de là que remarquant 
la foiblcfle des atfaillans , ils partirent com- 
me la foudre pour reprendre leur trenchée. 
Le Duc de N.ivailles accourut avec deux 
Régi mens d'Infanterie de deux efeadrons au 
fecours de fes Dragons qui eftoient fort pref» 
fez. Les Turcs eurent encore du pire & fu- 
rent contraints d'abandonner leur trenchée. 
La fortune fc declaroit entièrement pour les 
Chrefticns , lors qu'un accident , dont la 
caufe a elle toujours inconnue les jetta dans 
une confufion , d'<ù ils ne peurent revenir. 
Le maçazin que Ton a voit pris & où l'on a- 
voir trouvé 154. quitaux de poudre, fauta 
en l'air , & tua ou bleffa un 2rand noinblc 
d'officiers , de fohlats & principalement des 
Gardes du Duc. Cela fuffifoit pour étonner 
les François : Alarmez d'un coup fi terrible, 
ils ne dourerent pas que l'ennemi ne ht jouer 
des mines fous eux. La frayeur s'empara, 

de leur efprit, & p our évltsr UAC ,ri ° rt * ina " 
ginaire chacun fe fauva à droit 6c à gauche,, 
tous prindrent honteufement la fuite. Les 
troupes de la Marine furent étonnées du 
même coup, & fe rendirent coupables dit 
même manquement de courage qu« les au- 
tres. En vain l'Officier s'efforça de rafleu- 
rer le Soldat épouvanté : Ricane fut capa- 
ble de ramener au combat des gens , qui 
ayoieot jette leur premier feu : Et li j amais 

on* 



des GriVids 



*79 



en a peu areufer les François avec juftice de- 
nefc pas foutentr, ce fut dans cette occa- 
fion. Ces troupes le renverferent dans le 
corps dcrefcrvefurle premier bataillon. Là 
neantmoins ils rappcllerent leurs efprits de 
firent tefte encore quelque temps : Mais du 
moment que l'ennemy euftrcceu un nouveau 
renfort de Candie neuve tk de St André , ils 
cédèrent :m nombre & abandonnèrent le 
champ de bataille pour fc iauver dans les 
ouvrages. Mr. de Choifeul & Mr. le Brct 
qui avoii nreu chacun un cheval tue fous 
eux, encouragèrent fi bien ce qu'ils coin* 
mandoient de troupes , qu'elles tinrent fer 
me un peu plus long-temps avec quelques 
cffkier.?. Le Duc de NavaiJlcs & d'autres 
Gentils hommes fc firent l'clpce à la m.n'n 
un partageai] travers dvs Turcs , & le refte 
de la Garni fou fe retira aile/ h on rorablc- 
ment. Quant au Duc de Beaufort (de qui 
fa cataûrophe nous à mis en train de racon- 
ter tout ce détail Ton dir qu'iiulioné delà 
fuite de les gens , il n'av< it jamais voulu 
receler, 6V que fe mêlant parmy les Turcs, 
il avoir cite accable par le nombre : mais 
connue Ion corps fut recherche inutilement, 
il y a de l'apparence que ce Prince fut en- 
terre par la magazin qui jetta l'armée Chre- 
ftienne dans une li grande oc ii funefte cenfu- 
fion Les Vénitiens lu\ firent dans venife 
de très magnifiques ob'eques , & le Roy de 

France 
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France témoigna un grand regret de fa inost 
& luy fit faire un grand fci vice mortuaire 
avec Oraif n funèbre , où le Parlement af- 
filia avec les autres Cours fouveraines dans 
l'Eolife de noftre Dame ôc métropole de Pa- 
tis. Je fus prefent à cette grande cérémonie. 
Le public à efte furpris ik. rejouy tout enfem- 
ble diverfes fois parles nouvelles qu'on di- 
vulguoit , que ce Prince vivoir encor, qu'où 
Ta voit veu étroitement gardé dins l'une des 
iept tours de Confrantmople -, & qu'il de- 
voit revenir en chrétienté . J'ay admire en 
ma jeun: fie ce Prince pour fa bonne mine tic 
pour la bonne gqtce qu'il avoit en tout ce 
qu'il faifoir. J*army un grand nombre de 
fois que je Pay veu je me fouviens de l'avoir 
veu danfer dans le Palais du Luxembourg 
en un bal avec Mademoifellc de Mompen- 
fîer fa confine i & une autrefois revenanr de 
la chaiTe à cheval avec Je Roy à Fontaine- 
bleau , là ou il me parut incomparablement 
mieux-fait & courir au trot de meilleure 
grâce qu'aucun de tous les autres Grands 
Seigneurs, qui ciïoient telles nue-S autour du 
Roy. 



Des 



ïrands* 



2§r 



I « 

)es Comtes Pierre de Seiun, 
Frangipani Se Nadasti, 
Seigneurs Hongrois. 

Faut-il que Finttreftfoitjî épouvantable t 
)e pouffer ces Seigneurs à fe [oûmettre aux 
Turcs ; ' 

Dne telle action rend, leur nom exécrable 
A tous les bons ebrefttens , fjp aux àgesfu* 
turs. • 

rE ne fçauroi3 penfer, qu'avec grande 
amertume de cœur , au crime du Comte 
Pierre de Serin , faifant réflexion aux 
res beaux exemples que fon aycul Nicolas 
jouverneur de Sigeth , tue au liège de cetta 
lace , prife par l'Empereur des Turcs Sbu- 
nan, qui mourut devant cette place l'an 
566*. & fon frère du même nom de Ni- 
olas luy avoient donnes, de fidélité envers 
es Empereurs Châties V. & Ferdinand III. 
Zc fut la même année de la prife de Candie 
çavoir 1 an 1669. que ces Seigneurs mal 
itisfaits de la Cour Impériale le joignirent 
■quelques Seigneurs de Hongrie 9c refolu- 
ent de chercher la protection du Sultan. 
Is envoyèrent des Députez à Candie vers 
Vizir , à qui ils offrirent hommage envers 
• Grand Seigneur & tribut ; le priant de 
sur conferver & leurs privilèges & la li- 
berté 
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berté de confciencc. On fut en Turquie 
clans le dernier étonnement que la maifon 
des Serin Princes de Croatie changent de 
parti , & que ces zeiez defenfeurs de la caufe 
des chreitiens abandonna (Tent finon leur 
foy , du moins une caufe , pour laquelle 
leurs Anceftres s'eftoient fi fou vent facrifiez. 
Ils avoient envoyé deux gentishommes à 
Andrinople offrir au Grand Seigneur un 
tribut de » 5000. écus pour obtenir fa pro- 
tection j mais comme cette conîpiration fut 
éventée ôc que l'Empereur entra en Croa- 
tie avec une armée de 30000 hommes , que 
le Comte de Serin & fes complices furent 
djfperfez ôc que le Marquis de Bade euft 
mis garnifon dans les fortereifes de ce 
Comte de Serin , les Turcs virent bien qu'il 
n'y avoit rien à efperer , & ainfi eftant in- 
capables de défendre les Rebelles , le Vizir 
fit comme le Renard de la fable , il témoi- 
gna de l'horreur pour cette confpirat ion & 
refufa un azile à ceux qui avoient peur* H 
craignoit que l'Empereur ne traverïat le Sul- 
tan dans la guerre que ce Prince alloit faire 
à la Pologne : Mais comme le récit de cette 
confpiration nous meneroit trop loin , je 
renvoyé pour fes fuites le curieux à l'Hiftoi- 
re d'Allemagne ôc aux Mercures de ce 
temps-là , 8c je me contenteray de dire que 
les Rebelles ne demeurèrent pas impunisj 
que leur delfein fut découvert d'à (Tez bon- 
ne 
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ne heure, & qu'ils tombèrent fous les braj 
de la juitice après s'eitre foùlevez contre 
l'un des meilleurs Princes du Monde. Quoy 
qu'il en fbit ça elle l'origine de la Rébel- 
lion de Hongrie , on dure encore aujour- 
d'hui . Pour la curiofitc du lecteur je met- 
tray icy fEpitaphe de cet incomparable 
Comte Nicolas leur bis-ayeul, qu'on fit fur 
ion fcpulcre, qui eft dans l'Eglifc du mo- 
naftere de S. Htlene de la ville de Tfchaca- 
turn , où eftoit deja enterrée fa première 
femme Catherine Frangipani avec deux de 
fes fils & une de les fille?. Cet Epitaphe 
contient fes titres Se qualitez & fait men- 
tion de fes beiies actions ; je n'en changera/ 
point le langage qu'on fçait eftre le plus no- 
ble 6c majefteux. 

liïujîrijfimo Nicolao Zkrinio Torquati ex 
forore nepoti a Carolo V. pofi viennam obfi~ 
dione folutam , quod m eâ adoiefeens nantit 
& tyro multa & prtclara confectjfet , equo 
auroque , donato : ad Budam & Pcfchtum 
pulchra fer facinora fnmmâ cum lande pro- 
bato ; Croati* , DabnatU , & SclavoniA , 
Bannato y Tavcmicorumque Kegaltum m 
Vannonui magifîeno Jînguièri cum pruden- 
tià ftincio : Copits Ctfarù ad dextrum Da- 
nub>i laïus à FtrdmanJo l. & Aîaximilia- 
no II. lmpp> Prtfetto: Viclis fieptjfîme , fu- 
gatùj captu, ccf ique hojîtbus : Infaujiijfimfi 
foftremam , funefiijftmaque Sigheti expug- 
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nstioHi , cujtes arctm contra innumerabiUm 
SolimaniTurcarum Yrincipts exertiium , fa- 
£tâ eorum mgenti & memorabili ftr*«e , diu* 
tim quant viribuA par fuerat défendit , de* 
funfto ibidem Solymanno , totitu orbu fia- 
gello ! pulcherrimè abfumpto , bellicâ gbrid 
fortijjtmo , invïftijftmoque Duci , de fe> pu- 
bit ce que B. M* P. P. 

Vixit annos xivni. occubuit vil. Stp* 
temb. 1^66. 

Ce ne fut que la telle de ce Comte Nico- 
las qui fut mife dans ce fepulchrc confiée à 
deux payfans & envoyée par le BalTa de Bu- 
de autrement de Salines , envelopée dans 
un tafetas , à l'Empereur Ferdinand. Toutes 
les hiftoires font mention de ce fameux fiege 
de Sigeth & des grandes proùetfes que ce 
Comte y fît avec ceux de la garnifon. Ni- 
colas fon petit fils , ôc frère de ce dernier, 
( qui nous a mis en train de rapporter fa 
cataltrophe ) s'eft acquis tant de réputation 
de nos jours par toute la chreftienté pour a- 
voir fait la guerre à outrance à ces infidèles, 
& pour en^ avoir fait palier par le trenchant 
de ion fabreun nombre fans fin , que Ta mé- 
moire eft dans la dernière vénération. Cet 
incomparable Comte fut bleffc mortelle- 
ment par les dcfFcnfes d'un fmglier cftant à 
la chalTe ( quoy que plulieurs onr crû que 
fa mort droit arrivée tout autrement ) c'eft 
ur de mes ctonnemens ( encor un coup ) 

que 
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«[lie de tels exemples n'ayent empêche ce 
dernier de vouloir reconnoiilre le Turc & 
de faciliter le prorrez de les armes en Hon- 
orie conjointement avec les Comtes Fran- 
oipani U Nadafïi. Leur confpiration ayant 
cité éventée 6c bien verifice,rEinpercur Leo- 
pold d'aujourd'huy leur fit trencher la telle 
à tous trois en un mè «ne jour, les ayant fait 
arrefter adroitement ; Les deux derniers 
Franeipani & Nadalti furent exécutez à 
Neuitat à 8 mille de Vienne ; & voila com- 
me la fortune traita ces traiftres. Nicolas 
Honioer Koningshof nous à fourni la plus 
part de cette Intloiic de ce premier Comte 
Nicolas de Serin , ôc Thiiloirc rdeente du 
Sr. Ricaud, des trois derniers Empereurs des 
Turcs, ce qui concerne en gros cette conspi- 
ration dont Ton a tant parle. 



D'OR- 
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D OIIC ,N , Frerc de 
MEHEMKT iv. Ernpe- 
(S rcur c ^ es Turcs anjourd huy. 

Taut.il que four régner la fureur fe déborde ! 
Que Sultan M EH EMET me Infant ï AU 
écran , 

Par un crime criant prenne un arc la corde , 
Tour priver méchamment de V air fin frère 

Okcan. 

QUltam Mehemet ne revenoit 
^ jamais des ombrages que Tes frères luy 
donnoîent II avoit deja travaillé diver- 
fes fois à leur perte, & fans les foins de fa 
propre merc il les euft afîcurement fait mou- 
rir. Le peuple d'un autre cofte fondoit pref- 
que fon falur fur leur confcrvation. Les Jan- 
niifaircs avoient engage la Reine mère a les 
prendre fous fa garde cV la Sultane leur avoit 
répondu de ces jeunes Princes. Mais après 
le retour d'Achraet Kupriuli grand Vizir, 
après la prife de Candie, les plus mutins 
des Janniflaires ayant efte éloignez , on fit 
une nouvelle entreprife fur ces Princes. 

Elle fut conduite avec autant de fecret & 
de précaution qu'il en faloit pour la faire 
reuflîr. Avec cela elle ne fut funefte qu'à 
Sultan Orchan l'aime des deux Princes. Va 

poifoa 
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poifon ) prêtent exécrable que luy fit fou 
frère feroporra au mois de Septembre 16,7 1. 
D'autres difent ncantmoins qu'il fut étran- 
ge , ex qu'avant qu'on peut luy mettre la 
corde de l'arc au cou , il tua de fon poignard 
un de fes bourreaux. Quoy qu'il eu foit ce 
jeune Prince fut pleuve, de tout le monde. 
Il eftoit bien-fait ^l'un tempérament 10- 
bufte. Il avoit les yeux noirs & bien fendus. 

Si cette mort fut'fcniible au peuple , elle 
fut accompagnée d'un Phénomène qurfit 
trembler bien des gens. La même nuit qu'on 
exécuta ce jeune Prince , la Lune fouffnt 
une grande eclvpfc. Ces deux accidens lu- 
rent regardez comme de funeftes prefages. 
Et en ocncral tout le monde fit paroiftre de 
l'horreur pour une aftion G cruelle , & acca- 
bla de malédictions ceux qui donnoicnt ces 
confeils. 



D O R- 
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De Guillaume Howar d, 
Vicomte de Stafford, 

Si ce font tes méfait s , ou le rapport de Smihti 
Si c*ejl un c:up fatal , ou ï effet de l'envie, 
Je l'ignore y STAFFORD > l'Angleterre fre- 
mit 

JE» craignant que la paix par toy luy fut ra- 
vie. 

CE milord Anglois Vicomte de Staf- 
ford a cité envelopé dans le malheur 
de ceux qui ont efte punis de mort 
pour la dernière confpiration d'Angleterre. 
Un certain homme nomme Smiht qui avoit 
cfté 7 ou 8 ans Jefuïte fut fon premier dé- 
nonciateur. Le principal crime qui luy fut 
mis en avant , ce fut d'avoir voulu abolir 
en Angleterre la Religion Vrote fiante , d'a- 
voir voulu j our cet effet renverfer le gouver- 
nement prefent & introduire le Papifme on 
Vauthorité du Pape & l«> Religion de Rome. 
L'on voit fon procez amplement décrit 
qu'on a traduit de l'Anglois en François ôc 
en Flamand ; lequel procez dura depuis 
le 30. Novembre i6$o. jufqucs au *9 Dé- 
cembre qu'il fut decolé en une place dite 
Towerhill devant la Tour de Londres. Il 
foufirit la mort fort conltament & lit un 

billet 
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>illet devant le peuple dans lequel il fet- 
lortoit àelbendclle au Roy comme il l'a- 
■ oic efté , prenant occafion U deffus de pro- 
cfter de fon innocence. Sa telle fut montrée 
au peuple par le bourcau aux quatre coins 
de l'echaffiut en proférant ers paroles Votcy 
U tefte du traiftrs* Le bruit de la dernière 
confpiration d'Angleterre ( de laquelle le 
fameux Tîte Oate a cflc le premier <3c prin- 
cipal dénonciateur a efte répandu dans tous 
les Eftats & pais de la Terre habitable & 
l'on en à parle fort diverfcm-Mt , non feule- 
ment parmy ceu.x des Communions diffé- 
rentes de la Religion Chrc ienne : mais aufli 
parmy ceux de la mêaie communion des 
Froteftans. Les uns 1 ont crii eftfC véritable; 
les autres font perfuadez qu'elle atott elle 
forgée dans le creux de la telle ( pleine d ex- 
travagance ôc du defif de faire parler de foy ) 
de ce Tite, oppofe par fon procédé en fes 
qualitez , à l'Empereur Romain du même 
nom que luy. L'on ne doute pas que les Ca- 
tholiques Romains n ayent confpuc de tout 
temps , depuis même que le Roy Hen- 
ry VIII. renonça avec grand fondement > à 
la dépendance du Pape ( quoy qu'il n'aban- 
donna point entièrement fes erreurs , ainfî 
que rirent fon fils Ôc fuecfflêur le jeune Roy 
Edouard VI. Et fa fille l'incomp arab eRei- 
ne EUfabeth , qu'ils n'ayent confpirc , dis- 
le, d'abolir la Religion protestante, êcd* 
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rétablir celle du Pape : mais cette confpfc 
ration , s'il nous eft permis de nous fer vif 
des termes de Philofophes , n'a elle ioû* 
ce dernier Rrçne que virtuellement , ou m 
pcttntiâ , c'effa dire , que cet efprit de con- 
spirer pour un fi damnable deffein & pour 
replonger ce florilfant Royaume dans fes 
premières ténèbres du Papifme , s'elt trou- 
vé toujours dans ceux oui le profeffent > te 
qui font fournis aux ordres & aux maximes 
de Rome ; fin forte que s'ils culTent trouve 
iJoccafîbfi de le mettre en exécution, je ne 
doute nullement qu'ils ne Peulfcnt prife aux 
cheveux : mais de ctoire qu'ils ayent con- 
certé entr'eux de la faire naidre par les vo- 
ycs que le dénonciateur Oate a expofé dans 
fon libelle , intitulé le Récit vcrttr.b e de 
l exe trahie cmffhation du pxrti Papijle con- 
tte la vie de Cm Sacrée Hmjefté , etvee la lifté 
d s n-ms de pl fftuth nobles & autns conju - 
re^y c'eft ce que les plus raifonnables du 
parti Protestant, ne fnmroient fe perfuader ; 
par exemple; tout hornme de bon fens ne 
croira jamais ce que Oate avance dans l'ar- 
tfcïejj (quelques circonvîntes de temps 3c. 
de !i-u qu'il pûiffe alléguer) fçavoir qu'un 
lefuue Aiiglôis conAirue* en charge dans fa 
f eie e, appelle" Jofeph Montefortio , &de 
fon refîrabje nom Daniel A'mftrond , ait 
ptononce îles chofès contre le Roy d'An* 
piécette d ai.jouid'ùuy , lesquelles j ay hor- 

reucsl 
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Ùr de lire bien plus de les trnnfcrïre. &que 
jpendanr ce | ère Montefortio ait parlé t'.e 
loue impunément , fans que d abord on 
enf enne comme fou a cuchaif. et : cer- 
de tels fjîts font de ceux desquels l'on 
>it dire que n.ti.u [robtnt , ^>ro- 
imt. 

Toutes ces difpoflt ions des chai res Ecclo 
ithques ex militaires , avec alïignations des 
•niions Ôc des çages , queOate à rappor- 
es dans Ton écrit 3 font des commentaires 
a plutoit de pures Intentions de fa tefte. 
faudroir s eftendretrop fur les autres clio- 
s qu il avance de <ctte nature ouappro- 
îantcs de elles là On peult dire feulement 
ie ce perfonnape a reveilie par un moyen 
»rt indirecte ainfî qu'un mauvais chien fait 
ver quelque fois du Gibier le zt le du Far- 
inent d'Angleterre pour faire obferver les 
>ix, qui défendent fur peine de la vie aux 
efuites cV aut es preftres Anglois défaire 
»«ur fejour ou les fonctions de leur pre- 
rîfc en difant la ineiTe ôc prefehant dans 
his ces Royar.mes infulaires , t< l'on a rai- 
on de les punir pour l'infraction d'une telle 
>y,de même qu'on a fait Edouard Colman, 
nt l'on a ra lit parle , pour avoir voulu fai- 
renverfer les privilèges ôc les dioits du 
'arlemcnt afin de faciliter l'entrée au rcta- 
liifement de Papifme : duquel nu chant af 
entât la lettre qu'il aroit cuite très certaine - 

N £ mené 
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meut au père la Chaize Jefuîte,ConfeiTeur 
du Roy de France , le convainquit plusque 
fiiffifamcnt ; nous pouvons dire la même 
chofe de ce Comte de SrafFord que les con- 
victions qu'on a eu , qu'il a voit fouhaite k 
voulu machiner pareilles chofes , ont cfté 
les caufes de fon desaftre. 

Il a paru de nos jours un livre fous îe ti- 
tre des Ccnfpirations a* Angleterre ou de l* ht- 
fioire ver.taHe des troubles fufc.tez dans ce 
Royaume depuis Fan Xôoo. jufques en l'an 
I679. inclHfvement . L'un des premiers 
hommes du Monde pour fa profor.c'v lite- 
rature» de la communion Romaine , f ça voir 
le célèbre Mr. Antoine Arnaud d'Andilly, 
a fait beaucoup d'eftat de la finecrité ôc de la 
modération de cet auteur , ôc en a cité une 
vintaine de pages dans fon Apologie pour 
les Catholiques pour pouver que la confpi - 
ration , dont Oate a efte le délateur , fur 
tout contre h perfonne du Roy , n'a efte* 
qu'un commentaire extravaguant cV mali- 
deux de cet homme. Cette hiftoire pour- 
tant desdites confpirations ne s'efl: point 
trouvée au gouft de l'auteur du livre nou- 
veau , de f b Jlo.re du Calv ni'mc & de celle 
du fatiftr.c n,i r es en parallell c vtr unit- 
lelle intitulé Chift'ire du Ca xin'wc par 
Mr. Mawlourç. Il a décrié en des termes 
très choquans ce livre & fon auteur fur la fin 
de fon stand livre, de au chap. *. c\ dernier, 

touchant 
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nichant les confpirations contre Charles I. 
Loy d'Angleterre , & la aceufé d'avoir écrit 
n libelle fabuleux , ca'ov nieux >faux dans 
mtes fis parités, d'efreun Paptfle travc/ly 
j> groffi rement deguifé en Proteflanr , ayant 
crit un tijfu des faits centrouve^, avec fo- 
e & imj. rudence , dont la fauf/eté efl notoi- 
e à toute l'Angleterre. Je prendray occafiori 
oui la jiiiHfcation de cet auteur des con- 
pirations , de mettre icy favertiifement au 
sâeur qu'il deftmoit à Ton livre de ces con- 
pirations , & que le libraire a fupprimée 
our y en mettre une autre de fa façon , la- 
ûcile Mr Arnaud a notée avec raifon > 
pant le gouft fin & delkat , & connoifiant 
m bien les carn&eres des bons hiftoriens, le 
agement & la vérité dans leurs écrits. Voi- 
y donc comme e:loit conceu cet avertuTc- 
îent ou efpcce de préface. 

Toute l'Europe efl informés des dernières 
m r f trottons d'Angleterre de ce dernier J/ecle- 
l ne faut pas douter qu 'une infin lté de per m 
mn:s -,ie défirent d' n /}• avoir les part;culari- 
Toute i* dijjïcsêhé qu'on a eiU à fe refeu- 
m à les mettre an our> efl fondée fur ce que 
es matierti font odicufes, & qu\ 'encore bim 
ue le devoir d'un hiflorien foit de ne rien 
%irc dans Ces narrations \ toutefois ceux qui 
ttté ont laijfé des règles & des préceptes pour 
M art veulent qu'on obmette certaines chofes 
à peuvent beaucoup plus nuire que prof ter. 

N 5 Km 
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Nous navras pas crû q".e le fujet que nota 
t.MîJhs fut de cet e nature* & nom avons 
pour garantis plujnurs grands hifiortens qui 
font d 'avis , qn\n doit couchr par écrit les 
acli ns iju'on doit (u vre eu fuir, que l*o» 
ebit imiter mi éviter. L'une des principale* 
f metions ifun h Jî r en c'tjl de louer ou d'ap*i 
pro <v:r ce qui le mente , & dé blâmer ce quM 
ejl digne de blâme : ainji que T%; te , ce grank, 
politique y l'a fort bien con 'edlé & pra'iqHtà 
La raifen qu'il en allègue c'efî. N„- virtutdj 
(i]ean'iir, urque^pravis di<fris , fa&ifve cm 
poltcritate & inf nota ht médis. Je Jca; qun 
Denis d'HalycarnajJe ccnfeille à un biftor en\ 
de ne point raconter ce qui n tft p.vs loifble À 
un chacun de v ir ou d* entendre de la bouché- 
tfautruy. Sur ce principe j'ay lieu d'efpetm^ 
que ces narration* porteront avec elles leur 
commandution , hrs qu'on fçaura qtt elles ontf 
tflé faites ou laijfée* par éent par les RoU 
mêmes qui en fourntjfent le fujet. Ainfi les^ 
confpirations du Comte de Gaur.c &> de** 

î 




plus familiers ccur'ifans & O fia ers de fm 
mai on y les dangers qu il avoit évite^& le£ 
Avantures qu'il euft pour for tir d' Angleterre 
étpri 1 ^ la per'e de la bataille de Worcefter. Pour 
ce qui eft de la mort de fin perc , fa c w/tanceJ 
fa patience y fa pieté) & tant de vertus Roy a» 
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période de fa vie , \euvent fervtr à toute la 
fcJUfité d'un bel exemple pour ft<p\ orter chré- 
tiennement & avec refionatton A?» moindres 
affliclion , même les pkêi atroces per çut ons^ 
des m'echans\ la [ uni ton desquels n\t pas eftâ 
digérée même en cette v'w. 

Pour ce qui efî de U dernière , Von n? peut 
pas empechr qu'un chacun n'en difi fftfmfr 
mens, fur tou l rs quon ujem de ce re pec< e» 
d cette précaution de ne p- int choqutr lespuij- 
fanecs & la Politique de cet hfiat. Ceftda 
quoy fSI cru devoir averti- mon Lefaur, &c. 

S'il faloit particularif -r & junifier le rte- 
tai] de ce que l'auteur du livre des Cont i- 
nuions raconte avec plus de venté , que ce 
qu'avance cet auteur moderne de I Wjhtre 
du Cavnnfme & de celle du Paprfme mtfes 
en tamllellc, par exemple la cataurophe de 
Guillaume Stalcy Orfèvre dcLon: rcsAa iS. 
obfcrvation qu'il Êû« contre l'apologie pour 
les Catholiques , l'on y pourroit .emarquer 
où fetrouve plus de vray femUance , ou au 
récit qu'en fait l'auteur de l'hiîloirc des con- 
{-pirations, ou en celle qu'en fait ecluy du 
pararelle du Calvimfme au V^me L on 
v pourrait obfervcr que les trois EcpfloiS ré- 
moins , dont les deux revoient le François, 
ne pouvoient ny voir ni entendre , puis que 
Stàleypadon tout bas, ce qmfefaifoitoti 
dil'oitdanslc vcltibule , eux cftans en une 

N 4 autre 
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autre chambre , ils nepouvoient pas même 
voir s'il porta fa main fur fon eicomac. De 
luy {aire dire au Ai tout haut les paroles in- 
folentes & criminelles au dernier point, que 
ces témoins fou tinrent qu'il avoit pronon- 
cées : Staley qui aroit reçu toujours mo- 
dérément <3c en honefte homme Ôc qui venoit 
de recevoir depuis peu de jours une grâce du 
Roy, c'en: ce qu'on ne fçaur.oit perfuader. 
Quoy qu'on eft obligé de reconnoiftre que le 
Parlemeut l'a tresjultement condamné fur la 
cîcpofition de ces témois. S'ils ontelté vrais 
OU faux , c'eil ce qui fera manifeitc au jour 
du grand j ugeniem univerfel.Toûjours l'au- 
trur de cette hi.toire dcsConfpirations a elle' 
perfuad jufques à céce heure qu'on ne punit 
point de mort en Angleterre comme enFran* 
ceéc ailleun les faux remoins. Mais corn- 
OU l'auteur iu parallelle s'clt rrompé au 
nom du compagnon deSra!ey,qiii avoit nom 
Firmin , non pas Fi ornent, & qui eftoit de la 
connoiflance de l'auteur de l'hiftoire des 
Conjurations , il peuft s'edre IaiOe abufer 
aulii bien pour le récit decîtteaceufation 
contre Staley , que pour le nom de Firmin. 
Ce ne font pas les feules beveiies qu'il a fai- 
tes dans fon grand livre II eft par exemple 
fort mal infïruit de la Généalogie des der- 
niers Empereurs d'Allemagne, lors que par- 
lant tics Guerres deBoheme il veut que l'Em- 
pereur Mathias ibit l'oncle de l'Empereur 

Rodoi- 
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Lodolphe.crtant Ton propre frère. L'on tro;- 
eroit de femblables iautes& en grand nom • 
»re dans fon Livre: mais comme la caufe 
u'il a voulu deffendre eft très bonne, Ravoir 
elle des Réformateurs , de la Reformation 
des Reformez ; & que j'aurois lieu d'ap- 
tfehender que leurs ennemis n'en priifent 
vantage , ou que cet auteur ne petfùt't 
.piez cet averti ifemeoi dans fes injufles 6c 
njurieux fentimens ( conforme à ion nom à 
ine iyllabe prez) à vouloir taire pafferfau- 
eur de cette hiitoue des C mlpirations j pour 
m Papiftê grojfitrem. nt travcjï • . Nous nous 
ontenterons d'ave ir touché ces remarques, 
5c de f avertir de ne nous donner pas fuiet de 
uy reprocher comme failoit Plato» a Dio- 
»ene,de fouler l'on farte parun autre farte, de 
ilaraer le itile injurieux de Mr. Maimbourg 
aar un même (tile. La douceur & la man- 
uetude ettant le rray caractère des Enfans 
lu Dieu de Paix. Ce que nous pouvons di- 
•e avec plus de Juftke , c'eit qu'il euft cite à 
fouhairer que Oate n'eurt jamais paru , ou 
qu'on l'euft d abord rejerte comme un viiio- 
naire & un exti ava^r.nt, nous n'aurions pas 
ïcu les facheufes fui es en France, n'y appris 
la démolition de plufîeurs temples>ny la dif- 
perfion de tant de p «Itcurs & de fidèles qui 
four (ortis du Royaume , ne dcùtnnr nulle- 
ment que les perfonnes du Clergé Romain 
qui font en grand crédit en France, ôc q ie 
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ledrOate a déféré dans fes accufations con«* 
tre C aimai) , n'ayent contribue dé faut leur 
pouvoir, à ce que l'Intendant Mari !lac a C\ 
étrangement exercé la patience de nos frères, 
& donne lieu pour ainli dite a quelque forte 
de représailles ,de ce qu'on fai'oit en Angle- |j 
terre contre les Catholiques Romains. Je 
fuis très perfuadcquc le tres-damnable pro- 
cédé du Jefuite S Germain Aumofnier de la 
Ducheflfe d'Yoïk envers le Sr. Beauchafteau 
Lin mcv à prefent Minière en «' ^erre , a 
efté la première foutce & comme la première 
ctipcelle qui à caufe les fuites de !a dénon- 
ciation d'Oate, & comme un grand incen- 
die p< ur le f-tit de la Religion des différentes 
communions enAngletcne & en France- l'en - 
pourrois faire l'induction, en dire le détail & 
les liaifons texurn cnu arum lai ent ium mair 
lesverirez ont bien (buvent de trop puiflam 
&. de trop redoutables conrredifans Quant 
à certains autres paradoxes que l'auteur du 
paralleMe avance , par exemple celuy de fin- 
juftice des C roifades,b1 niant le zele du Roy 
St Louis & des autres Monarques & Empe- 
reurs Chrelliens , ce feroit un fuiet trop vafte 
pour pouvoir réfuter 1 mjuttice defcsfentl- 
mens en cet endroit Je retuarqueray feule- 
ment qu'il feinble quefongenieait quelque 
choie de parriculier & de fatal pour s'attirer 
des affaires par tour où il à vécu, même par* 
my fes plus proches. 

Rum ère l vor eïax nhquod jttm notlK» 
habemus. FIN. 
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